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AVERTISSEMENT. 

♦ 

i 

IL n'y a jamais eu d'éducation 
plus digne d'un Prince , que . 
celle de Monfeigneur le Dau- 
phin. Le Roy la regardée com- 
me un de fes premiers devoirs r 
& comme fa plus importante af- 
faire les foins qu'il a pris lui-mê- 
me de rinftruire dans les rencon- 
tres^ le choix qu'il a fait de per- 
fonnes éclairées , 5c capables de 
féconder fes intentions , mar-r 
quent affez le defir qu'il a eu de 
fe former un Fils qui fuft un jour, 
comme luy,aufR eftimable par fa 
fagefle , que redoutable pat là 
puifTancev n« i l > , -il 

Monfieur le Duc de Momair- 
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AVERTI S SE M EN T. 

fier, que Sa Majefté a chargé de 
cet honorable,mais difficile em- 
ploy , s en eft aquité avec cette 
application, cette confiance , Se 
cette exacte fidélité , dont il a 
fait profeflion toute fa vie. 
■ Après avoir imprimé dans l'e£- 
prit de Monfeigneur le D a u- 
phin toutes les grandes maxi- 
mes d'honneur , de probité £t de 
Religion , il a voulu ajouter les 
exemples aux confeils & aux pré- 
ceptes j ÔC luy reprefenter, com- 
me des Modèles, les Rois,qui par 

leurs grandes cmalitez , & par ' 
leurs vertus héroïques fe font ! 
rendus célèbres dans l'Hiftoire. 
lia engagé plufieurs perfonnes 
d'un mérite reconnu à recueillir 
fcsacltionsde ces Grands- Hom- 
mes,<jans des Ouvrages particu- 
liers 6ù ce jeune Prince puifle 
yolt avec plaifir une image des. 
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vertus qu'il doit imirer 5 & decel- 
les qu'il aura pratiquée*. 

Pour moy,qui n au rois ose en« 
treprendre de moy- même un tra? 
vailqui demande beaucoup de 
foin & de difeemement, je m'en 
fuis trouvé chargé prefque fans 
y penferj'ay crû pourtant qu^en * 
core que je -ne pMe .donner â 
cette Hiftoite le&agrétnens que 
les autres donneront aux leurs , 
el 1 e n e 1 ai (Te ro te pas de lire ut île, 
La vie de Theodoie; ^on&ienc 
beaucoup de grads exemptes <qtii 
ne font pas au deflus de la por- 
tée des autres Princes. On peut 
profiter de fes vertus > qui font 
toutes imitaï'>les>&4 , ôn peut mê- 
me s'inftruire par fes défâuts,par- 
ce qu'il a fceules corriger quand 
on les Iny a fait connoître, ou les 
reparer,quand il a fallu , par des> 
vertus extraordinaires. 



• • • 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 

Je n'ay voulu que rendre com- 
pte icy de rengagement Se du 
motif que j'ay eu d'entreprendre 
cet ouvrage , afin qu'on ne me 
foupçonnat pas de l'avoir entre- 
pris témérairement. Le Lecteur 
jugera de tout le refte 5 & j'aime 
mieux Iuy lailTer la fatisfa&ion/ 
d'exeufer , par bonté , les fautes 
qu'il trouvera dans cette Hiftoi- 
re,que de prévenir fori jugement 
par des juftifîcations ennuyeufèsi 
de ce que j'y trouvetaoy-mêïne: 
4c défectueux. . ; ... 



• ' r 



« • -^"^ 



r . ' .... . . . 1 

I • 



4< 



f ' t 



« 

- * 1 » 



i * • » - 

• < » . ^ 1 • ■ / , * ^- 

*«t « 1 

• • • • . • 



* 



Digitized by Google 




SOMMAIRE 

DU PREMIER. LIVRE, 

r. A Vant propos, ri. La naif 

ftnce ejf l éducation de 
Theodofe. i r i . changemens ar- 
rivez, dans l'Empire, i v. Ele- 
ction de Valentinien* v. Affecta- 
tion de Valens k C Empire, v r. 
Eftat de l'Empire, vu. E Hat de 
ha Religion, vri i. C Angleterre 
efl ravagée par les "Barbares. 1 x. 
Theodofe le Perey efi envoyé , y 
mené [on fils , défait les ennemis. 
X. Theodofe le fils fe ftgnale en 
cet te guerre, xi. Theodofe le ?étt 
découvre une conjuration, xir. 
Révolte de Firme dans l'Afrique* 
JXt i u Theodofe le Pen efitnmoyé 

* i • • • •• 

* ut) 



Digitized by Google 



S O M MA IRE. 
en Afrique avec fin fils contre 
les Rebelles, xi V- Il traite avec 
Firme, xv. Il défait les Rebelles 
en deux batailles, xvi. // fait 
un T raitté avec Firme. XVII, il 
rétablit la Ville de Cefarée. 
xvin. // fait punir les De fer - 
teurs. xix. Il fi trouve engagé 
dans les montagnes, xx. Il fe tire 
heureufement du danger où il 
ejloit. xxi. theodofe le fils eft 
envoyé à la Cour, x X i i . Va- 
lentinien affocie fin fils GratienÀ 
l'Empire, xxi 1 1. Expédition de 
Valentinien contre les Allemans. 
Theodofe le fils a ordre de le fui- 
vre> xxiv. Irruption des Rua- 
des y & le fujet. xxv. 
Theodofe le fils efi fait Gouver- 
neur de Ma fie. xxvi. Theodofe 
le Pere pour fuit Firme, xxvn. 
// déclare la guerre aux ifafliens, 
xx v 1 1 1 . Combat contre Irma- 



DU PREMIER L f V R E. 
zen Roy des ifafliens. xxix. 
Igmazen demande la paix h 
Theodofe. xxx. Tri f on de Firme y 
fa mort , fin des guerres dÏAfri- 
que. xxxj;» Theodofe fait la paix 
avec les Ijafliens. xxxn. Expé- 
dition de [ Empereur Valentinien 
contre les guades xxxru. Am- 
bajfadedes guades. Mort de Va- 
lentinien. xxx i v. Divers raifon- 
nemens fur la mort de Valenti- 
nien. xxxv. La part queut Va- 
lentinien en C élection de Saint 
Ambroife. xxxv i . Valentinien le 
jeune efi fait Empereur, xxxv 1 1 . 
Caufe de la difgracedesTheodofes. 
xxxvii i.Entreprifes contre fEm- 
pereurVa/ensxxxix.Confultation 
magique. xl Réponfedu fort.xLi* 
Theodofe efi arrefté y & condané à 

mort. xl n. Perfecution faite aux 
Philofophes , & autres perfonnes: 

xlui. Valensf ait mdurir pl»* 



Digitized by Google 



SO MM A IRE 
fieurs perfonnes dont le nom com- 
mence par Thcodofe. xliv. Su- 
jets de jaloujîe contre Theodofe le 
Pere- Il efi condamne' h la mort, 
xlv. Exil de Theodofe le fils r 
XL vr. Retraite de "theodofe en 
Hf pagne . xlv i i . Origine , pro- 
grès , divifion , & Religion des 
Gots. xlvii iJrruption des Huns, 
xl i x. Gots chaffeT^par les Hum. 
L- Les Gots demandent retraite 
dans la Thrace. l i . Les Gots font 
receuspar Lupicin. tu, Les Gots. 
fe révoltent , & vainquent Lupi- 
cin. l in. Siège d'Andrinople. 
Liv. Valens perfecuteles Catho- 
liques , ThemiBius l'adoucit, l v. 
Guerre des S arafms contre les Ro- 
mains, lvi. Les Perfes déclarent 
la guerre, lvii. Valens demande 
du Jecours à Gratien, & conclut la 
paix avec les Sarafins & les Per- 
fs. l "V il i. Nouvelle du combat 



Digitized by Google 



DU PREMIER LIVRE. 
& de la retraite de T rajan & de 
Ricomer. lix. Gratien marche a» 
fe cour s de f on Oncle, lx. Célèbre 
victoire de Gratien fur les Alle- 
tnans. lxi. Gêner eu fe rèponfe de 
T rajan. lxi i . Valens arrive a 
Conftantinople. On murmure con- 
tre luy. Il part, lxi ii. Prudence 
Àe Fritigerne Roy des Gots. lxi v. 
Valens efi mal averty. Il délibère 
s il donnera la bataille, l x v . Fri- 
tigerne amu fe l'Empereur, l x v i . 
Valens marche à l'ennemy. Friti- 
gerne fait de nouvelles proposi- 
tions, lxvh. Le combat. Engage. 
Déroute de ïaifie droite des Ro- 
mains, lvi 1 1- L* ai/le gauche fi 
défend vaillamment, lx i x. En- 
tière défaite des Romains, lxx. 
Valens fe fauve. Il efi bleffé , & 
brujlé tout vid dans une maifon. 
Lxx i .Grande perte des Romains. 
Gratien s arrefie dam Sirmium. 



1 



SOMMAIRE DU PREMIER LIV. 
lxx i i. Réflexions de Grattcn. 
îxx 1 1 i .RétabliJJement des Evê- 
ques exilez,, lxxiv. Gratte» 
rappelle Theodofe. lxxv. Occu- 
pations de Theodofe durant fon 
exil, lxxvi. Diverfes entrepnfcs 
des Gots. lxx vi i . Gots bat us par 
les S ara fins devant Confiant mo- 
ple. lxxv m. Saint Afcole dé- 
fend Thejfalonique par fes prières. 
lxx ix. Horrible maffacre des 
Gots en Orient, lxxx. Theodofe 
Arrive ksirmïum. lxxx i . Theo- 
dofe défait les Gots. lxxx 1 y.Son- 
ge de fheodofe. lxxxiii. Gra- 
tien ejl refolu de choifir un Collè- 
gue* lxxx iv. Theodofe defline 
Empereur, l x x x v- Aufene eft 
fait Conful. lxxxvi. Vitfoire 
de Theodofe reconnue. 

HISTOIRE 



Digitized by Google 










m 

, HISTOIRE 

D E 

THEODOSE 

LE GRAND. 



LITRE PREMIER. 



A MONSEIGNEVR 

LE DAVPHIN. 



M 



ONSEIGNEVR, 



i. 



J'entreprens d'écrire la vie de Avant - 
l'Empereur Theodofe le Grand, propos. 

A 
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2 Hiftoirc 
que les Auteurs payens ont éle- 
vA au deilus des Princes qui 
l'avoient précédé, Ôc que les Pè- 
res de î'Eglife ont propofé pour 
exemple aux Princes Chrétiens 
qui doivent le fuivre. 
Cette hiftoire,MoNSiiGNEVR, 
renferme de grands évenemens, 
& Ton peut tirer des inftru- 
dions très -Importantes. Vous 
y verrez d'un côté des Barbares 
repouiïez iufques dans leurs an- 
ciennes limites, des Rebelles ra- 
menez par la douceûr,ou réduits 
à l'obeïflance parla forcejdesTy- 
rans punis de leur cruauté ôc de 
leur perfidie , ôc l'Empire trois 
fois rétably par la valeur de 
Theodofe:de l'autre Mierefie ab- 
batuë,l'idolatrie ruinée , les abus 
du fiecle reformez,& I'Eglife, a- 
prés avoir efté opprimée durant 
plu fi eurs règnes , remife dans fa 
première liberté par les Edits de 
ce fage & pieux Empereur. 

Vous y remarquerez , Mon- 
sb i GNEûR,refprit Ôc le caracte- 
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de Theodofe le Grand L i v. I. $ 
re d'un Prince,qui téperefapuil- 
fance par fa bonté; qui ne fepare 
jamais les interefts de ia Religion 
de ceux de l'Eftatjqui fçait don- 
ner des loix aux hommes a & s'af. 
fujetir à celles deDieujqui triom- 
phe de fes ennemis autant par fa 
foy Se par fes prières , que par 
fon courage & par fes armes ; ôc 
qui allie en fa perfonne la valeur 
& la pieté , la grandeur du fic- 
elé & la modération chreftien- 
ne. 

le ne doute pas , Monse i- 
g n e ur, que vous n'admiriez les 
différentes vertus qu'il pratiqua 
dans les différens eftats de fa vie. 
Il fervit les Empereurs, dés qu'il 
fut en âge de porter les armes. A 
peine eût-il fervi quelque temps 
dans les armées » qu'on le trouva 
capable de les commander. La 
réputation qu'il s'aquit dans 
les grands emplois, luy attira l'en- 
vie,& la difgrace de ceux mêmes 
qui dévoient le protéger : mais 
il fupporta la mauvaile fortune 

A ij 



4 Hiftoire 
fans foiblefle, comme il jouïit de 
la bône fans orgueil. Il parvint à 
l'Empire en un temps où il falloit 
non feulement le gouverner,mais 
encore le rétablir - t & les pre- 
miers foins furent de rendre 
fes Sujets heureux. Il .aima la 
paix , craignit moins de foufFrir 
une injuftice , que de la com- 
mettre.il termina plufieurs guer- 
res par fa valeur , 8c n'en entre- 
prit aucune par ambition. Il fut 
toujours plus porté à pardonner 
qu'à punir-, -& s'eftant une fois 
abandonné à fa colère , il expia, 
par une pénitence publique , la 
faute qu'il avoit faite par la per- 
fuafion de fes Miniftres , pluftoft 
que par aucun dérèglement de 
fon cœur. 

Cette longue fuite d'actions 
éclatantes pourroit vous faire 
croire , Monseigneur , que 
j'écris l'éloge de cét Empereur, 
Se non pas fon hiftoire:mais vous 
verrez que je n'exagère point fes 
vertus, & ne diffimule point fes 
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de Theodofe le Grand. L i v.I. 5 
défauts ; & que fans fortir des 
bornes qui me font prefcrites, 
j'expofe les faits que j'avance, 
comme des veritez fondées fur le 
témoignage des anciens Auteurs, 
& non pas comme des idées 
de peift&ion que j'aye moy- 
mefme imaginées. 
* .11 feroit à fouhaiter que la * 
manière d'écrire répondift à la 
dignité du fajet. Mais j'efpcre, 
Mon se ign eur , que vous ex- 
euferez ce qui manque à l'une, 
& que vous approuverez le choix 
que )*ay fait de l'autre. Pôtir 
moy , je ne prétens qu'à la gloi- 
re d'avoir apporté dans Pexecu- 
tion de mon deflein tout le foin 
& toute l'exa&itude dont je fuis 
capable ; heureux fi je puis faire 
croiftre en vous par l'émulation, 
Jes vertus qu'un bon naturel y a 
commencées , qu'une fage &r 
noble éducation y fortifie tous 
Jes jours , & que l'âge & les oc- 
cafions vont faire éclater/oit dans 
la paix,foit dans la guerre,fous la 



6 Hijloire 

conduite du plus grand Roy & 

du meilleur Pere da monde. 

II. L^'Empi RECommençoit à dé- 

Na lf c ^ e céc e, *' 1tc * e g ran <leur 
ce& w~ & de puitfance , où Conftantin 

ducaciô J**voie mis par fa piété &r par fes 
de armes vic"fcorieufes.Conftantius& 
Théo- Conftans deux de fes fils gou- 
«lofe. vernoient l'un l'Orient , l'autre 
l'Occident : mais comme ils n'a- 
uoient pas les grandes qualitez 
de leur Pere y ils n'eftoient ni ai- 
mez de leurs fujets, ni craints de 
leurs ennemis comme luy , 8c ils 
avoient peine à foûtenir une par- 
tie du fardeau , qu'il avoit porté 
• îny feul avec tant de gloire. 

Ce fut vêts la neuvième année 
de leur règne que nâquit Théo- 
dofe,à Italique,petite ville d'Ef- 
pagne fur les bords du fleuve Bé- 
tis. Il étoit d'une maifon tres- 
noble, & defeendoit de la race de 
Trajan^à qui il fut toujours bien- 
aife de reffembler. Son Pere fe 
nommoit Théoâofe , & fa Mere 
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de Theedofe le Grand. L I V.I. 7 
Tèrmancie, dolicz l'un & l'au- 
tre de toutes les vertus qui con- 
venoient à leur fexe. Il fit d'a- 
bord pnroillre un beau naturel, 
& il fut élevé avec beaucoup de 
foin. On luy donna pour Pré- 
cepteur Anatole homme fçavant, $ u - t £ m 
qui méprifoit les richefles , m&\%r*rb. 
qui n'oublioit rien pour s'avan- Anatol. 
cer dans les honneurs. 

Ce Philofophe luy enfeigna 
les premiers principes des Scien- 
ces humaines, & prévoyant qu'on 
Juy enleveroit bien-to/l fon dif- 
ciple pour le mènera la guer- 
re , il fe hafta de luy former l'ef- 
prit,& le rendit en peu de temps 
capable de juger du mérite , & 
des ouvrages des gens de let- 
tres. Il s'appliqua fur topt à luy 
infpirer des fentimens honnê- 
tes & genéreux,en luy marquant 
dans l'hiftoire les exemples qu'il 
devoit fuivre ; & luy donna ces 
premières impreflîons d'honneur, 
& de probité , qui réglèrent de- 
puis toutes les actions de fa 

• • • • » 
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8 Hifloire 
vie. A peine Theodofe fut-il for- 
ti de l'enfance , que fon Pere, 
qui par fa valeur & par fa pruden- 
ce eftoit parvenu aux principaux 
emplois de la guerre , refolut de 
Temmener avec luy à la première 
expédition qu'on entreprendroic 
contre les Babares. 
Chan* Cependant l'Empire en peu de 
temps avoit changé plulîeurs fois 
arrivez de race. Conftans avoit péri rai- 
daos ferablement par la trahifon du 
l'Empi- Tyran Magnence. Conftantius 
K ' fon frère eftoit mort dans la Cili- 
cie i ennuyé du mauvais fuccés 
des guerres qu'il avoit mal foûte- 
nuës contre les Peifes.Iulien fon 
fucceiTeur s'eftant engagé incon- 
/îdérement à la conquefte de la 
Perfe , y avoit efté tué dans un 
combat. Et Iovien Prince vaillant 
& religieux , après avoir régné 
huit mois , venoit de mourir fu- 
bitement dans Ton lit, étouffé de 
la vapeur du charbon , ôc qu'on 
avoit allumé dans fa chambre >. 
pour la fecher.. • ' ; 
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de Theodofe le Grand. L i v. I. 9 
Les Troupes qui eftoient alors 
dans la Bithynie s'avancèrent jus- 
qu'à Nicée;& fans donner le loi- 
fir aux prétandans de faire leurs 
brigues, l'Armée s'aiîembla pour IV. ^ 
élire un nouvel Empereur. Va Jen- ^ cftl5 
tinien fut propofé; & quoy- qu'il i c e nti ^ 
fuft abfent,& qu'on euft iujet de meu . 
craindre fou humeur auftere Ôc 
inflexible , il fut élû tout d'une 
voix. Il eftoit né à Cibale en Pan- 
nonie. Gratien fon Pere s'eftoit 
élevé par fa vertu au deffus de 
fa nai/Tance , ôc de fîmple foldat 
eftoit devenu General des Ar- 
mées Romaines.On raconte qu'il AurtU 
eftoit fi fort , que cinq hommes vi ^- tn 
ne luy pouvoient arracher fc s t ' ralent ' n ' 
mains une corde qu'il tenoit fer- 
rée , ôc que ce fut par là qu'il 
fe fît connoiftre aux Empereurs. 
Quoy qu'il en foit,iI tomba auflî 
promptement qu'il s'eftoit élevé} 
& le mefme Conftantius qui l'a- 
voit comblé de biens & d'hon- 
neur , l'en dépouilla , irrité de 
ce qu'il ayoit receu dans fa- 

A v 
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io Hifioire \ 

maifon-le Tyran Magnence. 

Valentinien ayant trouvé la 
fortune de fon Pere ruinée ,' fut 
obligé de travailler luy-mefme 
à la fienne. Il pafla par tous les 
degrez de la milice , & s'acquita 
des emplois qu'il eût , avec tant 
de cœur,& tant de fagelTe, que 
les gens-de- guerre le voy oient 
profpérer fans envie , 8c avoient 
accouftnmé de dire de luy, qu'il 
méritoit beaucoup plus qu'on ne ! 
luy donnoit. Jovlen l'avoit fait 
Capitaine de la féconde compa- 
gnie de fes Gardes,& l'avoit lailTé 
à Ancyre Capitale de la Galatie, 
pour y commander. I 

Ce fut- là qu'on luy députa, ! 
pour luy donner avis de fon éle- 
ction. Il partit incontinent, Se fe 
rendit à l'armée le vingt-quatrié- 1 
me de Février.Il ne voulut pome ! 
paroiftre le lendemain, parce que ! 
c'eftoit le jour du biflexte,qu'une 
ancienne fuperftition faifoit paf- i 
fer pour malheureux parmi les 
Romains. Le jour d'après , l'Ar- j 

i 
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de Theoâofe le Grand. h i v.L 1 1 
mée s'eftant aflemblée dés le ma- 
tinal vint dans le camp &c fut 
conduit en cérémonie au Tribu- 
nal qu'on luy avoit drefle.On luy 
donna la Pourpre 8c la Couron- 
ne 3 & on le proclama Empereur 
dans les formes accouftumées. 
Apres qu'il eût jouï quelque 
temps du plai/ïr'des acclamations 
militaires > il voulut haranguer 

r TArmée : mais à peine eût-il ou- 
vert la bouche , qu'il s'éleva un 
grand bruit parmi les Troupes. 
Soit que ce fuft une cabale de 
quelques Officiers mécontensj 
foit que ce ne fuft qu'un caprice 
des foldats , on cria de toutes 

^ parts,qu'ii falloit luy nommer un 
Collègue. Il fembloit qu'on fe 
fenpentift du choix qu'on venoit 
de fairejou qu'on vouluft impofer 
des Ioix à celuy qu'on venoit de 
çhoifir pour Maiftre. 

Valentinien entendit ce tu* 
multe fans s'émouvoir; & regar- 
dant d'un cofté & d'autre 3 avec 
air fevére & menaçant,il fit figue 

A vj 
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1 2 HiSÎ'oire,: 
de la main qu'il vouloit parler. 
Dés qu'on eût fait filence , il fe 
tourna vers ceux qui luy avoient 

retUc patU IeS pIus éclîauffez * & après 
é.S»zm les ? voir traitez de m »tiis ôc de 
l.6.c6. Séditieux , Compagnons , leur 
dit-il , il dêpendoit de vous de me 
donner l'Empire ; mais depuis que 
que jel'ay receù , c'efi à moy à 
juger des be foins de l'Efiat>& c'efi 
k vous à m* obéir. Il prononça 
ces paroles avec tant d'atfeuran- 
ce , que tout le monde fe teût ôc 
demeura dans Je refpecl:. Alors 
fe radouci/Tant un peu, il renier- 
cia I Armée de l'honneur qu'el- 
le luy avoir fait, & l'afleura qu'il 
fechoifiroit un Collègue, quand > 
in en feroit temps ; mais qu'- 
il ne vouloit rien précipiter 
dans une affaire de cette im- 
portance*!] defcendit de fon Tri* 
ounal , entouré d'aigles & dra- 
peaux ; & traverfa le camp, mar- 
chant fièrement au milieu d'une 
_,, foule d'Officiers , qui fe rangeo- 
ient autour de luy,pour luy faire 
leur cour. 
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dé Theodofe le Grand. h i vX i $ 
Quelques jours aprés,foit qu'- 
il s'accommodaft à la neceflité 
des affaires , ou qu'il enlt réfolu 
de fatisfaire les Troupesjfoit qu'a- 
il vouluft adroitement faire agré- 
er le deffein qu'il avoit d'alTocier 
fon frère Valens" à l'Empire, il af- 
fembla les Chefs de l'Armée, 5c 
leur demanda confeil fur le choix 
qu'il avoit à faire. DegaJaïfè 
General de la Cavalerie luy ré- 
pondit avec liberté : Sivous n'ai- Ammi- 
fHe Xj H w voftre famille. Seigneur, an.l.it. 
vous avez, un frère ; fi vous airneT^ 
l'étaticboifiRet quelqu'un qui foit 
capable de le gouverner avec vous. 
L'Empereur fut piqué de cette 
réponfe,mais il diflimula fon dé- 
plaifir, & refolut de faire luy - 
mejfine par autorité , ce que les 
gens de guerre auroient eû peine 
de faire par complaifance. « 

Il partit donc de Nicée en di- Aflbcia- 
ligence , êc fe rendit le premier ùon de 
iourde Mars à Nicomédie, où il Valens 
fit Valens Grand-Efcuyer , & à .j£ m ~ 
General des Armées dé TEm- p 
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pire. Il I'élevoit à ces dignitez, 
afin de le difpofer infenfiblement 
à monter à une plus grande. Mais 
eftant arrivé à Conftantinople, 
il ne garda plus aucune rae- 
fure. Il mena (on frère dans un 
Fauxbourg de la Villej& fans fe 
metrre en peine ni du confente- 
ment de l'Armée , ni des formes 
de l'élection , il le fit proclamer 
Augure , fans l'avoir aupara- 
vant déclaré Cefar j ce qui ne 
s'eftoit pas encore pratiqué. 1 1 
Iuy mit le diadème fur le front, 
& le reveftit des habits Impe- 
riauxj& pour achever la cérémo^ 
nie , il le ramena avec luy dans 
un mcfme char. Valens n'avoit 
aucune qualité qui puft luy atti- 
rer l'eftime , ou l'amitié des Peu- 
ples.Carj>utre qu'il avoit le teint 
noir, les yeux égarez, & quelque 
chofe de ruftique & de rebutant 
en toute fa perfpnne , ç'eftoit un 
efprit déreglé,qui joignoit à une 
grande préfomption,nne extrême 
ignorance. Aufli fon élection ne 
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fut approuvée , que parce qu'on 
n'ofoit s'y oppofer. Valentinien 
luy-mefme ne luy diflimuloit 
pas fes défauts , & le tenoit dans 
une Ci grande dépendance,qu'on 
euft dit qu'il l'avoit fait fon Lieu- 
tenant, & non pas fon Collègue. V L 
L'Empire eftoit alors en unEftard 
eftat déplorable : il fembloit que 1 ' Era P i 
toutes les Nations barbares s'é- ie# 
toient liguées enfembte, pour ra- 
vager en mefme temps toutes les 
Provinces de leur voifinage. Les 
Allemans faifoient le degaft dans »»»». 
les Gaules. Les Sarmates & les^*6. 
Quades eftoient entrez dans la 
Pannonie. Les Pièces & -les 
Saxons troubloient le repos de 
l'Angleterre.LesMaures faifoient 
des courfes dans l'Affrique. Les 
Goths venoient piller ia Thrace 
' jufqu'aux environs de Conftan- 
tinople. Le Roy de Perfe re- 
nouvelloit fes anciennes préten- 
tions fur l'Arménie, & menaçoit 
de rompre la paix qu'il venoit 
de conclure avec les Romains. Il 

> ■ 
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eftoit à craindre que ces defor- 
dres ne continuaiFent fous deux 
Empereurs, dont l'un n'avoit pas 
aflfez de douceur pour gagner les 
Peuples , l'autre n'av oie ni a/Fez 
d'habilité, ni alFez de refolution, 
pour venir à bout de fes ennemis, 
j Les affaires de la • Religion 
la Rcli- etolent Wfli brouillées que celles 
gion. de l'Empire. Le Règne de Cons- 
tatais avoit efté un temps de per- 
fecution continuelle contre YE- 
glife.Ce Prince u avoit rien épar- 
gné pour abolir la Foy du Conci- 
le de Nicée,& pour eftablir The- 
réfïed'Arius.Iulien ne s eftoit pas 
contenté de perfecuter i'Eglife, 
il avoit fait tous fes efforts pour 
la détruire 5 & après avoir folen- 
nellement abjuré la Foy delefus- 
Chrift 3 dans laquelle il avoit 
vefeu prés de vingt ans , il" 
avoit entrepris de relever 1er 
culte des fanx Dieux , & de re- 
nouveller les fuperftitionsPayen- 
nesJovien fon lucceffeur voulant 
remédiera tous ces defordres, 
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protefta aux gens-de-guerre qui 
l'élifoient Empereur, qu'il ne 
pouvoit accepter l'Empire , qu'à 
condition qu'ils feroient tous 
Chreftiens comme luy j Se ils 
s*écriérent tout - d'une - voix , 
Qu'ils l'eftoient , ou qu'ils avoient 
dejfeinde l'eftre. Peu de temps 
après il rappella les Evefques 
exilez ,& favorifa les. Catholi- 
ques , blafmant les autres , & les 
remettant pourtant au jugement 
de leur confeience , fans voulois 
entrer dans le fond des différends 
Ecclefiaftiques. ••' : 

On croyoit que Valentinien 
porteroit fa piété plus loin , tant 
parce qu'il eftoit naturellement 
ardent , Se qu'il alloit à fes fins 
fans beaucoup de ménagement; - 
qu'à eau Ce qu'il avoit autrefois 
confeffé la Foy de lefus-Chrift 
avec beaucoup de zele. La chofe 
étoit arrivée ainfi.lulié,aprés fô a- 

Î>oftafïe alloit un jour auTéple de 
aFortune,ponr y offrir desSacri- Theodo- 
fiees à fô ordinaire. Il étoit accô- ret. /-3« 

c. 5. 
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pagné d'une foule de Courtifans, 
dont la plufpart s\ccommodoiehc 
par politique à Ja Religion 
du Prince. Valentinien marchoic 
derrière luy en qualité de Capi- 
taine de fesGardes,Comme ils fu- 
rent à l'entrée du Temple, un des 
Miniftres du Sacrifice , qui les y 
attendoit , comme pour les puri- 
fier, leur j itta de l'eau qui eftoit 
conlacrée aux Idoles.L'empereur 
& ceux de fa fuite receutent avec 
refpect cette cérémonie. Mais 
Valentinien ayant fenti quelques 
gouttes de cette eau fur faj maiii 
gauchc,& s'appercevant qu'il en 
eftoit tombe fur fes habits,frappa 
rudement, en prefence de l'Em- 

f>ereur , celuy qui venoit de la 
uy jetter, puis il fecoûa fa main> 
&: déchira la pièce de fon man- 
teau qui avoit efté mouillée, lu- 
lien offenfé de l'injure faite à fes 
Dieux & à lu y , le chafla de fa 
Court, & le relégua àMelitine en 
Armenie.Son frère Valens l'y fui- 
vit , aimant mieux eftre dégradé 



Digitized by Googl 



de Theodofe le Grande iv.I. 1 9 
des Aimes Se renoncer à fa 
fortune , que de rien faire qui 
fuft contraire à fa Foy. 

Le fouvenir de cette confef- 
llon fi hardie avoitfait efperer à 
plufieurs que les deux frètes al- 
louent reftablir hautement laReli- 
gion.Mais on y fut trompéjcarVa- 
lentinien fut plus relâché là def- 
fqs qu'on n'a voit penfé,& proté- 
gea les Catholiques, fans inquié- 
ter les Ariens. Valens au contrai- 
re , s'abandonna tellement aux 
Ariens, qu'il opprima les Catho- 
liques. 

Telle eftoit la difpofition de 
l'Empire , lors que les deux Em- 
pereurs fe le partageFent.Valeiiti- 
nien choifit pour luy les Provin- 
ces de l'Occident avec toute l'U- 
lirie, & laifla celles de l'Orient à 
fon frere.Ils vinrent enfemble jus- 
qu'à Naï(Te,où ils firent la parta- 
ges Armées , Se des Princi- 
paux Officiers qui les comman- 
doient,&fe feparérbnt enfin àSir» 
miurn, l'un pour fe rçndre à Mi- 
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lan,l'autre pour retourner à Conf- 
VIII. ta «tinopIe. 

L'An- Valentinien s'appliqua d'a- 
gletcrrcbord à reconnoiftre l'eftat -des 
cft rava- Provinces les plus expofées à hn- 

^"lte 3-es Nations babares ,1] paiTa 
les Bar- . , . f 

tares. dans ,es Gaules çombatit les 
Allemans qui s'y eiroient jc-ttez 
avec une grande armée. A prés les 
avoir défaits , il partit d'Amiens- 
pour aller à Trêves > Là ii efpe- 
roit }ouïr en repos du fruit de fa 
dernière vi£coire> lorsqu'il eût a- 
vis de divers endroits que toute 
l'Angleterre eftoit en proye aux 
ennemis;que les François & les 
Saxons y eftoiem entrez du 
cofté des Gaules j que les 
Piétés, 8c les EcolTbis faifoient 
Iedegaft juques dans le coeur du 
pars ; qu'on avoit tué le Gouver- 
neur,&furpris le General de l'ar- 
mée ; & que fi l'on n'y mettoit 
ordre proprement , l'Empire al- 
ioit perdre une de fesplus belles 
, Provinces. 

Gette nouvelle étonna l'Empe- 

• r — a 
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reur,& luy donna de grandes in- IX» 
quiétudes.II commanda à Théo- J^°." 
dofe , pere de celuy dont nous ° c y 
écrivons l'hiftoire, de pafler dans eft en- 
cette Ifle , avec les troupes qui voyé,y 
s'eftoient avancées de ce cofté-là, mené 
le jugeant feul capable de remet- Y??^'*' 
tre en meilleur eftat une affaire 
qui paroifloitdefefperée.Theodo- ncra i s ~ 
fe partit en diligence,& mena fon 
fils avec Iuy, pour luy apprendre 
le métier de la guerre.il aflèmbla 
à Bologne l'armée qu'on luy 
avoit deftinée , & paflTant la mer 
avec une confiance qui fembloit 
répondre de l'événement , il s'a- 
vança vers Londres , & chercha 
les ennemis pour les combatre. Il 
défit plufieurs de leurs partis, 
qu'il trouva errans par la cam- 
pagne. M leur enleva les hommes, 
le beftial , & tout le refte du 
butin qu'ils entraînoient , & fit 
publier dans tous les lieux d'alen- 
tour, que chacun vint recônoître 
&reprédre ce qui luyappartenoiti 
ne réfervant qu'une petite partie 
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du butin pour les foldats qui a- 
voient eu le plus de fatique. \ 
Son principal foin fut toujours 
de foûlager le peuple ; ôc les 
premières inftru&ions qu'il 
donna à fon fils , furent des e- 
xemples d'humanité & déjufti- 
* ce , vertus necefTaires,mais pref- ; 
que inconnues aux gens-de guer- 
re. Apres ces premiers fuccés , il 
entra dans Londres , & ralfeura i 
cette ville, qui le reconnoùToit 
déjà pour fon libérateur. 

Comme il avoit affaire à des j 
ennemis qui fe difperfoient &'fe 
ràllioient à tous momens pour le j 
furprendre; Il réfolut de les fur- ! 
prendre eux-mefmes , & de les j 
afoiblir par des petits combats,ne I 
pouvant les engager à une bâtai 1- 
taille.il fe mit donc en câpagne, j 
fe faifit des poftes avantageux,di- 
vifa fon armée en plufieurs corps, 
& tombant incefTamment dir les ; 
uns ou fur les autres de ces Bar- 
bares , qui avoient leurs intérefts 
féparez , & qui eftoient venus j 

t 

! 
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pîuftoft pour piller, que pour 
combatre,il les défit entièrement, 
& rétablit la feureté dans les 
villes & dans la campagne.' En 
toutes ces rencontres,il fit paroî- 
tre autant de valeur que de pru- 
dence t & l'on dit de luy , qu'il Am- 
ne commanda jamais rien à fes miaa » 
foldats , dont il ne leur donnait l8# 
luy- mefme l'exemple, y 

Thëodofe fe montra digne fils Théô- 
de ce grand Capitaine , & donna dsfc le 
dans ces premières occafions , fi ,s f c 
des marques de ce qu'il devoit fi g naIe 

a • \m • i " i en cette 

eftre un jour. Maxime anglois de gucrtc , 
nation , qui fe vantoit d'eftre 
d'efeendu de la race de Conftan- zoz,l^ 
tin,fervoit en mefme temps dans 
la mefme armée. Ces deux jeu- 
nes-hommes,quideyoientun}pur 
difputer entre eux l'Empire du 
monde,fe connurent 6V fe fîgna- 
lérent à l'envi l'un de l'autre 
durant cette expédition. Ils 
eftoient prefque de mefme âge, 
ils avoient également de l'efprit, 
dueourage,& une grande pauion 
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de s'avancer par ia voye des ar- 
mes*, mais ils eftoient bien dirTe- 
rens de mœurs. Theodofe eftoit 
franc,hônefte,genereux;Maxime 
eftoit artificieux > brutal , jaloux 
du mérite & de la réputation 
d'autruy. L'un eftoit brave par 
vertu, l'autre l'eftoit par férocité; 
l'un ne pretédoit qu'à la gloire de 
fervir IesEmpereurs,l'autre auroic 
bié voulu fe mettre en leur place. 
XI. A peine cette guerre faft-elle 
Théo- achevée , qu'on découvrit une 
dofcle conjuration qui n'eftoit pas 
J? re moins dangereufe.On en fit arre- 
vre une ^ er ^ es Chefs,qui furent condam- 
conju- nez à la mort. Mais on ne jugea 
ration, pas à propos de les faire appliquer 
à la queftion , de peur qu'il n'y 
euft trop de complices à punir,ou 
que leur defefpoir ne fift renaiftre 
ces troubles qui venoient d'eftre 
appaifez. Après quoy Theodofe 
retourna à la Cour de Valétinien, 
& luy prefenta , fbn fils qui avoir 
efté le compagnon de Ces travaux. 
Ce fut- là que ce jeune Seigneur 

fe 
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Te fit connoiftre au Prince Gra- 
t-ien qui tout enfant qu'il eftoit, 
avoit déjà beaucoup d'inclination 
pour Ja vertu Se pour le mérite. 

La }oye qu'on avoit de i'heu- XIF. 
reux fnecés des affaires d'Angle- Révolte 
terre , fut bientoft troublée par la 1 cFirmc 
nouvelle qu'on receût du io u le- 
vement d'une partie de l'Afrique, quc 
Firme, un des Principaux Sei- 
gneurs dupais, eftoit le C hefde 
la révolte. On l'accu foit d'avoir 
fait a/fi flîner un de fes freres.Ro- 
main Gouverneur de la Province 
avoit entrepris de le perdre ; luy 
Te foûtenoit par Ces amis & par 
Ton crédit. Ils écrivirent à la 
Cour, l'un fes aceufations 8c fes 
plaintes, l'autre fes juftifications. 
Valentinien eftoit d'une humeur 
peu traitable , mais il y avoit des 
momens commodes , où il f e laif. 
foit aifément prévenir. Dans 
les plus grandes necejïîtez des 
afFaires,il avoit eu foin de foula- 
ger les Provinces,mais il ne veil- 
lait pas aflez fur ceux qui les 

B 
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gouvernoient : & quoy-que dé 
ion tempérament il fnft inexora- 
ble pour les moindres fautes , il 
ne vouloit pas même écouter les 
plaintes qu'on luy faifoit de fes 
Officiers j foit qu'il cruft bief- 
fer Ton autorité en diminuant 
' la leur , lors, mefme qu'ils en 
. abufoient -, foit que , félon fa po- 
litique , il faiuft traiter les peu- 
ples avec une extrême- ri- 
gueur. 

Ce fut là l'occafion de la ré- 
volte de Firme ; il apprit quon 
avôit fupprimé fes lettres à la 
Cour,qu'on avoit fait valoir cel- 
les de fon ennemi, que lesMini- 
ftres eftoient gagnez , & que le 
Prince eftoit prevenu.Côme il fc 
vit, fur le point d'être opprimé, il 
eut recours aux armes. Il foule- 
va les peuples laflez des violen- 
ce? & des voleries de lenr Gou- 
verneur , prit le Diadème * & 

f. fit ptoçlamet Rpy • * 1 û roit 

botd en campagne , ravagea 
tout ce qui loy refiftdit , fur- 
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prit la ville de Cefaiée qu'il 
abandonna à fes troupes pour la 
mettre à feu & à f«ng* & grolîît 
fon armée d'un grand nombre 
de Maures > qui vinrent en 
foule fe ranger auprès de luy. 
Theodofe eut ordre de partir XIII. 
incontinent avec fon fils,& d'al- Théo- 
1er s'oppofer à ces rebelles , il ^°^ c [f 

y 1 1 j * perc clt 

s embarqua avec les troupes qu o ç nYOV é 
luy avoit, données > & defeendit cnAfri- 
fur la cofte d'Afrique. Là, ayant que a- 
rencontré le Gouverneur de lavccfoit 
Province , il apprit de luy Teftat ** ls 
des affaires; > oc après luy avoir rc b e u cs 
doucement reproché les troubles 
qu'il avoit caufez , il l'envoya 
pour mettre ordre à la feuretc des' 
places , Se pour vifi ter les garni- 
fons. Gepéndant,il s'avança juf- 
qu'à la Ville de Sitifî , d'où il 
manda à Firme qu'il euft à pofer 
les armes,& , fe remettre en fon 
devoir , & qu'il choiïîfl: , ou la' 
paix,bu. la guerre. Attendant fa 
refolution , il penfoit aux mo- 
yens de ménager fes troupes, 

B i} 
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qui »eftoient pas aceouftaméea 
aux cfaaleurs de ces climats,&: de 
prévenir le Tyran qui n'eftoic pas 
inoins à craindre par fes artifices 

Il traite ^ rnife ^ d'^ 01 ** incertain dvt 
avec parti qu ? il avait à prendre.Peu de 

finnc, temps après il envoya des Dé- 
putez à ThéodoCe , pour ln^ 
reprefènter : qu'il avoit pris 
tes armes par nece&té , & non 
pas par ambition, j Qu'il n'en 
vouloit t à l'Empire > mais à 
à un ennemi part iculier.qoi a'bcr- 
' fok «te l'autorité de l'Empereur,' 
Qu'il ji'avoit .pas pcccendu (t ré- 
volter» mais fe défendre ; Qu'oi* 
luj* fin; .)nftke,oti qu'on iuy ^îàn- 
vaft ^ jnoins laArie 1& ' qu'il a- 
band»bnok.fcsire'fieiitim«iis >" 6c* 
congédiait Son .'Armée. Tneodofe 
f^bmjti die ;lay faire grâce s*il 
revientwt de boimé fpfiôc lûy or<- 
4sinna4*^nV o yo r He«[JoftagefeOe- 

bJerifesiiiegidhfj/j yl joa gmt'tjûefc 
ques troupes* diu;païs & côm- 

\- ■ ■-• 
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ttianda à tous les Officiers de hii- 
faire obleiver une exadfce difei- 
■pline,difant, Qxeles Soldats %o- 
mains ne dévoient vivre canaux 
dépens de leurs ennemis , & qu'ils 
ne valaient pas mieux que des Re-* 
belles quand ils incomfoodoient [les 
Citoyens : ce qui Juy attira l'a- 
miné des peuples. 

Firme rtoic d'une famille i>om- 
foreufe & puiflante par lès terres 
qu'ellepofTedoit, & par l'allian- 
ce qu'elle avoit avec les princi- 
paux Seigneurs d'entre les Mau- 
res. MalcizeUSc Mazuca fes frè- 
res marchoient avec deux grands 
corps- d'armée -, & Cyria fa fœur 
Dame de grand courage., les afli- 
ftoit d'hommes & d'argent , & 
fou le voit par fes intrigues , toute 
la Mauritanie. 

Theodofe prévoyant qu'i 1 fe- w 
roit difficile de refifter à tant dé 11 défait 
forces , s'il leur donnoit le temps *«s «** 
. de fe joindre , s*avança à grandes ff ox 
journées vers Mafcizel , & batail- 
luy prtfenta la bataille^Les Mau 
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res l'acceptèrent > & foûtinrent 
d'abord vigoureufettient la pre- 
mière charge des Légions ; mais 
enfin ils furent rompus , lavant- 
garde fut taillée en pièces , &le* 
refte fe fauva en defordre.Theo- 
dôfe fe rendit maiflrfc de la cam- 
pagne^ prit quelques Places im- 
portantes pour fa feureté / où il 
fit faire de grandes provîiions de 
▼ivres : &c comme il al! oit entrer 
plus avant dans le païs % il eût : 
avis-quêMafcizel revenoit fur fes 
pas avec4esMaures qtf il a voit rai-: 
Iiez,Sc des troupes fraifehes qu'il 1 
avoit receucs.il le joignit en peii 
de temps, le combatit / mît toute 
fbn armée en déroute,& le prefîa 
û vivement > qu*à peine luy laif- 
fa-t-il le temps de fe fauver luy- 
méfme. 

^çVL Les Rebelles furent étonnez 
Il fait de la perte de ces deux batailles; 
un trai- & f irme ne fçachant à qui sV 
téavec drçflfçj.^ e $ c re coursà quelques 

lr C# Evefques 3 qu'il fupplh d'aller 
voirTheodofe^& d'obtenir de luy 
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le pardon de fa révolte à quelque 
condition que cefuft. Ces Dé- 
putez furent receus avec hon- 
neur j ÔC fur la reponfe favorable 
qu'ils rapportèrent Firme partit 
luy-mefmeavec peu d'efcorte,& 
fe rendit au camp de Theodofe, 
où ce General l'attendoit hors de 
fa tente. LesLegions eftoient fous 
les armes avec leurs drapeaux 
déployez , & chaque foldat au 
premier bruit de l'arrivée duChef 
des Rebelles â avoit redoublé fa 
fierté. 

Firme defeendit de cheval dés 
qu'il apperceut T;heodofe,&s*ap- 
prochant de Iny avec un profond 
refpect , fe profterna à fes pieds 
jufqu'à terre & luy demanda 
pardon de fon crime , les larmes 
aux yeux , aceufant tantoft fa 
témérité» tantoft fon malheur» 
avec toutes les marques d'un vé- 
ritable repentir.Theodofe receut 
froidement fes fournirions , 6c 
après une logue coference qu'ils 
eurent enfemble , l'accommode- 




ment fut conclu, tes conditions 
furent que Firme, fouraîroit ; des 
Vivres pour l'armée -, qu'il laiCe-t 
roit quelques-uns de Ces parens 
. j>our oftage qu'il remettçQit <?n 
liberté tous les prifeniaiers qu'il 
avoit faits depuis les troubles^ 
qu'il renvoyeroit dans la ville 
d'Icofium les En feigne s; Romain 
iies,& tout ce qu'il avoit pris fur 
les fuiets de l'Empire , qu'après 
cela il licentieroit fes troupes , 
rentreroit en grâce auprès >4e 
l'Empereur* ■ 
XVII. „ fFirtne -s'en retourna fort fatis- 
II réta- f a j t j & accomplit en moins de 

Til'L de <J e " X i^i! 3 P l f J fande #f*5 

Ccfarcc du traite. Theodoie voyant /de a 
'titïlk* diifpollt ions à la paix, mar- 
cha dû collé de Cefarée pour re* 
parer les ruines de cette ville a qfui 
avoit eftc bru'ce dès le comme* 
cernent des guerres. Il récent en 
chemin une dépuration des^ Ma* 
ziq ues,pen pie A fr iqn ain,qui s'c - 
toient liguez mal-à- propos avec 
les Rebelles,^ qui demandoient 
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•pardon de. leur trahifon : mais ii 
ne leur répondit autre chofe > fi- 
non qu'il avoit pardonner à des 
. ennemis jnais qu'il ne pouvoit fouf- 
frir des traijlus j & les renvoya, 
en les menaçant qu'il iroit 
bien-toft à eux , pour les cha- 
ntier. Il venok de fortir de Cefa- 
fèd, où il avoit laiifé la première 
& la féconde Légion pour tra- 
vailler aux fortifications de la 
place, lors qu'ô vint l'avertir --que ' 
Firme n'avoit fait que cacher fa 
perfidie fous des apparences de ( 
;paix ôi de foûmiflîon ; qu'il de- 
bauchoit par promeffès 6c pat 
argent lés troupes mêmes de 
ï Empire , qu'an êfcàdron d'Ar- 
chers S*eftoit ieité dansfôn pat-' 
fy, & qu'un Tribun avoit eu l'in- 
folence de mettre fon colier en 
forme de diadème fur la tête de 
.ce Rebelle. 

Theodofe refolut d'ufer de xvïtt. 
toutes les rigueurs dé la guerre 11 
éotre les trai lires. Il marcha avec f a%ii JL m 
xui6 diligence «iGroyable versTa- S tcor s 

B v 
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gavie, où ilfurpritune partie des 
Archers révoltez, qu'il livra à la 
vengeance des Soldats , afin de 
leur apprendre à craindre eux- 
mefmes la juftiee qu'il leur feroit 
exercer contre les coupables. On 
fit mourir le Tribnn,aprés luy a- 
vpir fait couper le poing: les au- 
tres Officiers forêt décapitez, &• 
tout le refte fut puni côme il me- 
ritoit. Ce gênerai irrité afliegea, 
peu de iours-aprés une fortereile,- 
où les Maures les plus feditieux 
s'eftoient retirez. Il la prit d'aC- 
faut , paflVtoute la garnifon au 
iU-de-l'epée , .& «fit rafer les mu- 
railles jufqu'aux fondemens. 14 
tourna promptemtnt du cofté 
de Tanger , oà ■ les Maziqoes 
s'eftoient alFemblez ; & après les 
avoir vaincus plusieurs fois^ il 
leur accorda le pardon ^qu'il leut 
avoit autrefois reïufé. * ,-i 
XIX. Enfin l'ardeur de la guerre l'a- 
il fe yant engagé dans le païs ennemi 

«ncrLog P^ ns avaiH V 1 ^ ne penfoit.Cyria 
^ w fcear 4e .Firme foûleva toat- 
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td'un-coiip toute laProvince.Tous monta- 
les peuples fe mirent en campa- gnes. 
£ne tf comme iî le signal euft efté 
donné, & marchèrent contre les 
Romains. Theodofe ,quiai J avoit 
alors que peu d'infanterie , avec 
un corps de trois mille cinq cens ( 
chevaux,& qui voyoit cette mul- 
titude innombrable d'ennemis, 
fut quelque temps en f*lpens,s'il 
hazarderoit un combat , ou s'il fe 
retireroit.La honte décéder à des 
ennemis tourne fois vaincus,& la 
crainte de décrediter les armes de 
TEmpireJe dctermmoa'ent à com- 
batte. Mais après avoir confideré 
l'eftat des affaires , il jugea qu'il 
valoit mieux manquera gagner 
unebataiUe,que de perdre le fruit 
de tant d'autres qu'il ayoit ga- 
gnées. Il fe retira ., prenant tou- 
jours des poftes avantageux , 
de peur de fcrprife;ma is les erme- * 
mis le pourfuivirent -opiniaftre- 
ment , luy coupèrent tous les 
^aflages , Se le réduisirent à la 
«eceSitc de s'expofer 4 un com- 

3 vj 
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bat inégal pour le fauver. ■ 
XX. hizard le tira de ce danger, 

Il fc re car J es Maziques qu'il venoit de 

reuf- eU vaincre s 'ccoient obligez à luy 
TO g t "d u fournir des troupes, & ils les luy 
danger envoyoienc. Quelques efeadrons 
où il Romains alloient devant pour les 
cftoit. conduire vers Theodofe, fan* 
fç avoir 1* état ou il fetrouvoit a* 
Jors.Des coureurs Maures apper- 
ceurent de loin ce fecours , & 
vinrent à toute bride donner i'aU 
larme à leur camp,camme fi des 
armées entières futfent accourues 
pour dégager ce General. Ce&x 
qui gardoient les pacages les 
ab*ndonnerent,& Theodofe pro- 
fitant du moment, & gagnant les 
défilez ^ alla camper fous la ville 
de Taves , ou il mit Ton armée à 
couvert au commencement da 
mois Je "Février , de là 11 obferva 
les ennemis, & travailla à le* dés- 
unir par des négociations feerc- 
tes , iufqu'à ce qu'il puft les ré- 
duire par la force. 
Cependant il depefc ha fondis 

* w 

V. 



- • 

Theodofe h Grande t v .î. $ y 
a l'Empereur Valentinien , pour XXI 
luy rendre comte de .rV-ftat des 1W 
troubles del*Afrique,& pour luy dofc lc 
demander de nouvelles troupes fil$ cft 
afin de ruiner entièrement Je par- ^ ' 
ti «UsRcbelletXe jeune Theôdo- CoJ. 
le rut receu à la Cour avec toute 
Ja confîd erat ion que meritoient 
les fervices de fon Père & l es 
fiens. Gratien eût beaucoup de 
joye de le revoir,& désce temps, 
la il conceut pour luy une eftïme 
qu i fut depuis connue de tout lé 




x un Prince qui entrofc 
* peine dans la treizième année 
deionâae . nui ivoi» aâ\* l 




toirâe grands progrès dans i'eftuv 
de des bellerilettres fous Atifone 
-Ion Precepteur,un des plus beaux 
Jpm.de fon f,ecie. 11 gagnoit 
lamitie des peuples par fon na- 
turel doux & obligeant , & l'on 
Rgeoit dcfîors qii'iî auroit les 
bonnes qualitez de fon Pere,fan« 
*a avoir le* d<*£auts,. Il ayok eûé 
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déclaré Augufte depuis peu de 

temps dans une conjoncture afle* 

prenante. 

XXII. Valentinien eftoit tomfeé dans 
Valcn- une maladie dont on n'efperoit 
«ihien pas qu'il deuft relever. "Chacun 
aflbac [ H y deftinoit un fuccefleur félon 
fon caprice , comme & FEropire 
i l'Em- 6U ^ vacant. Les -Oificiers 
pire. Gaulois accréditez dans Farinée 
Am- jettoient les yeux fur lulien pre- 
miun, ^nier Secrétaire d'Eftat , homme 
^ * 7, cruel & empor téXes autres firent 
leur brigue pour Severe Colonel 
de i'Infanterie,qiui n'eftoit j^ueres 
plus modéré que lulienX'Empe- 
reur eftant .guéri contre toute ap- 
iparence,reconnut le danger qu'il 
avoit couru^ôc réfolut*pour rom- 
pre toutes ces cabaifs , d'afïbcier 
fon fils à l'Empire. Il fonda les 
efprits des gens^de-guerre , & 
comme il Jut afleuré de leurs 
intentions , il fit atfembler l'Ar- 
mée dans «ne grande plaine où il 
£e rendit avec toute fa Cour. 11 
fur ùm Tribunal* 
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nant pat la main Ton fils qu'il avoit 
fait venir exprès j & après 
qu'il l'eût fait voir aux Troupes, 
il les pria d'agréer ]a refolution 
qu'il avoir prife de partager 
l'Empire avec luy. i 
1 1 leur reprefenta qu'il ne pre- j 
tendoit ufei^de fe* droits qu'au- 
tant que l'Armée les^ogeroît rai- • I 
fonnable&jôcqu'il vouloitton)ours 
avoir plus d'égard aux interefts 
de l'E ftat,qu'à ceux de fa maifon* 
Qu'il leur j>re£è»toït -fon û h 
élevé parmi les leurs, & dcftiné à 
faire la guerre avec eux pour la 
défenfe de l'Jïmpire { Qu'à la 
vérité c'eftoit un «nfant qui n'a- 
voir encore ni force ni expérien- 
ce, mais qui paroi'flbit >fi bien né, j 
qu'on pouvoit croire qu'il -ne leur 
fer oit pas deshonneur^Qu'il s'ap- 
pliquoitdéjaà l'eftude desScien- 
ces & a toute forte de nobles 
exercices,aiin qu'u puft leur plai- 
ïe,& qu'il fceuft leconnorftre 4e 
mérite des gens-de-bien^Qu'il le 

anetttoikbkntàt en cftat 4e mas* 
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chertivec eux fous les Etend arts 
de l'Empire } fans craindre l'in- 
commodité «les faifons, ni les fa- 
ligues de la guerre ;Qu/ il luy re- 
commanderoit fur toutes- chôfes 
de regarder le bien public com- 
me le fien propre,& d'aimer l'E- 
tat comme fa famille. 
>- A ces mots , les Soldats tranf- 
;portez dejoye, l'interrompirent, 
& à l'envi les uns des autres pro- 
<lamerent Gratien Augufte au 
bruit des armes, & au fon des 
trompetcs.L'Empereur animé par 
ces acclamations reveftit fôn ; fils 
des habits Impériaux , puis il le 
;baua,& avec une gravite meflée 
de joye & de tendrefle j Vous 
voilà, mon fil s , luy dit-il ,reveftu 
de la pourpre des Empereurs: F ay 
hien voulu vous faire cette grace 9 & 
nos Compagnons que vous voyez, 
icy prefens,y ont *co?i fenti.^endez.^ 
vous capable de 'foû'ager voftré 
Pere & voflre Oncle r dont vous 
• efies maintenant > le coliegtte.-difpoi- 
ife^wusàklemturir { fat* >Uf '-ar* 
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de Trjeodofc le Grand X ivX 41 
mes comme le moindre Soldar T & *. 
pajfer courageufemeat l* ^ Danube 
XÎr le Rhin glace^ à la te fit dç 
l'Infanterie : donne\ , s'il le faut ,. 
"wofire fyng & voftre vif pour le* s 
peuples que vous gouverne* <ez,:ne ! 
croyez, rien au dejfous di vo:t$> 
de tout ce qui regarde le falut 0* 
la gloire de l'Empire. Ce font Us* 
principaux avis que ie puisvom 
donner icy * La plus grande oceu* 
pation de mon r R s egne fera de~ 
formais de vous apprendre à 
régner, Après cela * le tournant 
du cafté des tvoupes^pour vous* 
àit-\\> fouftenezïhonneur de l' Em- 
pire par vorswmes y centinueK. à 
nous affifcer dans nos guerres ; & 
con/ervez. À ce i&une Empereur 
que ie remets a vos foins & a 
<* vofire affettion , une fidélité in- 
violable. 

Là-d e (Tus i l s'éïev a eh eore un 
:grand brtrit , Eupraxe Secrétaire 
d'Eftat s'écria qiie Vaientinien Se 
fou fils méritaient encore davan- 
tage. Toute l'Armée renouveU 



4i : • fJiftotre 
la fes acclamations , & chacun Ce 
prefla pour voir de prés Cet en- 
fant Augufte , dont les yeux 
vifs & brillans,le vifage agréable, 
l'air doux & noble , & une 
certaine majefté modefte & fans 
orgueil attiroient l'amitié & l'ad- 
miration de tons ceux qui le re- 
gardoient. Ce Prince , depuis ce 
temps- là, eftoit les délices des 
peuples, ôc fes vertus croiflbient 
avec l'âge. 
XXIIT. Valentinien eftoit alors fur le 
Expcdi- point d'entrer dans l'Allemagne 
Vaicn* avec p«iffante armée , pour 
tinieiT dompter cette Nation farouche 
contre & inquiète qui tenoit toujours 
les Al- les frontières de l'Empire en alar- 
iemcirs. mtf \[ prit fon fils avec luy , & le 

g[ $ a ennemi , pour l'accoutumer de 

ordre bonne- heure aux fatigues , & 

de le aux périls mrefmes de la guerre, 

iuirre. Cette expédition étoit importan- 

tAm- te , l'Empereur l'entreprenoit de 

mm», luy-mefme , 6c alloit y comman- 

■t"*7. deren perfonne. A ufli il choisit 
les meilleures troupes, & tout ce 
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qu'il y avoit d'Officiers de répu- 
tation dans l'Empire. Il ordonna 
an jeune Theodofe de le fuivre, 
êc reconnut en luy tant de valeur 
de de prudence dans les divers 
evenemens de cette guerre, qu'il 
le jugea capable de commander 
en chef les armées , & réfolut de 
l'employer. L'irruption foudaine 
des Q^ades lu y en fournit bien- 
toft l'occaiîoh, au grand conten- 
tement de Gratien, qui s'interef- 
foit dé j 3 beaucoup à la fortune de 
Theodofe. ' 

L'Empereur Valentîmeo , qui 
aimoil la gloire , & qui meditoit 
toujours quelque ^grand deflein 
qui luy fift honneut , ôc qui fuft 
utile àû public , entreprit de fai- 
re continuer une chauffée depuis 
ia fource du Rhin jufqu'à fon 
embouchure dans la mer. Il traça 
luy-même les plans des forts qu'il 
vouloit faire élever deçà ou de- là 
le fleuve, félon la difpofîtion des 
Jieux;&ayât preyeû que les eaux 
luiooiét infenitblem£t une forte- 
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relie çpiï\ avoir fait baftir fui le 

Nécre , il détourna le cours d» 
fleuve par un- canal qu'il fit fai- 
re à force de travail & d'argent, 
Il voulut fortifier les bords dt| 
Danube comme ceux du Rhi% 
afin d'oppofer comme deux bar- 
rières aux Nations . barbares , 8c 
leur rendre l'Empire inacceiîï- 
ble* 11 envoya ordre à Equitius^ 
qui commandoit dans i'illirie ^ de 
pafTer jufques dans le païs de* 
Qnades , & d'y faire baftir une 
Citadelle , où il puft tenir uiip 
garoifcn confitlcpble-. - 5 : 
XXIV. Les Quades vivoient alors pai- 
*rm- fiblement fous lçur Roy dans la 
juon Moravie, & çommeils n'avoient 
aucun deifein d'ufuifpe* les terfet 
dcs,&ic de . leurs voifins , ils croy oient 
iu)er. «n'avoir pas befoin de garder les 
leurs. C'avoit efté autrefois un 
peuple puiflant & aguerri ; mais 
il ayoiç dégénéré de fa première 
valetuvSc languiiroitdepuis quel-i 
que temps dâ.s une oifiveté qui le 
.rend oit prefque méprifable.Equi- 
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tius s'eftan* mis en -eûat d'exétù- 
ter les ordres de l'Empereur,' les ! 
Quades /uy remontrèrent dpù-' 
cément le tort qu'on leur faifoit* 
& envoyèrent des Députez à la 
Cour «pour Ven pWncwei "<Equî- 
tius attendant la rép6nfe qu'on 
rendroit aux Députez , fit cefler 
les travaux,de peur d'exciter des 
troubles 1 mais Maximin homme 
cruel & remuant l f accufa de ne* 
gligence $c At tafchèté , & fe 
chargea de ia 1 commiflîon. Il 
alla lur les lieux , & fe mit à faire 
confcruiré lés forts qu'on avoir 
commence! , (ans demander aux 
B atbar es -1 eur con fen t e men t ,qu ' i 1 s 
euftent fans doute donné , pfêr- 
toft que 4e ^attfoifr la ^ujéttëi 
Gabmip fc;feur Roy fallaf trbùvèP, • 
8c lu y représenta modeftemeriti 
que c'eftoit un infu lté qu'on 
feu* taifoit fans raifon ; Qd'f î 
eftoi* ^ufte- de laifFér vivre 1 eh 
repos des ' gen s paifibles , quîlfie? 
troabloiem pas celùy des autres;' 
Qu'ils n'avoient plus l'ambition 
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de conquérir , mais qu'il leur 
reftoit encore celle d'eftre maî- 
tres en leur païs; Qu'ils laifToienc 
la grandeur & lagloirede vaincre 
le monde à ceux qui s'en pi- 
quoient; Que four eux ils s'efti- 
raoiçnc allez heureux ,j> s'ils 
eftoient libres \ Qu'enfin ils ne 
demandaient point de grace,mais 
qu'ils fupplioient ,qu r 'pn ne leur 
nft point d'iuluftice-. 

Maximin fift ferablant d'eftre 
touché de* rajfon*dece Prince, 
- & pour marque d'amitié, je con- 
via avec quelques-uns de fa fuite 
à un grand feft in , où il le fit af- 
faflîner inhumainement.CesPeu- 
pies après avoir pleuré quelque 
temps la mort dje leur Roy , pri- 
rent les.aru&es pou? h venger. Le 
dçfefpoir leur donna du courage;. 
& les Sarmates s'eftant joints à 
eux* ils pafierentenfemble le Da- 
nube ,& fe répandirent dans la 
campagne,brnflant les villages,^,: 
ravageant tout cé qu'ils rencon- 
troient en lçur chemin. La Prin^ 

■ 
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cette Conftanjtie fille de l'Empe- 
reur Confondus > qui avoit efté 
accordée à Gratien , venoit alors Am~ 
de la Cour d'Orient à celle d?Oc- mian - 
cident , & prenoit un peu de re- 
pos dans une maifon de campa- 
gne. Son train fut pillé,quelques- 
pns.de fes gens furent pris ; elle 
alloit tomber eJIe-mefme en- 
tres les mains de ces Barbares» Ci 
Meflala qui avoit efté envoyé 
pour la recevoir , ne l'euft mife 
promptement dans un chariot de 
rencontre , & ne l'euft menée à 
toute- bride dans Sirmium.Probe 
Préfet duPretoire, homme timide, 
& peu accooftumé à la guerre, 
eftoit 4ans la Ville , & faifoit 
préparer fes chevaux pour s'en-. 
f nyc pien4ant la nuit. On tafcha 
r de luy faire entendre quele dan- 
ger n'eftoit pas Ci grand qu'il 
penfo.it j que fa fuite abbatroit le 
courage dps Citoyens , &. qu'il 
^pondrok; 4e tous, Jes accidens . , / 
qui pouvoiét arriver à la Princef- 
/e. Enfin,il fc remit un peu de fa ; 

> » * * 

a 
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frayeur , & donnâ ordre <juf or* 
reparaît promptevneftt les-' fori 
tincations , & qu'on fifiV venir 
quelques compagnies d'archer* 
d es g ami fans voihnës , pour R e- 
fendre- la place , cn ças de îfie-» 

ge. ; • 

Les Surferais Ce contentèrent 
de tenir la campagne.On envoya 
contre eux ,-deux des meilleures 
Régions de l'Empire , <fut les au* 
soient fans donte défaits : mai* 
elles fé> ; i)roùïllerenE f»r des pré- 
tentions Se <ies<f ifputes de prefc. 
ceance j 6c les Satnates lés ayant 
forcées feparemerit dans leurs 
quartiers , les taillèrent en pièces 
Tune apré* l'autre.LeleuneTheo- 
dofe fut envoyé pour afrefter le 
coursée êe deiotdrej &c àffo qu'il 
pufc agir avec plus d'autorité* 
on juy donna le Gouvernement 
de la Moe4ie,3c le contandement 
ilétitroupes ^elBttè Prb^iôcei 

XXV. llpattte'to 
Théo- «voir reconnu i^èftat^dês^rîâires, 
dofe le iil . afférflbta un corps- d'aernée 
filseft confide- 
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corifîderable. Sa première oçr faîe 
cupation fut d'établir dans les Goa- 
troupes une exa&e difcipline,& vcrncut 
de charter de tout le païs un ref- ^ Mcc ' 
te de Barbares errans & déban- 
dez,qui le pilloient impunément. 
Il en fît mourir plufieurs , & fe 
contenta d'avoir poulTé les autres 
hors des limites de l'Empire. A- 
prés quoy , ayant appris que les 
Sarmates parôilToient fur la fron- 
tière , & que leur Armée eftoit 
groflie d'une foule de peuples li- 
guez avec eux,il refolut non feu- 
lement de s'oppofer à leur parta- 
ge , mais encore de les attirer 
au combat. Les ennemis qui fe 
con Soient en leur nombre, fe di- 
viferent en plufieurs corps potir 
faire des irruptions par d i vers en- 
droits: mais Théodofe les battit en 
toute rencontrej& après les avoir 
obligez à fe reunir, il alla les atta- 
quer /ufques dans leur camp. , 
Quelque refiftance qu'ils fiïfent 
d'abord,il les força,& en fit un fi 
grand carnage,qu'ils lui demâde- 
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rent la paix à telle condition qu'il 

voudroit , & n'oferent la rompre 

tant qu'il demeura dans cette 

Province. 

XXVI. Pendant que Theodofe le fils 
Théo- fervoit fi utilement l'Empire dans 
dofc le j a Mcefie , le Pcre eftoit occupé 
P erc à réduire les Maures révoltez en 
Afrique. Il en avoit déjà déta- 
firmc ché un grand nombre des inte- 
refts de Firme, les uns par mena- 
ces , les autres par promefles Se 
par argent.Firme qui s'apperceut 
de quelque changement, crai- 
gnant d'un cofté d'eftre abandon- 
né,©* de l'autre s'ennuyant d'en- 
tretenir tant de troupes à fes de- 
pens,fortit de fon camp la nuit, 
& fe fauva dans les montagnes. 
Auffi-toft que Theodofe eut avis 
que cette armée fans Chef fe di- 
vifoit & fe retiroit en defordre,il 
fe mit en campagne , il en défit 
unepartie , & obligea le refte à 
quitter les armes.Cette mnltitu- 
de d'ennemis eftant ainfi dilupee, 
il mit dans les places , des Gou- 
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verneurs d'une fidélité reconnue,, 
& pourfuivit Firme dans les 
montagnes. 

Mais à peine y fut- il entré, XXVIL 
qu'il apprit que ce Chef des Re- il de- 
belles s'eftoit réfugié chez les clarc la 



Ifafliens,& qu'il eftoit aiTeuré de S ucrrc 

leur protection. Theodofe tour-*. 

, r n / n / . , fucus, 
na de ce cofte-Ia^apres avoir don- 
né quelque relâche à fes troupes* 
& fit fommer ces Peuples de luy 
livreiFirme,Mazuca fon frère, & 
les principaux Officiers qui Tac- 
compagnoient. Comme ils eu-; 
rent refufé de le faire 3 il leur de-/ 
clara la guerre , & la commença 
par un combat où ils furent vain- 
cus , Mazuca blefle à mort , & 
Firme mis en fuite avec tout ce 
qui luy refta de troupes* Ce fut 
alors qu'Igmazen Roy des I fa- 
fliens a/Tembla toutes fes for- 
ces , & marcha contre les Ro- 
mains , qui eftoient entrez déjà 
bien avant dans fes Éftats. Il alla 
luy-mefme au-devaut de Theo- 
dofe avec peu defeorte , & 

C ij 
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, Tayant abordé luy demanda qui 
ileftoit , & pourquoy il venoit 
troubler le repos d'un Roy y qui 
ne relevoit de perfonne , &c qui 
n'avoit à repondre de fes a&ions 
qu'à luy - mefme. Theodofe 
luy repartit, Qu'il eftoit un des 
Lieutenans de Valentinien , Em- 
pereur & Maiftre du monde ; 
Qu'il venoit pour chaftier un 
Rebelle -, & que fi Ton ne le luy 
remettoit entre les mains^il avoit 
ordre de faire périr & les Rois 3 & 
les peuples qui feroient aflez in- 
juftes pour le protéger. 

Iemazen fe retira piqué de 
combat cette reponfe , & le lendemain 
contre matin (e prefentaen bataille à la 
Igmazé tefte de vingt mille hommes. Il 
Roides avo j t laifTc prés delà un corps 
If.flies. de re f erve y & cac hé derrière Tes 

bataillons quelques troupes auxi- 
liaires , qui dévoient fe détacher 
par pelotons , à deflein d'enfer- 
mer les Romains qui eftoient en 
petit nombre, Théodofe rangea 
fes troupes de fon cofté> leur re- 
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mit devant les yeux leurs victoi- 
res paflees , & les anima fi- bien, 
qu'elles combatirent un jour en- 
tier, fans que les efcadrons ferrez 
puflent jamais eftre rompus.Vers 
le foir Firme parut fur une hau- 
teur 9 couvert d'une riche vefte 
d'ccarlate,& crioit aux foldats fa- 
tiguez, qu'ils alloient eftre acca- 
blez par le nombre,3c qu'ils n'at- 
tendilfent point de quartier, s'ils 
ne livroient leur General au Roy 
Igmazen. Cedifcours excita les 
tins à combatre plus vaillamment, 
Se troubla fi forr les autres,qu'ils 
abandonnèrent leur rangs. 

La nuit ayant fait cefler le? XI *- 
combat , Theodofe fe retira avec JEJJgïî 
peu de perte des fins, & fit punir. j a pa { x 
cres-feverement tous les foldats àThéo- 
<]ue la menace de Firme- avoit d °f c » 
«branlez.Peu de temps après ay ât 
renforcé fon Armée , il recom- 
mença la guerre,&r battit en plu- 
sieurs rencontres les meilleures 
troupes des Ifafliens. Igmazen 
ennuyé d'eftre fi fouvent vaincu, 

C iij 
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6c reconnoifTant qu'il avoit affai- 
re à un Capitaine vigilant & 
heureux , qui le perdroit en- 
fin luy ôc fes Eftats,ne penfa 
plus qu'aux moyens de vivre en 
prix. 11 leur manda fecretement, 
Qu'il n 'avoit rien à demcfler 
avec l'Empire* Se qu'il luy aban- 
donnait Firme & tous les Re- 
belles i mais que fes peuples 
avoient efté gagnez qu'il n'en 
eftoit plus le maiftre : Que le 
feui moyen de les ranger à leur 
devoir , eftoit de ne leur donner 
aucun relâche,& de les réduire à 
péfer pluftôt à leur propre feure- 
té,qn'à la defenfed'un eftrangerj 
Qu'il falloit que les incômoditez 
qu'ils recevroiet fu/Tent plus gra- 
des que les biens qu'on leur pro- 
mettait , 6c que Thodofe fe fift 
pins craindre que Firme ne s'étoit 
fait aimer. 
XXX. Theodofe profita de ces avis* 
Prifon Se ne perdit point d'occafîon de 
^ c F ^5" fatiguer les lfafliens~ 3 tantoft 
mo ' rt leur défaifant des partis > tantoft 
des leur enlevant des quartiers, brâ- 
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iant leurs villes & leurs villages, 
& ravageant tout leur païs. 
Igmazen les abandonnoit à leurs 
mauvais confeils , & leur fai- 
foit,. paroiftre leurs pertes plus 
grandes qu'elles n'eftoient. Ils 
le trouvèrent enfin fi afFoiblis 
êc û ennuyez , qu'ils com- 
mencèrent à fonger à eux. Firme 
reconnut qu'il y avoit du refroi- 
diflèment, & fe défiât d« Roy, 
fur quelques conférences qu'il 
avoit eues avec MafillaPrince des 
Maziques # il eût envie de s'en- 
fuyr encoreune fois dâs les mon- 
tagnes. Alors Igmazen fe déclara, 
& le fit arrefter. Ce Rebelle fe 
voyant renfermé,&gardé à veuë, 
refolut de prévenir ion fupplice 
par une mort volontaire. Il eny- 
Tra Ces Gardes, la nuit,& comme 
ils furent endormis,il fe leva , & 
trouvant par hazard fous fa main 
mie corde propre pour le deflein 
qu'il avoit, il s'étrangla luy- 
mefme dans nn coin de la cham- 
bre. 



5 6 Hiftoire 
XXXI. Igmazen qui devoit le faire 
Théo- conduire le lendemain dans le 
k° £ c . camp de Theodofe, eût un fenfi- 
p alx ble deplaifir de céc accident. Il 
avec les attefta la foy publique , prit Ma- 
ïfafliens fi Ma à témoin de ce malheur , ÔC 
fit charger fur un chameau le 
corps de ce miferable , qu'il alla 
prefenter lu y- mefme à Theodofe, 
comme un gage de (on amitié ôc 
de l'affedtion qu'il avoit pour 
l'Empire. Theodofe fit recon- 
noiftre ce corps par des gens di| 
païs, & par quelques prilonniers 
qui jurèrent tous que c'eftoit-là 
Je corps de Firme. Alors il fit de 
grandes carelfes au Roy j & peu 
de jours'aprés il prit le chemin de 
Sitifi , ôc fut receû en triomphe 
dans coûtes les villes par où il 

Î>afla. Il efperoit qu'on le rappél- 
eioit à la Cour,aprés une fi lon- 
gue & fi heureufe expédition; 
mais il eut ordre de demeurer en- 
Afrique , & de rétablir entiè- 
rement les affaires de cette Pro- 
vince que l'avarice des Gouyer- 
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neurs , & la cruauté des Rebelles 
avoienc prefque ruinée. 

Cependant T&mpereur Valen- xxxi t. 
tînien faifoit de grands prépara- Expcdi- 
tifs de guerre , &c partoit de Tre- *î on dc 
ves an commencement du Prin- * Em ~ 
temps, pour aller à grandes jour- valcn- 
nées dans l'Ulyrie.Toutesles Na- tinien 
tions voifines eftoient effrayées, contre 
fk luy envoyoient des Députez ,cs 
fur la route pour luy demander Q$™cs 
humblement la paix.llne leur ré- 
pondoit autre chofe , fi non qu'il 
alloit les chaftier s'ils eftoient 
coupables , & qu'il en jugeroit 
quand il feroit furies lieux.Cha- 
enn croyoit .qu'il venoit punir 
Faflaffinat du Roy des Ruades, 
ou les defordres arrivez dans les 
Provinces, dont les Gouverneurs 
eftoient aIJarmez. Il ufa pourtant 
envers eux de fa politique or- 
dinaire, 3c ne leur -fît pas mefme 
«ne réprimande. Il palïa prefque 
tout l'eftc à Carnunte dans la 
Pannonie , à aflembler fes trou- 
pes , & à remplir fes magaz in£$ 

C v 
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&tout-d'un-conp ayant fait jetter • 
un pont fur le Denube , il entra 
dans le païs des Quades avec fon 
armée , refolu de les extermi- i 
minera caufe de leur dernière 
irru priori. 

Quiy que cette Nation pau- 
vre & timide ne fuft paseneftat 
de fe défendre, on mit à feu & à 
iang tout ce qui fe rencontra dans 
les villes * ou dans la campagne, 
fans aucune diftin&ioti d'âge ou 
de fexe. La plufpart s'eftoient 
fauvez dans lesmontagnes 3 effra- 
yez de voir chez eux des Aigles 
Romaines Se un Empereur en 
perfonne;& regardant de loin fu- 
mer leurs villes . & leurs maifons 
réduites en cendre^ls pleuroient 
la mort de leurs proches , & la 
defolation de leur païs. Valen- 
tinien fe ravifa peu dè jours après; 
ôc foit qu'il manquaft de vivres, 
ou qnelafaifon fut trop avan- 
cée j foit qu'il etfft honte d'in- 
fulter à un peuple plus malheu- 
reux que coupable , qui -ne pou- 
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voit lu y relifter, il repaya le Da- 
nube, & mit Ton Armée en quar- 
tier d'hiver. 

Les Quades revinrent nn peu rxxïlu 
-de leur crainte , & choisirent les Ambaf- 
plus qualifiez d'entre eux pour fade des 
aller demander pardon à l'Empe- Quades 
reur,& luy promettre de le fervir ^j" 1 ^ 

aux conditions qu'il voudroit X a . cn ~ 

* tinien. 

leur impofer. Ces Députez arri- 
vèrent à' Bergition,petitChaft eau 
dans la Pannonie,où : VaIentinien 
s'eftoit retiré. Là ils obtinrent 
'enfin une audience ^ où ils furent 
introduis par Equitius;& s'eltant 
jettez aux pieds de l'Empereur, 
ils demeurent quelque temps fans 
ie relever, faifis de crainte & 
de refpedtj puis ils le fupplierent 
.humblement au nom de toute la 
"Nation de leur faire grâce , & de 
leur accorder la paix.Valentinien 
furpris de la pauvreté & de 
"la mauvaife mine de ces Ambafla- 
deurs, s'écria qu'il eftoit bien 
malheureux d'avoir à traiter avec 
xles gens faits comme ceux-là} 

c V 
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& leur reprocha leur infolence 
& leur perfidie.Commeils fejet- 
toient fur des excufes ennuyeu- 
ks>\\ Ce mit en colere â & leur par- 
la avec tant d'émotion qu'il fç 
rorapic une veine , & tomba de- 
mi - mort entre les bras de Ces 
OfKciers,en jettant le fang par la 
bouche.ll mourut quelques heu- 
res après dans les convulfîons, 
le dix-feptiéme jour de Novem- 
bre , la cinq aante- cinquième an- 
année de fon âge,& la douzième 
_ w „„ de fon règne. 
Divers Chacun "ifonna fur cette mort 
raifon- Vivant fon efprit. Les uns obfer- 
nemens voient qu'une comète avoit pa- 
fur la rn depuis peu ; que la foudre 

V?len C Cft0it tombée fur Ie Palaisjqu'un 
tinien" nibo0 s * eftoit P^ché fur le toit 
ji m _ * des Bains impériaux , d'où l'on 
fnian. n'avoit pu le chafler;que l'Empe- 
l -}o. reur avoit veû en fonge l'Impe- 
Zpz» .4. ratr j ceen habit de dueïl,& qu'ef- 
tant forti ce matin- là plus trifte 
cju'à fon ordinaire à defTein de 
monter a chevaUe chevaU'ellok 
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cabré contre fa coutume. Lts 
plus fages , au lieu de ces obfcr- 
vations vaines & ridiculesjremar- 
quoient qu'il eftoit mort comme 
il avoit vefcu , dans le trouble & 
dans l'agitation, Que ç'avoit efté 
un luge fevere, plûtoft qu'un 
bon Maiftre ; Qu* de tous les 
Empereurs il n'y avoit eu que luy 
qui eqft paffc fon Règne fans 
«gner une feule grâce ; Qu'on 
euft dit qu'il puniffbif par cha- 
grin , pluftoli que par )uftice; 
<Ju'il entroit un peu d'avarice 
dans cette feverité , Se que les 
confifeations fui voient trop or- 
dinairement la condamnation des 
criminels; Qu'il faifoit la guerre 
en furieux 5 8c n'alloit jamais com- 
batte les ennemi^qu'il n'eût def- 
fein de les exterminer; & Qu'en- 
fin , par un jufte jugement de 
Pieu 3 fa colère qui avoit caufç 
tant de morts , venoit de luy 
ofter la vie à luy-mefme. 

Plusieurs difoient en fa faveur* 
qu'il avoit effayé de vaincre fon 
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temperament,& qu'il n'avoit pu; 
<5u: cette feverité exctflive n'a- 
, voit pas elté honnefte à l'Empe- 
reur, mais qu'elle avoit efté utile 
1 l'Empire; Qu'en faifant bru fier 
vif le premier Eunuque du Pa- 
lais , pour avoir fait tort à une 
veuve ,il avoit fat vé dé l'oppref- 
-iîon toutes^ les veuves & les or- 
felinsjQa'au refte il avoit eù plus . 
de vertus que de défauts 4 C^u'ii 
avoit épargné le bien du peuple, 
diminué les tributs , réglé les 
gens-de-guecre , drefle de' bons 

Ammi* Officiers, fortifié les places fron- 1 
tieres , & gagné des batailles par 
fes Lieut licins 8c parluy-mefmo; 
Qu'il avoit mené une vie pure & 
ïrreprochablejéloigné de fa Cour 
la corruption & les débauches , 
tant par fes E lits que par fes exc- 
ples,& montré dans toute fa con- 
duite de l'cTprit, du courage, de 
la politelTe& de la. grandeur. 
Les plus zélés pour la Religion 

î*Té * e bIauiloient ^voir épouleJu- 

' ' ' ftine femme Arienne , deVeftïe 



Digitized by Google 



deTheodoft le Grandi. » vJl S 3 
laifTé furprendre aux profeflion* 
de Foy d'Auxence Archevefque 
de Milan , qui faifoic Semblant 
cT eftre Catholique , & fur tout 
d'avoir laifTé à chacun la liberté 
-de vivre félon fa créance , & de Sœrat.l 
n'avoir pas voulu , fous prétexte *- c,x * 
-qu'il eftoit laïque , fe méfier des 
différends de J'Eglife. Les autres 
fouftenoient au contraire , que 
-cette politique avoit efté necef- 
faire , que Iovien en avoit ufé de 
même avant luy ; & qu'il yr.loit 
mieux attirer les hommes à la vé- 
rité par la douceur , que de les y 
entraifncr à vive force. On con- 
Tenoit pourtant que ce Prince 
avoit toujours retenu la foy de 
. rEglife dâs fa pmetésqu'il s'étoit 
brouillé Jà - defTirs avec fon frère 
Valens,jufqirà luy re'fufcr du fe- 
cours contre les .Barbares* corne à rW *- 
un ennemi de Dieu , qu'il falloir r "* / ' 4 * 
abandonner^ qu'il avoir prié $i** U 
Ambroiîe de le teprendre 3 s'il 
manquoit ou contre la pieté , o« 
«oatre la doârine de l'Egiife, 
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XXXV. Il ne fera pas hors de propos 
La , p A arC ^e rapporter icy la parc que cet 
jueut Empereur avoit eue en l'ordina- 

Valcn- . r 

tinien tlon " e cet Archevelque dont 
enl'c- nous parlerons fi fouvent dans la 
le&ion fuite de cette hiftoire. Auxence 
oc Saint Arien cftant mort , après avoir 

broifc tenu p' u ^ eurs an "ées le fiege de 
Milan,Valentinien pria les Evef- 

ques de s'alTembler, pour élire un 

nouveau Pafteur.ll leur demanda 

un homme d'un profond fçavoir, 

& d'une vie irréprochable , afin, 

difoit-il , que la villt Impériale 

fi fanlclfiaSi par fes in finirions 

& par fes exemples , & que les 

Empereurs , qui font les maifires 

du monde 3 & qui ne laijfent pas 

d'eftre grands pécheurs , puffent 

recevoir fes avis avec confiance \& 

fes corrections avec refpeft. Les 

Evefques le fupplierent d'en 

nommer en luy-mefme tel qu'il 

le fouhaitoity mais il leur répon- 

<dit,que c'eftoit une affaire au def- 

fus de fes forces , & qu'il n'avoit 

m alTez de fageffe^ni affez de pie- 
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té pour s'en meflerjque ce choix 
leur appartenoit , parce qu'ils 
avoienc une parfaite connoiffânce . 
des Joix de l'Eglife , & qu'ils 
eftoient remplis des lumières de 
l'efprit de Dieu. 

Les Évefques s'aflemblerent 
donc avec le refte duClergé pour, 
procéder à l'ele&ion ,& le Peu- 
ple dont le confentement eftoit 
requis, y fut appelle. Les Ariens 
iiommoient un homme de leur 

* ♦ 

Se&e , les Catholiques en vou- Socrat.U 
loient un de leur communion. Lss 4«'«| 0 « 
<ieux partis s*échaun c erent,& cet- 
te difpute alloit devenir une fedi- 
tion & une guerre ouverte. Am- 
broife Gouverneur de la Provin- 
ce & de la ville, homme d'efprit 
6c de probité, fut averti de ce 
defordre, Se vint à l'Eglife pour 
Pempefcher.Sa prefence fîtceirer 
tous lesdifF.rends ) & l'AiTemblée 
s'eftant reunie tout-d'un-coup, 
t -comme par une infpiration divi- 
ne, demanda qu'on luy donnaiV 
Ambroife pour fon PalteufXette 



Digitized by Google 



€ S Hifleire 
penfée luy parut bizarre : maïs 
comme on perfiftoit à le deman- 
derai remontra à l'Alséblée qu'il 
«voit toujours vefcu dans des 
emplois féculiers,& qu'il n'eftoit 
pas mefme encore bapriféjqne les 
loix de l'Empire défendoient à 
ceux qui exerçoient des charges 
publiques d'entrer dans le CJer- 
gé fans la permiffion des Empe- 
reursj& que le choix d'un Evef- 
que devoit fe faire par un mou- 
vement do Saint Efprit , & non. 
^.i* pas par un caprice populaire. 
Quelque raifon qu'il alléguai , 
quelque refiftance qu'il nft, le 
Peuple voulut le porter fur le 
Trofne Epifcopal * auquel Dieu 
i'avoit deftiné.On luy donna des 
ïauiin. g*rdes,de peur qu'il ne s'enfuift, 
in vit* Se l'on prefenta une requefte à 
Aptbrof l'Empereur pour luy faire agréer 

cette élection. 

L'Empereur y côfentit très- vo- 
lontiers, & donna ordre qu'on le 
iift baptifer prôptement,& qu'on 
lesoufacraû huit jours après .On 
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rapporte que ce Prince voulut af- 
lifter luy-mefme à fon facre , & 
<ju'à la fin de la cérémonie levant 
les yeux & les muns au Ciel , il 
s'écria tranfporté de )oye:Je vous 
rends grâces. mon Dieu , de ce que T^eodo- 
vous avez, confirmé mon choix par 
le vojlrejen commettant la condui- 
te de nos ames à celuy k qui fa- 
vois commis le gouvernement de 
cette Province. Le Saint Arche- 
vefque s'appliqua tout entier à 
l'étude des faintes Ecritures , Se 
au rétabîilfement de la Foy , & 
de la difeipline dans fon DiocéCe. 
S'eftant apperceu de quelques 
abus qui fe commettaient par les 
Magiftrats fous l'autorité de 
l'Empereur , il l'alla trouver dans 
fon Palais , 8c lny remontra le 
zele qu'il devoir avoir pour 
le fervice de Dieu,& pour la ju- 
ftice. 

Ce Prince liry répondit fagemét 
qu'il recevait fes avis en bonne 
part ; Qu'il le eonnoiflbit depuis 
long - temps pour un homme 



Digitized by Google 



Bifloire ' 
droit & incapable de diffiraula- 
tion ou flaterie, Qu'en l'acceptant 
pour fon Evefque , il avoit bien 
préveu qu'û fe donnoit à luy- 
mefmeun juge incorruptible de 
fa vie j Qu'il n'avoit pas lai (Té 
de confirmer fon éle<3:ion,jugeant 
qu'on ne pouvoit donner trop 
d'autorité à un homme de bien} 
<Ju'il ufaft donc de fa liberté or- 
dinaire 5 Qu'il reprimaft par une 
fainte feverité les dereglemens 
4e la Cour , & qu'il ne craigniffc 
pas de l'avertir luy-mefme de fes 
défauts, & d'y apporter les remè- 
des qu'il jugeroitneceflairesfcloti 
fa prudence, & félon les règles de 
la Loy de Dieu. 

Le Saint Archevefque appuyé 
de l'autorité de l'Empereur, tra- 
vail loit à déraciner les erreurs 
que fon predecefTeur Auxence 
avoit femécs dans la Ville Impé- 
riale: toute l'Eglife efperoit beau- 
coup de cette protection , mais 
ce Prince mourut peu de temps 
après , comme nous avons desja 
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dit. Son corps fut porté à Conf- 
tantinople,& mis dans lefepulcre 
du Grand Conftantin avec les 
folennitez accouftumées. 

Gratien filsaifnéde Valenti-xxxn 
nien & de Severa fa première Valcn- 
femme,avoit efté aflbcié à l'Em- ? icn le 
pire environ fept ans awparavant^Jf 
Ôc fe tenoit alors à Trêves ou fon p C r C ur/ 
Pere l'avoit luiffc. JLeieuneVa- 
lentinieo,fils du fécond lit,âgé de 
8. à 9. ans, s'eftoit avancé avec 
l'Impératrice Iuftine fa mère $ 6c 
comme il n'eftoit pas loin de 
rArmée;Ies principaux Officiers 
fe liguèrent enfemble pour le 
le créer Empereur. Cerealis fon 
oncle conduifit adroitement tou- v 
te l'intrigue , ôc gagna d'abord 
Merobaude qui commandoit 
l'Infanterie. Ils firent couper les 
ponts, 6c garder tous les pafTages 
qui menoient au quartier des 
Gaulois , troupes mutines & mal 
intentionnés. Tous ceux qui leur 
eftoient fufpe<5b,eurent ofdre de 
marcher avant qu'ils eulfent ap- 
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pris la mort de l'Empereur. On 
éloigna fur tout le Comte Seba- 
ftien homme fidelle .& paifible , 
mais trop aimé des ges-de-guer- 
reen une occafion comme celle- 
Jà. Après avoir ain fi difpofé tou- 
tes chofes , Cerealfs al a quérir 
Ton Neveu, & le fit déclarer Au-, 
gufte fix jours après la mort de 
ion Pere. 

Ceux qui s'eftoient mcflez de 
cette election,écrivirent à Gratié 
que les ennemis ayant repris cou- 
rage depuis la mort de fon Pere*, 
l'Armée aroit cûbefoinde lapre- 
fence d'un Empereur ; & qu'ils 
avoientefté contraints d'élire le 
Zoz.,1 4 Prince Valentinien , avant que 
des efprits rémuans eu fient pu 
prendre d'autres mefures ; qu'ils 
fupplioient Sa Majefté de les ex- 
cufer 3 s'ils n'avoient pas attendu 
fon confentement,& de leur par- 
donner une faute qu'ils n'avoient 
faite que pour le bié de l'Eftat^ôc 
pour l'inrereft de fa famille. Gra- 
tien offenfé de leur procédé , fut 
for le point d'en faire punir 
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quelques- unsmeanmoins il s'ap- 
paifa prefque en mefme teraps,&. 
confirmant l'élection de ce }eune 
Prince non-feulement il l'accepta 
pour Collègue , mais encore il 
voulut luy fervir de Pere. Il fe 
contenta des Provinces qui font 
au deçà des Alpes , & luy laifla 
l'Italie , l'Afrique , & l'Illyrie à 
gouverner. s 

La mort de Theodofe le Pere xxxvn. 
& la difgrace de fon fils arrive- Caufe 
rent en ce temps , par la jaloufie de la 
des Minières de l'Empire, & par dl *8 ra - 
les intrigues de l'Empereur Va- "heol 
lens qui ne pouvoit foufFrir ceux d 0 fe. 
qu'il croyoit dignes de luy fucce- 
der.Cette haine eftoit fondée fur 
des prédictions &des horofeopes 
qu'il croyoit inévitables, &" qu'il 
vouloit pourtant tafeher d'éviter. 
C'étoitunPrincequi avoit beau- 
coup de defauts,& dont les bon- 
nes qualitez ctoient étouffées par 

les mauvaifes.il prenoit quelque- 
fois d'alfez bonnes résolutions» 
mais il mâquoit fouvent de force 
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Ammi- ou de lumière pour les exécuter^ 
i. Il arreftoit l'ambition & l'mfo- 
lence des Grands , mais c'eftoit 
prefque toujours en les opprimât. 
On euft pu lu y donner la gloire 
d'eftre bon ami , s'il euft fceû 
£ choifir fes amitiez.ll ne chargeoit 

É pas les Provinces de fubfides,mais 

m il ruinoit les meilleures maifons 

I de l'Empire, & vouloit regagner 

l fur les confifcations des particu- 

liers, ce qu'il perdoit en diminu- 
ant les impofts publics.Dés qu'on 
éftoit accufé devant luy, il fuffi- 
.. foit d'eftre riche pour eftre cou- 
pable, &c fans fe mettre en peine 
de difeerner le vray d'avec le 
faux , il ne manquoit jamais de 
punir quand il pouvoit le faire à 
ion profit. Il eftoit toujours preft 
à donner de longues audiences 
aux délateurs , & s'ennuyoit dés 
qu'on commençoit à fe juftifierj 
ce qui donnoit lieu aux oppref- 
fions & aux calomnies, 
xxivm On avoit fait diverfes entrepri- 
ses ^ €S C ° trc ^ ^ e P°^ s 3 U ^ rc g no,t > 
pn ce 
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ce qui l'avoit rendu timide &- contte 
foupçonneux.Des courtifans cor- l'Empc- 
rompus profitoient de cette foi- £ u |j V *~ 
bleffê de l'Empereur, & Iuy cns * 
perfnadoient à tous momenS 
qu'il cottioit quelque grand dan- 
gér'jles uns pour fe faite-valoit, & Zoz.l.^ 
p'oKft fê rendre nêce flair es j les 
autres pour fe défaire impunémët 
de leurs ennemis , en les aecû-> 
fîïrtt de l'eftre da Prince. Toute* 
tes intrigues de la Gour ne rou- 
laient que far de faux rapports,& 
fur des attentats imaginaires. La 
chofè en eftoit venue à un tel 
point!, que c'eftoitun crime qué 
d'expliquer urt prefage,ou dépar- 
ier du fuccélfeur de Valens.Cette 
facilité à tout croire & à tout 
craindre, fut caufe de la perte de 
plufieursGrands-kommès,& par- 
ticulièrement decdle dç l'ancien 
Theodofe. 

Pallade homme de bafle naif- 
fance & fort adonné à la Magie* 
ayant été arrefté. comme complice 
dequelque Seigneurs de laCour, 
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ùu'on accu foi t d'avoir : véè>k$ 
fananees>on letaait entre, les mains 
de Modefte Préfet du Prétoire* 
II fut interroge,& ne voulut rien 
révéler. On luy„donna la <f«ef? 
tiori , qu'il fouf&it rd'abord arac 
aiTe^ de cou ftancé ; mais lors 
qu'il fe fentit preffé des tour- 
mens , il s -écria qu'il avoit des 
chofes à dire plus importantes que 
celles qu'on luy deman40it,&:q«i 
regardaient la perfonne du Pria-? 
çe. Onlùy latffa reprendre ha- 
leine i & comme on l'eut encou- 
rage àpaçler,ii déclara qu$ s* étoit 
tenu depuis peu une A Sem- 
blée fccrete,où,par des fprtileges, 
& des ptefages déteftables , on 
avoit appris la dêfti&çe àfi l'Em- 
p£renr,s,& lenpm d^ çejuyqui 
devoir îuiifuc^édèr àr«Empire.li 
notwB^içfcu^ qui y avoientiainr- 

té. Ils furent arreftez fur le camp, 
6c n'joferent.defavouçf une chpfe 
dont m ifçayoit déjà tputosi les 
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perfonnes de qualité , & de plu- Conv 
/îeurs Philofophes Payens , qui f»lra- 
s'eftoient allbciez pour fçavoir 



non 
Magi- 



evoit arriver après la mort q U £ 
de l'Empereur. L'averfîon qu'ils 
avoient pour la Religion Chré» 
tienne, & le defir de voir la leur 
rétablie, leur donnoient cette cu- 
riofité.Ils efperoient que l'Oracle 
leur nommeroit quelqu'un de 
leur parti. Us avoient déjà par sotom. 
avance jettç les yeux fur Théo- U.} f . 
dore un des Secrétaires deValens, Z»z,,l.4, 
d'une tres-noble famille desGau- 
les,eftimé pour fa probité , pour 
fon efprit , & pour fon courage, 
qui vivoit en grand Seigneur, 8c 
qui dans une Cour tumultueufe 
eftofc aimé de tout le monde, 
encore qu'il confervaft dans fes 
actions ôc dans fes difcours une 
.genereufe liberté. Ces grandes 
«jualitez l'avoient fait regarder 
comme un homme capable de 
remettre le culte des Dieux, 
auquel il eftoit fort attaché. 
CesPhilofophes prévenus decet- 

D ij 
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\C - Ht foire 
'■ te penféèi s'aflemblerent fecréte- 
ment dans une de leurs maifons. 
. Là, ils firent un Trepic de bran- 
. ches de l'auricr refTemblant à ce- 
luy de Delphe* , &: le confacre- 
rent avec des imprécations & des 
cérémonies extraordinaires. Ils 
- mirent délias un fcuflin compo- 
pofé de difFerens métaux, amour 
duquel ils rangèrent les Vingt- 
quatre lettres de l'Alphabet à 
; diftance égâte. Le Magicien le 
. ' plus fç avant de la compagnie, en- 
velopé d'un linceu Importât en fes 
mains de la verveine s'avança, & 
crômènça fes invocations- panchlt 
fa tefte tantoflr d'un cofté,tantoft 
de foutre. Enfin il s'arrefta tout 
court, tenant fur le baflin un an- 
neau fufpendu à un &er. Com- 
me'il achrevoit dte murmurer fes 
paroles riwgHcjnë^ t oit rapporte 
Am- mi'oïi Vk tout-à^dap le Trepie 
m>m* (e mouvoir , Pàîtoéau s'ébranler, 
l - % 9- ^s*agkerinfeivfelement,& r>m- 
Z " uU * ber enfin # St ïk frittes lettres 
qft'il feif<blôiî àtôîfÎQriolfies. Ces 
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lettres ainfî frappées fortoient 
ce leurs places, & s'alloient fuc- 
cefïivement ranger fur la tablejon 
euft dit qu'une main invifible 
les avoit ainfî aflemblées. Elles 
compofoient le reponfes en vers y 
héroïques , que tous les afliftans 
remarquoient attentivement» 

La première chofe que le Sort* xr - 
leur apprit,ce fut que leur curio- J^P 0 ^ 
Me leur coulteroit à tous la vie, $ 0ltSt Â 
& que l'Empereur periroit peu 
de temps après à Mimas ^d'un 
horrible genre de mort. Alors 
ils voulurent fçavoir le nom de 
celuy qui devoit eftre fon fuc4 
cefleur. L'anneau enchanté rec<^ 
méçant à fauter fur les lettres, af- 
fembla ces deux fillablesThe-o,Ie 
D. vint s'y joindre enfuite. Sur 
quoy un des afliftans interrompit 
le fort, & s'écria que leurs vœux 
eftoient accomplis, & que c'eftoit 
Tordre du deftin que Théodore, 
jpegnaft: après Valens. Ils n'en 
demandèrent pas davantage ; & 
fans fonger au malheur quçs 

D iih 



7% Hiftoirt • * . 

l'Oracle leur avoit pred itjcorrime 
on croit aifément ce qu'on fou- 
haite, ils attendirent tous l'ac- 
compli flement de la deftmée de 
Théodore. 
XLI. Dés que l'affaire eût efté ain fi 
Thco- découverte à Antioche * Valens 
a ° r * * ft /çachant que Théodore eftoità 
& f coo- Conftantinople pour des affaires 
damné domeftiques,y envoya des gardes 
à mort, avec ordre de le prendre,& de le 
transférer feûrement r ce qui fut 
fait.On l'interrogea, & il répon- 
dit qu'il n'avoit eu aucune part à 
cette intrigue i Que depuis qu'il 
l'avoit fceuë , il avoit eu delïein 
de la révéler à l'Empereur » mais 
qu'on l'avoit afleuré que ce n'a- 
voit efté q'une curionté philo- 
fophique ; Que c'eftoit un crime 
effroyable de vouloir ufurper 
TEmpircmais qu'il eftoit permis 
de l'attendre du deftin, dont les 
ordres eftoient inévitables ; Que 
pour luy , il n'avoit rien entre- 
pris , ni rien efperé là-defliis. 
On luy produifit des lettres, 
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par ièfquellês il fut convaincu de 
fr'eftrè flaté de la prédiction , 6c 
d'avoir confulté fes amis fur Je 
temps & les moyens de l'exécu- 
ter, w 

L'Empereur luy fit trancher XLIÎ. 
Jatefte,& commanda qu'on cher* p * r jf- 
chaft tous fes complices,^ qu'on ^ e ° n 
cxterminaft tous les Philofophes", aux 

?iui depuis l'Empire de lulien philo- 
aifoient profeffion ouverte de fophcs» 
Magie * On voulut luy reprefen- &autrc« 
ter que toutes les prifons eftoient P c " 0 °" 
dc)a pleines de gens fufpe&s , ou 
convaincus,&qu'il y anroit quel- 
que grâce à faire dans le nombre: 
mais il s'offença de cette remon- 
trance,& ordonna qu'on fift tout 
mourir indifféremment fans autre 
forme de procès. Cette cruelle * 
Sentence fu t exécutée , les in no- 
cens eftoient confondus avec les 
coupabies,les uns periflbient par 
le Jèr , les autres par le feu , plu- 
ileurs eftoient déchirez dans 
les tortures ; fur tout on brufloiç 
ks Magiciens avec leurs livres, 

D» • 
111 j 
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& perfonne n'ofoit paroiftre «rç 
manteau dans toute l'A fie , de 
peur que la reflemblancede l'ha* 
bit ne les fift prendre pour 4ef 
Kjtyofophes. On ne voyoit d.an$ 
2Tfi. Antioche que fâng répandu, que 
majfons ruinées , que feux allu-r 
mez; ce qui rendit l'Empereur 6 
odieux, qu'on faifoit partent* 
la Ville cette imprécation pu^li-» 
que contre luy >qHe ' VaUns puijfk 
* < ' . un jour eflre luy -r ne [me fauflé vif*, 

Céqu'ily rutdeplusdeplo?*-i 
' ble,c*eft qu'en jugeoitfonveraw 
nemçnt fur de (impies foupçons* 
fans vouloir entrer dans aucune 
difcnflrion^OnjÇondamna à ta mort 
une Dame qui fe vantoiç de gue* 
rir de la fièvre qnarte,en prpjion* 
.Jmmi- çant quelques paroles. On confié 
*».Lx 9 < ^ m j es Wçnj d'unGrandScignewt; 

pôqr avoir fait tirer l'horofeops 
d'un de fes enfans.Vn riche Bour* 
geois fut exécuté > parce qnfcn 
' avait trouvé parmi fes papiers la 
figure d'un de fes frères nommé 
Valent On fit mourir un jeun* 
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rir en portant Tes doigtsl'un après 
l'autre à Ton eftomac,& nommant 
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homme, qui fe trouvant incom- 
modé dans les bains, crut fe gué- 
ri *}l 

autant de fois de voyelles. . _ 

Comme les grandes paflîons XLIII.. 
font non feulement criminelles, ^ lcn$ 
mais encore ridicules , Valens ™ ni \ t 
s'imagina qu'il pouvoit perdre pj„. 
ce fatal Empereur que l'Oracle ticurs 
venoitde nommer à moitié ; ne perfon» 

foneeant pas qu'il y a une Pro- " cs t 
..° \. . * ' • r • 4- dont le 

vidence divine , qui le joue n 
des" prévoyances humaines , & C 5 men . 
qu'un Tyran ne Ht jamais mourir ce par 
ton fuccelTeur.Il entreprit de per- .Thcod. 
dre toute&.les perfonnes de qua- 
lité dont le nom commençoitS'*««.J»- 
parles deux fyllabes fufpectes, e 
les fît rechercher fi exacle- 



mentyque plu fi eu rs , pour fauver 
leur vie,furent obligez de quitter 
leurs noms,& d'en prendre d'au-*, 
très rnoins dangereux-. 

Les Theodoles s'eftoientaquis XLIV. 
trop de réputation pour échaper Sujets 
aux pourfuites d'& Prince fi cruel J c ^ 



D 
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contre & Ci défiant. Theodofe le pere 
Thco- -eftoit en Afrique , où Valenti- 
dofclc n j en X'avoit jugé neceflaire pour 
çj£çô,î_ le repos de la Province. Après 
damné avoir éteint le feu de la rebel- 
à'Ia lion, il avoit informé la Cour de 
moit. Ja mifere des peuples, & s'eftoit 
., plaint hautement du Comte Ro- 
/ _ main ,qùi les avoit defolez par fon 
avarice & par fes inhumanitez. 
*< • Il avoit fait chaftier rigoureufe- 
. ' ment quelques-uns de fes com- 
. pHces, & n'avoit pas craint de 
publier les intelligences de ce 
Gouverneur avec quelques Mi- 
•niftres intereirez^ qui profitoient 
de fes concuflions>&; qui le pro~ 
tegeoient auprès de l'Empereur. 
- 5 Cette fermeté de Theodofe Iuy 
avoit attiré la haine de ces Per- 
fonnes puifTantes, qui obfedoienc 
le Prince après l'avoir abufé , 6c 
qui fe donnant la liberté dé faire 
des injuftices , vouloient ofter 

aux autres celle de les découvrir, 

• & de s'en plaindre. * ■ 
L'EmpereurValêns s'efrèftt con- 
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tenté d'entretenir fous- main ces 
iniinitiez , fans rien ofer entrei 
prendre du vivant deValtninien: 
mais après fa mort , il ne garda 
plus de mefure,& prit fur fes Ne- 
veux le mefmeafcendant que fon 
frère avoit pris autrefois fur luy. 
Il gagna les Miniftres de Gratien 
deja préoccupez par leurs jalou- 
ses. Il le ligua avec l'Impératrice 
IuftineArienne,&emportée com- 
me luy 9 & f e fervit fi- bien dé la 
conjoncture favorable de ces 
nouveaux Règnes , que méfiant 
les intertfts de J'Eftat avec ceux 
de la Religion,& les prflions des 
autres avec les Hennés, il fit faire 
le procès à Theodofc;On l'arrefta 
dans Cartage, & foit qu'on l'euft 
accule d'avoir voulu le rendre 
Maiftre de l'Afrique , foit qu'on 
luy euft fuppoféd'autres crimes, 
on ie condamna à mourir dans les 
lieux 1 meTmes où il venoit de 
triompher peu de temps aupa- 
ravant. 

Theodofe fe voyît opprimé par 
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XLV. l'envie , employa ce qui lu y re£. 
Exil de to\t de temps, à penfer à Ton fa* 

fcîs* ° f c * ou ^ mauva ^ e cpnftume dè 
ce temps- là, il avait différé dç 
recevoir ; .& mourut innocent, 
devant Dieu , comme il avoiç 
vefeu fans reproche & ayeç 
gloire devant les hommes.Son fils 
eftoit encore dans la M cette oh 
il commandait l'Armée , aimç 
des peu pies, eiiimé des gens-de T 
guerre , & redonne des enneroif 
, de* f Empire» Çommc il n'eAoit 
pas. moins à craindre par fes ver- 
tus que fpn Pere ,. if aîloit çpron- 
V; ver la mefme fortune que Iny* 
mais il quitta tous fe$ emplois 
& fe fauva promptement et* 
Efpagne , oà il fe mit à couvert 

Jnbrof* j. e fa petfecution de Valens». 

TW qoif«£^fej^de fes dé fiances * 
'* * n'ëftoit pas^'^umeur à lailfer un, 



î 



it,Quoy.-q»e l'Em- 
pereur Graticn fuft en âge de 
s'appliquer aux: affaires, & qn'il: 
50*. la &fa*çç ïhco4p- 

4 
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fe dont il connoifToit le mente > 
il le laifla dans fon exil \ ôc foit 
qu'il craignift de déplaire à fon 
oncle, foit qu'il n'eufl pas la for- 
ce de réprimer les paffions de fes 
Miniftres» foit qu'on luy euft dé- 
guifé les chofes > & qu'il ne voulut 
pas fe donner la peine de les exa- 
miner luy - mefnre il abandonna 
Jes deux plus grands Capitaines 
de l'Empire à TopprelEon & à 
la violence de leurs ennemis^ 
C'eft ainfi que les meilleurs Priiv 
ces y par une molle politique y ou 
par une parelfè criminelle 3 de- 
viennent fouvent auJE danger 
renx que les méchans./ 

Theodofe paffa quelques an 7 XL VF*, 
nces en Efpagne, prenant cet exil R ctrai - 
pour un temps de repos x & vi- 
vant obfcurement avec quelques- ^ok en* 
uns de fes parens & de fes avnis, Efpa- 
jufqu'à ce que les affaires de gne- 
l'Empire fe brouillèrent dételle; 
forte,qu'ô.fat réduit à recourir à 
Jny,comme au feul homme capa-r 
blé de les rétablir., le crois, eftie; 
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pblîgé de rapporter itf im peti 
au Iotig tous ces troubles , tant 
pour donner on eftat de l'Empirfe 
d'Orient , & rendre la fuite de 
cette hiftoirë plus^ intelligible , 
que pour faire remarquer les 
voyes dont Dieu fe feryit pour 
punir l'Empereur Valens,^: nîeP- 
tre Thcodofe en fa place. ; 
XLVII. De tous ces Peuples Barbares 
Origi- qui fortoient en foule du fonds 
nc i pr ?" du Septentrion , & qui fé chaf- 
g if« '""feicnt les-uns- les-autres jufques 
fcReli-^r les bords du Danube i& dà 
gion *Rhin j il n'y en eût point dé pins 
de* redoutable à l'Empire Romain 
G r ots ' r que les Gots. Ils habitoient ori- 
' ,. ginairëment une partie de ces 
" * ''terres fauvages& fteriles qui 
font entre l'Océan Septentrional 
& la Mer Balthique. Ennuyez 
de vivre dans un psïs fi incultè4 
Se pouffez patlenr férocité nài. 
tmellë' , ils dépendirent jute 
qu'aux environs de la Viftulè, 
plus de trois cens ans avant là 
naiffahee de iefus-Chrift. Là,s'éi 
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tant groflis d'une multitude de 
Vandales qu'ils avoient vaincus, 
& fe trouvant trop reflerrez , ils 
s'étendirent dans les Eftatsvoi- 
fïns , & s'avancèrent depuis jus- 
qu'aux Palus Meotides fous la 
conduite du Roy Fiiirner , for- 
çant tout ce qui fe rencontroit 
fur leur pafTage. La) refiflance 
qu'on leur fît en cet endroit lés 
contraignit de tourner d'un autre 
codé , &c de paflTer enfin , après 
plufîcurs détours^dans le païs des 
Daces 5c des Getes , où ils de- 
meurèrent quelque temps en re- 
pos. Le commerce qu'ils eurent 
là avec des peuples plus humains 
& plu-s polis qu'eux , leur ayant 
fait perdre un peu de leur grof- 
lîereté, ils s'impoferent quelques 
Joix,& fe partagerëc en deux Na- 
tiôs fous des Chefs dignts de les 
gouverner. Ceux qui occupoicnt 
-les parties les plus Orientait s fe iomad. 
nômerent Oftrogoths ou Goths & T€ }^ 
Orientaux , & reconnurent pour Geru. 
leurs Rois les Princes de la 
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Maiïbn Royale des Amales.Ceux 
qui habitèrent vers l'Occident 
prirent le nom de Vifigoths ou 
Goths Occidentaux,& le rangè- 
rent fous les Princes de l'ancien» 
ne race des Baltes. 
, Ces Barbares,qui n'eftoient Cc± 

Îjarez alors des Provinces de 
'Empire que par le Danube Ce 
jetterait (ouvenc dans la Thrace». 
dans Mlyrie , & dans la Panno- 
nie; toutefois comme ils faifoient 
la guerre en defordre , ils furent 
prefque tousjours bat«s,& ne fiè- 
rent aucun progrés. Mais après 
avoir efté long - temps ou enne- 
mis ou allie* des Empereurs , il* 
s'accoutumèrent à la difeipline,», 
& en fervant lés Romains,ils ap- 
prirent à les vaincre- 
La divifion s'eftant mifè parmi 
eux, fous l'Empire de Valens, ils- 
en vinrent à une guerre ouverte» 
Sotom. II Te donna une fanglante batail- 
Lé-c.ft le; Athanaric Roy dès OftrogotSv 
demeura vainqueur,^ Fritigerne 
,*©3? dcs Vi/îgoe fut défait^ Çe^- 

• >. 
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Jqy - cy eût recours à la prote- 
ction de l'Empereur , qui iny en- 
voya un feçours très - confidera- 
ble. Il vainquit Athanaric à Ton 
tour , & par reconnoi (Tance pour 
l'Empereur & pour tant de Chié- 
tiens qui eftoient venus le fe- 
courir , il embrafïa. la Religion 
Chrétienne,& voulut que fes fu- 
jets en firent de mefme. ValensT^'fr- 
ne perdit pas cette occafion d'à- 
vancer la fecte des Ariens,fuivant O ro/"*/. 
le vœu qu'il en avoit fait à fon -j.c.^x, 
b.iptêrae.J! envoya d'abord à Fri- 
tigerne dcs.gens paffionnez pour 

cette dodtrine , qui i'infpirérenti 
au Prince 8< à fes Sujets , par la 
trahifon d'Vlphilas leur Evêque, 
premier inventeur des Lettres 
Gothiques, & Traducteur de l'E- 

m 

criture Sainte en fa jangue,qu'on 
avoit gagné <lans le temps de fes 
Ambaiiades à Confhntinople. 

Ces deux Rois commençoient XLVIil 
à fe réunir a & ne demandoient I™ a - 
plus que du repos après tant de jj" s ° n 
guerres étrangères & domefti- ^ an$ . 
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ques, lors qu'ils forent accablez 
tout - à - coup l'un & l'autre , 
chalTez avec toute leur Nation' 
des terres qu'ils avoient conqui- ; 
fes. Vn Peuple inconnu , & ren-j 
fermé jufqu'alors entrëlé flèùve* 
Tanaïs &'la Mer glaciale i fortir 
de fou païs ,& s'épandit comme; 
un torrent dans toutes les Pro- 
vinces voi/înes. • • J 
C'eftoient les Huns j gens fans 
honnefteté,fansjuftice,fans Reli- 
gion , endurcis au travail des leur 
enfance,nourris de racines fanva- 

Ammidgcs & de chair crue , tous jours 
campez 5c fuyans les rriai(ons J 

Z.9X.U.4 comme des tombeaux, errans les : 
jours , & dormans les nuits à 
cheval , accoutumez à fe brouil- 
ler entre eux , & à fe racommo- 
der en fuite , fans autte raifotv 
que celle de leur légèreté natii-- 
relie. Leur cavalerie innombra^ 
ble,& la quantité prodigieufe de 
* chariots qui les fui voient char~ 
gez de leurs femmes & de leurs 
eufans ; leur manière de comba- 
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tre par pelotons s & de Ce rallier 
un moment après leur déroute j la 
figure mefme de ces hemmes pe- 
tits de taille , mais forts Se ra- 
mafTez ; leurs vifages balafrez , 
leurs petits yeux , & leurs grof-c/*«- 
fes teftes : tout cela jettoit \ndUn.in 
frayeur dans Tefprit des peuples 
qui n'eftoient pas fî barbares * r " 

* , » nanti.c. 

qu'eux. 14> 

Ils attaquèrent d'abord lesxLIX. 
Alains,qui furent côtraints de re- Gots 
chercher leur amitié. Ils pou lfe- chaflet 

rent leurs conque/les j"^ 0 '* 0 ^^ 
deçà du Boriftene , chaffant , ou 
maHacrant tout ce qui lçur refi- 
ftoit , & s'étendirent vers la Da- 
cie. Au bruit de cette terrible 
marche , tous les Gots coururent 
aux armes. Athanaric qui eftoit le '» 
plus expofé , rama/Ta tontes Ces 
troupeSj& s'avança vers les bords 
du fleuve Danafte , pour en dis- 
puter le partage aux ennemis. Il AmmiÂ 
envoya cependant plufieurs par- , * , ''• 
tis jufqu'à vingt lieuës au - delà, 
pour -les reconnoiftre , & lu y en 
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rapporter des nouvelles. Mais 
quelque précaution qu'il pût pte- 
dre,les Huns prévinrent. ces par- 
tis, 8c paflerent le fleuve^ la fa-f 
veur de la nuit , partie à gué,par- 
tie à nage. Quoy - qu'Athanaric 
eût à peine le temps de fe mettre 
en bataille , il foûtint lenrprc» 
miere attaque avec beaucoup d* 
courage : mais comme il fe vit 
. . . accablé par le nombre * il fe retira 
avec ce qu'il pût fan ver de (cm 
armée , & gagna les montagnes, 
où il fe retrancha » tandis que les 
ennemis s'amufoient à faire le de- 
gaft dans le plat- pais., 
I. Cependant les G ots effrayez , 
tes s'avancèrent tous vers les rives 
Ç ot$ du Danube.Videric Roy des Gro- 

dcmaR- ' r 

d ent rc . tungues encore mineur , vint Iç 
traite joindre à eux fous la conduite 
dans la d'Alatée & de SarrajuJcux cx- 
Thrace cellens Capitaines. Ils eftoient 
trop de monde pour fu bfi ft er d as. 
un fi petit efpace , & trop peii 
pour refifterà de fi puifsâs enne- 
mis Ji.n cette extrémité ils C voy é- 
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rent une Ambafîàde à l'Empereur 
pour le fupplier humblement de 
leur donner quelques terres dans 
la Thrace , où ils pufTent vivre 
paifiblement fous fa protection , 
promettant de le fervir dans fes 
guerres,& de garder eux-mêmes 
les frontières de l'Empire. L'af- 
faire fut agitée dans le Confeil. 
Ceux qui ne regardoient que le 
bien public , furent d'avis de re- 
jetter la propo(ition,& remontrè- 
rent à l'Empereur qu'il falloir fe 
défier d'un peuple qui luy avoit 
fouvent manqué de foy , &qur 
deviendroit infolent dés qu'il 
cefferoit d'eftre miferable. 

Les autres pour s'accommo- 
der à l'humeur du Prince , luy 
reprefenterent qu'il eftoit de fa 
gloire" de donner retraite à des 
malheureux ; qu'il groifiroit fes 
armées d'un grand nombre de 
ces Etrangers } Se que déchar- 
geant les Provinces des recrues 
qu'elles eftoienc obligées de four- 
nir , il pourroit en tirer tons les 
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ans des fommes considérables en 
, recompenfe. Ces raifons touche* 
renc l'Empereur. Il accorda aux 
Gots ce qu'ils de mand oient , $C 
envoya ordre à Lupicin Gouver- 
neur de Thrace , de l«ur fournir 
des v ivres, & de les recevoir dans 
Zez.1.4 Ca Province,à condition toutefois 
qu'ils y ; entreroient fans armes 3 
qu'ils ne fortiroient pas des limi- 
tes qu'on leur anroit marquées , 
& qu'ils envoyeroient leurs en- 
fans mafles en Orient,pour y être 
élevez dans les exercices de la 
milice Romaine. 
TT Lupicin alla jufques fur le ri- 
u ? vagè dn Danobe.aâoropagné d« 
Gots Maxime qui commandoit l'In- 
fontre fanterie. Ils virent arriver le Roy 
ccus Fritigerne avec fes fujets , Se 
par La-i cur firent diftribuer des vivres 
plclIU & quelques terres à cultiver. Le 
fleuve eiloit alors débordé , 6c 
cette multitude de Barbares foc 
plufieurs jours & plu fi eu rs nuits 
à le palier. Valens , comme s'il 
euft mis l'Empire en feûreté,ne fit 
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plus de cas des vieilles troupes , 
n'en leva plus de nouvelles > 6c 
négligea les recrues qu'il fe fît 
payer en argent à raifon de qua- Séc *ât 
tre- vingts écus d'or pour chaque *''* 54 

rue j 1 £oz.om 

loldat. En peu de temps les ar- ^ . 
mées s'affaiblirent , & tous les 
Officiers furent mécontens. 

Les Gots de leur cofté com- 
mençoient à manquer des vivres, 
& fe trouvoient réduits par l'a- 
varice du Gouverneur , à donner 
leurs biens 3 Se à vendre iufqu'à 
leurs enfâs pour avoir du pain.Us 
fou/Frirent ces extremitésjjufqu'à 
ce que le defefpoir les fit murmu- 
rer.Lupicin craignant qu'ils nefe 
révoltaient, refolu pourtat de ne 
rie relâcher,fe tint fur fes gardes, 
Se fit aflembier l'Armée de Thra- 
ce de ce cofté-là. Alatée & Sa- 
phrax,à qui Valcs avoit refufé de 
douer retraite,coftoyerët alors Je 
Danube;& trouvant des endroits 
mal-gardez , ramauerent des ba- 
teaux, Ôc firent pafler tumultuai- 
rement leur Cavalerie. Pour 
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Achanaric , H n'ofa demander au- 
cune grâce à l'Empereur qui le 
haiïfoit depuis loitg-tetnftf» & fe 
ietta fur un quattler dés Satina- 
tcsjoù il s'établit à force-d'arrnes* 
Cependant -le Roy Fîitigerné 
retenait l^farftir des Gbtfs , & 
mênageoit adroitement l'écrit 
dés Romains , jufqu'à cô qU'ii 
pttft faire éclater fbfc TcCnti* 
xAcnfe Ayafct • féeâ ôâr4e$>ek 
|iién*qU'Âlâtéë î& Sttfeax a^ôiertt 
fcàffé le fleuve , & prévoyant 
qu'il âUroit befoin de leur Ga* 
Valérie , il marcrïa vers eux à 
petfcés journées, à: par des^he^ 
miris detoUrrtcz, pour ne tfbnnet 
àUéun foUpçon d'intelligence^ 
Enfin il eamfte prés dé Martiano- 
jk>li,eu- Lupicin le receût dans Câ 
tnàifon , Se te traita magnifique* 
«sent .Pendant qu'ils eftoient à ta- 
ble , quelques Gots s'eltant pre* 
f entez aux portes dé la Ville pour 
faite leurs provisions , les foldats 
de la garrtifon les repôùfferettt \ 
on< Vechaufa de part & d'autre, 

on 
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on en vint aux mains , tous les 
Bourgeois prirent les armes , & 
tout le Camp des Gots fe mutina. • • 

Le Gouverneur eftant averti 
de ce defordre , ne s'en émût 
pas beaucoup-, & comme il eftoit 
à demi - y vie , il ordonna tout- -.. 
bas qu'on allaft égorger les gens 
de la fuite du Roy qui l'atten- 
doient dans une fale prochaine. 
Cet ordre ne pût eftce exécute n Am 
fecrettement , que Fritigerne ne m '** 
s'en doutaft,& qu'il n'ouift mef- 5 u 
nie les cris de ceux qu'on égor- 
geoit. Il fe leva de table tout-à- 
coup , fans donner le temps au 
Gouverneur de prendre aucune 
refolntiô,& fortit de la ville/ous 
prétexte d'aller fe montrer , & 
faire punir lesfeditieux.Auffitôt : 
qu'il fut en feûreté , il monta à 
cheval, & courut de tous coftez 
animant fes peuples à la vengea- 
ce. En peu de temps la Nation *; 
entière le fou leva, & Vaiens eût 
pour ennemis ceux qu'il côptoit 
pour fes hôtes, & pour fes allier. 
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.LU. Ils ravagèrent d'abord la carn- 
Lcs pagne,& mirent plufieurs Villa- 
G '° tS / e 8 es à feu & à fan g. Fritigernc 
îciir,& Ieur ^ ai ^' a aur ° uvir leur première 
vain- rage,aprés quoy,il les régla com- 
qucur me il pût, & les fit marcher fous 
tupi- leurs drapeaux. Lnpicin de fou 
cuu cofté aflembla fes troupes,& crût 
qu'il n'avoit qu'à paroi ftre pour 
difliper cet oragejmais il fe laifla 
furprendre,& cette multitude de 
Barbares fans ordre , & prefque 
fans ajrmes, s'eftant jettêe fur luy 
& fur fon armée, il s'enfuit hon- 
tcufement. Les GotSjaprés avoir 
tué la plufpart des Soldats & des 
Officiers,prirent les habits & les 
v armes des morts, & pillèrent im- 
'Àij*- punement toute la Thrace. Les 
mi n. £f c I aves qu'ils avoient vendus 

zÙ. P our avo * r v i vies * rom P°^ ent 
r + . ' leurs chaifnes, & accouroient de 

toutes parts. Vne troupe de mé- 

eontens vint fe joindre à eux,& 

leur enfeigna les lieux où ils 

pou voient s'enrichir , & ceux 

m ils pourroient fe retrancher. 

▼ — 
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En ce mefme temps un ancien 
Régiment de Gots qu'on avoit 
mis en quartier- d'hiver à Andri- 
nople , fut châtie par les habi- 
tans , quoy-qu'il n'euft aucune 
part à la révolte , & qu'il euft 
toujours efté fidelle à l'Empire. 

Ces Barbares indignez de ce LUI. 
traitement,envoyerent demander *î e S^ 
du fecours à leurs compagnons, j^u». 
Se mirent le fiege devant Andri- 
nople. lis y donnèrent plufteurs 
afTauts, & furent toujours re- 
pouffez.Fritïgerne voyant qu'ils 
le confumoient inutilement de- 
vant cette place , leur fit enten- 
dre qu'il falloit faire la guerre à 
des hommes , & non pas à des 
murailles; qu'il importoit peu de 
prendre une Ville , quand on 
pouvoit gagner plu/îeurs Provin- 
ces,où il y avoit plus de butin à 
faire, & moins de danger à cou- 
rir.Ces troupes,fuivant le cenfeil 
du Roy, levèrent le iîege , & fe 
répandirent dans la Thrace , la 
Moelle , & la Pannonie. 

E ij 
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L I V. L'Empereur Valcns eftoit alors 
VaLns \ Amioche , ou, par le confeil 
cutc les ^ e quelques Evefques Ariens , & 
Catlio- P u * ^ es ^ oms l'Impératrice , il 
liqacs, ne penfoit qu'à perfecuter les 
Tac- Catholiques. Il y en avoit qui 
mile us rnouroient dans les tourmens,d'au- 
. très eftoient précipitez dans l'O- 
ronte. On chaflbit de leurs Eglifes 
les plus faints Prélats* & l'on por- 
toit le fer & le feu jufques dans 
le fonds des folitudes d'Egypte. 
Les Payens mefmes en eurent pi- 
tié' : & le Philofophe Themeftius 
alla trouver l'Empereur , pour 
lu y dire , 6$ il perfècutoit fans fit- 
. jet des gens - de - bien\ Que ce n'ef- 

4t.jz. tott f as nn crime $ ue " € croire & 
Sozom.U penfir autrement que luy , Qu'il 
6. c.}6. ns fallait pas s* étonner de cette 
diverfitê d'opinions*, que les Gentils 
ejloient beaucoup plus divifez. en- 
tre eux que les Chrétiens j Que cha- 
chacun envifageoit la vérité par 
quelque endroit , & qu'il avoit 
plu à Dieu de confondre l'orgueil 
des hommes 9 &defe rendre plus 
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vénérable far la difficulté qu'on 
a de le connoifire. L'Empereur fut 
touché du difeours de ce Phi- 
iolophe, & diminua un peu de 
ce faux zele de Religion qui l'oc- 
cupoit entièrement. Il receût pref- 
que en mefme temps les nouvel- 
les de la révolte de Fritigerne } 
de la défaite de Lupicin , & de la 
defolation des Provinces. Alors 
il fe repentit des fautes qu'il a- 
voit faites , & refolut de fe venger 
de l'ingratitude des Gots , & de 
tomber fur eux avec toutes les for- 
ces de l'Empire. L v. 

Cette affaire luy donnoit de Guerre 
grandes inquiétudes , parce qu'il dcsSa- 
avoit déia plufieurs ennemis fur ta " ns 
les bras. Les Sarafins eftoient lcs Ro _ 
les plus redoutables. Ils avoknt ma i ns 
perdu leur Roy depuis quelque Socra , L 
temps;& la Reine Mauvia la fem- 4 c . 6 . 
me eftoit demeurée Régéte. Quoy- sozom.l. 
qu'elle fuft alliée des Romains, é.r.3 8 
ils commencèrent à la troubler , 
& crûrent pouvoir impunément 
irriter des peuples qui n'eftoient 

E nj 



Digitized by Google 



loi Hiftoire 
gouvernez que par une femme. 
Elle s'en plaignit,& n'en pût cirer 
aucune raifon. Elle rompit l'al- 
liance que fon Mari avoit faite 
avec l'Empereur, fe mit en cam- 
pagne avec une puifTante armée, 
8c ravagea la Paleftine,la Phœni- 
cie,& cette partie de l'Egy pte qui 
eft entre le Nil & la Mer rouge. 
Le Gouverneur de Phœnicic fe 
prefenta plufieurs fois,pour s'op- 
pofer à fes paflages j mais il fut 
tousjours batu, & perdit la meil- 
leure partie de fes troupes. Il 
fallut avoir recours au Comte Vi- 
ctor Général des Armées en 
Orient. Celuy-cy s'avança avec 
un grand corps de Cavalerie & 
d'Infanterie , & fe moquant du 
Gouverneur qui venoit le join- 
dre,!'! luy manda de fe tenir à l'é- 
cart , Se de luy laiiTer tout l'hon- 
neur d'une vidfcoire qu'il n'avoit 
• feeu remporter lui-mefme. Avec 
cette confiance , il s'approcha , il 
donna la bataille,& la perdiçtou- 
te fon Armée fut défaite, & il al- 
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loit périr, lui-mefme , fi le Gon- : 
verneur ne fuft accouru pour le 
dégager, & pour favorifer fa fui- 
te. Aprez cette vi<5fcoire,la Reine 
eitoit en eftat de pouffer plus 
avant fes eonqutftes , fans que 
rien fuft capable de l'arrefter. 

En mefme temps les Perfes de- LVI * 
mandoient que l'Empereur aban- {£ s 
donnait l'Arménie, quieftoit un clarcnc" 
fujet de guerre perpétuelle entre Jagu;r- 
les deux Nations. L'Empereur 
fbntenoit fes droits $ & aprez di- f mmi " 
verfes interprétations des derniers ' 3 °* 
traitez , & placeurs Ambaflades 
de part& d'autre , on refolut de 
décider par les armes ce diffé- 
rend , qu'on n'avoit pu terminer 
par négociation. Le Roy Sapor 
envola ordre à fo'n Lieutenant 
General de fe rendre ^paiftre de 
quelques places, & fe difpofoit à 
marcher lui - mefmeà la tefte de 
l'Armée au commencement du 
printemps. LVII. 

Il n'y avoit pas moins à craindre Valens 
au dedans de l'Empire , qu'au f*ï** e 

E inj 
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coursa dehors. Les Provinces Iaflees de 
Gratië» la tyrannie des Gouverneurs , 
& con- & Je la perfecution qu'on fai- 
c1 *' foit aux Catholiques , eftoient fur 

vcc^es k P olnt de & foulever.VaIens,qui 
Sarafias craignoit d'eftre accablé, depefcha 
& les des Courriers à l'Empereur 
Pcrfes. Gratien fou neveu , pour luy 
demander du fecoars , 8c Ce ha- 
fta de (àtisfaire les Perfes 8c les 
Sarafins , afin de n'avoir que les 
Gots à combatte , & de ne fai- 
re qu'un corps de toutes Tes trou- 
pes. 

Il ordonna donc au Comte Vic- 
tor d'aller trouver la Reine Mau- 
vi v, 8c de luy demander la paix à 
quelque condition que ce fuft. 
La négociation fut plus heure» fe 
que la guerre;car la Reine , qui a- 
voit autanUde fagefTe que de va- 
leur , arrefta le cours de fes vic- 
toires , & fe contenta d'avoir ré- 
duit l'Empereur à la craindre. Vi- 
ctor de fon cofté ménagea fi a- 
droitement l'efprit de cette Prin- 
çelTe,là louant de fes grandes quali- 
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tez , & faifant gloire d'avoir efté 
vaincu par elle , qu'en peu de 
jours elle luy accorda la paix, 
6c luy donna mefme fa fille en 
mariage. Toutefois , comme elle 
eftoit zélée pour la Religion Chré- 
tienne qu'elle avoit embraifée 
depuis peu , elle ne voulut pas fi- 
gner le traité, qu'on s'engageaft 
à luy donner pour Evefque un de 
Tes fujets appelle Moïfe , qui SoerauU 
vivoit en réputation de faintcté 4^.35. 
dans les folitudes d'Egypte. LaSt&as»./, 
condition parut fort douce , & le 6.^.35. 
traité fut conclu ôc exécuté pref- ♦ 
que en mefme temps. 

Victor eut odre de paifer delà 
en Perfe , afin de terminer comme 
il pourroit les différends entrées 
deux couronnes*& d'emmener les 
Légions qui eftoient dans l'Ar- 
ménie , dés que Ja paix feroit con- 
clue. L'Empereur relâcha beau- 
coup de fes preten fions , & con- 
fençit à un accommodement qui 
auroit efté honteux , s'il n'euft 
efté neceffaireiil fallut même fouf- 

E v 
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frir depuis quelques infractions 
du traité,dôc il n'eitoit pas temps 
de fè plaindre , & diffimuler une 
affaire quin'eftoit pas alors la plus 
prenante. Il ne reftoit plus qu'à 
fatisfaire les peuplesjce qu'on fît, 
en rappellant les Evefqués de 
leur exil,& lai/Tant vivre chacun 
dans l'exercice de fa Religion , 
fans l'inquiéter. 
No? 1 ' Valens croyoit alors fes affaires 
▼elleda en k° n e G at >& fe préparoit à par- 
combat tir d'Antioche , lors qu'il apprit 
te de la que Trajan , qui commandoit les 
retraite Légions d'Armenie,avoit attaque 

'an 8c" IeS G ° tS danS Ia Tnrace ' < l u ' iI les 

deRi- avolt m * s en déroute , & pouffé 
corner, jufques dans les détroits du Mot 
Hœmusjqu'il avoit gagné les dé- 
liiez fur eux , Se les avoit tenus 
quelque temps renfermez ; mai? 
que la faim & le defefpoir leur 
aiant fait faire des efforts extraor- 
dinaires^ avoit efté contraint de 
fe retirer , & de leur abandonner 
les paflages. Peu de temps aprez, 
ilfceutque Trajan avoit joint Ri- 
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corner Prince François , envoie 
d'Occident avec quelques trou- 
pes auxiliairesjQue ces deux Ca- 
pitaines s'eftoicnt approchez du 
Camp des Goti j à deflein de Jes . 
forcer dans Jeurs retranchemens, 
s'il eftoit poflible , ou de donner 
.fur l'arriére - garde , s'ils décam- 
poient en defordre comme ils 
avoient accouftumé; Qu'après s'e- 
ltre obfervez long - temps les uns 
les autres , ils en eftoient venus 
aux mains ; Que le combat avoit 
duré depuis le matin jufqu'à la 
ruiit;& que le nombre des Barba- 
res l'ayant enfin emporté fur la 
valeur des Romains , Trajan 
avoit fait fa retraite en hom- 
me de guerre , & Ricomer é- 
toit repàiïe en Occident pour 
en- ramener un fecours plus con- 

. /îderable. 

L'Empereur fut d'autant pins 

. fafché de cette nouvelle , qu'il 
feeût que beaucoup d'Officiers 
avoient efté tuez,& que les Gots 

alloiét impuuemet faire des cour-. 
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fes jufqufaux Fauxbourgs deConf- 
tàntinoplë. Il envoya un corps de 
Cavalerie à Trajan, afin qu'il puft 
tenir la campagne tout le refte de 
LIX. l'Automne. 

Graticn Cependant Gratien , dans i'im* 
marche patience où il eftoit d'aller fecou-« 
au fe- r i r f on Oncle , avoit fait paner la 
S ours plus grande partie de fon armée 

ion * R-h r « r \ 

Oaclc. vers * *"y ne » & * e preparoit a 
marcher au pins fort de l'hiver, 

pour fe trouver en Orient à l'on - 
verture de la campagne. Il laif- 
foit Merobaude Roy des François: 
dans les Gaules , pour les gar- 
der; & connoilïant que le fort 
des Princes eft entre les mains de 
Dieu , & qu'ils doivent atten- 
dre la victoire de leur pieté , pluf- 
toft que du nombre, ou dn cou- 

defide ' Saint Ambroife de luy com- 
adGw. pofer un petit traité de lavraye 
*^ foy , qu'il puft lire durant fon vo- 

victoire Mais comme il eftoit fur le point 
de Gw- de partir , les Àllemans croyant 
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proficer de fon abfence , pailerent tien fur 
le Rhin fur la glace au mois 1« Ai- 
de Février , & commencèrent lemau s« 
à faire le degaft fur les terres de 
l'Empire. Qvoy - qu'ils fulîent 
plus de quarante mille hommes, 
ce }eune Empereur ne s'étonna 
point ; il fît marcher les trou- 
pes qu'il , avoit retenues dans les 
Gaules , & rappelia celles qu'- 
il avoit envoyées vers la Pannonie. 
Il fe mit à leur tefte , & rencon- 
trant les ennemis aux environs 
de Strasbourg , il les attaqua fi à -* mmi " 
propos , & avec tant de refolution, ' iu 
qu'il les défît entièrement. Il 
en demeura trente - cinq mil- 
le fur la place , & tous leurs 
Chefs & leur Roy mefme furent 
tuez, Gratien pourfoivit jufques 
dans les bois & dans les montag- 
nes ceux qui fe fàuvoient , & 
contraignit toute la Nation à 
luy demander humblement la 
paix , & à luy donner comme en 
oftage tout ce qu'il y avoit dans 
le Pais de jeunes- gens , dont .il 
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renforça Ton armée. Cela fait , il 
donna fes ordres , & marcha à 
grandes journées vers la Panno- 
nie,quoy-qu'il fuft extrêmement 
incommodé d'une fièvre intermi- 
tante. 

LXI. Valens de fon cofté alloit fort 
Gene- lentement à Conftantinople , Se 
, c f donnoit fes ordres à fes Officiers 
dcTra! Généraux qui fe rencontroient 
j an , fur fa route.Trajan vint audevant . 
deluy , pour luy rendre compte 
de l'eftat des troupes qu'il com- 
Theodo- mandoit. Auffi-toft qu'il parut 3 
ret.1.4. l'Empereur fe mit en colère, & le 
e '3)* ! chargeant de la perte du dernier 
- combat, luy reprocha outrageufe- 
ment fon peu de conduite,ou fon 
peu de coeur. Trajan écouta ces 
reproches fans s'émouvoir j & 
comme il avoit beaucoup de pie- 
té , il repondit à l'Empereur : Si 
nous fommes vaincus 9 Seigneur , 
cefi que vous nous emfefchez. de 
vaincre, fous fûtes la guerre à 
Dieu même y & Dieu aflifte les Bar* 
bares qui vous la font, Cefi lujt 
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qui donne la vitto re à ceux qui 
comb citent en fon nom, & qui l'ofte 
à ceux qui f ? déclarent [et ennemis. 
Vous reconnoiftrez. que v:us Veftes, 
fi vous f en fez. quels font les Evef- 
ques que vous avez, chajfez. de leurs 
EgUfes 3 & ceux que vous avez, mis 
en leur place. L'Empereur offen- 
fë de ce difcours , al loic s'empor- 
ter; mai* Arinthée & Vi<aor,Gé- 
neraux de fon armée , luy firent 
connoiftre qu'il avoit piqué tres- 
fenfiblement un homme de cœur; 
que le zele dé la Religion Favoit 
fait parler;& qu'il falloit luy par*, 
donner cette remontrance , qui 
n'eftoit peut-eftre que trop bien 
fondée. Valens s*appaiia un 
peu , & fe contenta d'ôfter à 
Trajan la Charge de Colonel 
de l'Inranteriequ'il avoit exer- 
cée avec beaucoup de réputa- 
tion. ^ txn. 

Enfin l'Empereur arriva a Con- yalcns^ 
ftantinople vers la fin du mois de ardre à 
May^avec une partie de sô armée. Confta 
Les Gots continuoient à venir ^«or 
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mure jufqu'aux portes de la Ville, 8c à 
contre ravager la campagne comme au- 
luy * paravant. Pour luy , il fe tenoit 
SocrMt.l. renfermé , foit qu'il n'ofaft rien 
4.^.38. entreprendre qu'il n'euft receu 
des nouvelles de Gratié,foit qu'il 
vouluft chaftier cette ville par 
les gens de guerre qui la confu- 
moient audedâs,&par les Barba- 
res qui la piloientan dehors* car 
il la naïfloit depuis qu'elle a voit 
pris contre luy le parti du Ty- 
ran Procope. Sur cela on com- 
mençoit à murer , 8c l'on difoic 
ouvertement que l'Empereur ef- 
toit d'intelligence avec les Bar- 
bares , 8c qu'il leur Iivroit fes 
Sujets -, jufques-là qu'un jour 
qu'il afliftoit à , des courfes de 
chevaux , on entendit crier de 
Socrat. tous coftez, Qu'on nous donne des 
ibid. armes y & nous fort irons en çam- 

\°IT' ï a ^ ne s ****** aHt l'Empereur fe 
divertira dans le Cirque, Il fat pi- 
qué de ces paroles feditieufes, 8c 
fortitde la Ville en colère l'on- 
zième de Inin,menaçât d'y reve- 
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nir après la guerre, ôc de la rui- 
ner (ans reflource. 

Il fe retira à Melanthias , Mai- 
fon de plaifance des Empereurs 
à quelques milles de Conftan- 
tinople. Là, comme il afTembloit: 
fes trou pes , il receull des lettres . 
de Gratien qui luy donnoitavis. 
de la défaite des Allemans , te 
l'afTeuroit. qu'il feroit bien- toit à 
luy avec fon armée vi&orienfe. 
En effet, il eftoit en marche avec 
fa Cavalerie , & venoit attendre 
à Sirmium , fbn Infanterie ÔC 
fes équipages , D'autre cofté , le 
Compte Sebaftien , qui tenoit la 
campagne avec deux mille hom- 
mes choifis , avoit furpris plu- 
/ieurs partis,& fait un grand car- 
nage des Gots aux environs 
d'AndrinopIe. 

Cependant le Roy Fritigerne LXII. 
jugeant qu'iL en faudroit venir à Pruden- 
batailie , fit cefTer le pillage JJ*>* 
dans la campagne , ôc comman- J 
da à tous fes gens difperfez Roidcs 
de venir joindre le gros de Par- Gots. 
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■ mée , tant pour les empefcher de 
tomber dans les embufcades des 
AmmlM Romains, que pour les accouftu- 
ibid. nier à la difcipline du Camp. Il 
envoya des Cour iers à Alatce ôc 
Safrax,.pour lts prier de fe rendre 
en diligence auprès de lu y avec 
leur Cavalerie., line campa plus 
que dans de grandes plaines 
prés des Villes , de peur d'éftre 
furpris,ou de manquer de vivres. 
Dés qu'il fceuft que l'Empereur - 
s'approchoit , il fe retira comme 
s'il eût eu deflein de fuyr le com- 
bat , & couvrit fi bien fa marche, 
divifant fon armée en plu fi eurs 
corps differens , que les coureurs 
ennemis n'en purent ap percevoir 
qu'une partie. Il avoit détaché 
quelques bataillons pour fe faifir 
, despoftes avancez ; & il alloit 
couper les vivres aux Romains , 
s'il n'euft efté prevenu.Enfin il fe 
conduifoit avec tant de fageffe ôc 
de modération, qu'on euft dit que 
Fritigeme eftoit le Prince Ro- 
main^ que Valens eftoit le Bar- 
hare. 

.. • 

.... 

• . - *- 

( 
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Aufli-toft que l'Empereur fut LXlv. 
arrivé à Àndrinople , ceux qui Valcns 
avoient cftc envoyez pour recon- c * m f 1 

•a 1 /~> I averti. 

noiftre les Gots, luy rapportèrent ^ 
qu'ijs n'eftoient gueres plus de beres'il 
dix mille homes-, qu'ils s'eftoient donne- 
retirez en defordre , & n'ofoient ", la ba 
fe montrer hors de leurs retran- 8a *" e * 
chemens. Il crut alors que la vi- ^jj 
croire eftoit afleurée. En ce mef- 
rae temps Ricomer vint de Sir- 
minm pour l'avertir que Gra- 
tien marchoit , & qu'il arrive- 
rez en peu de jours. Ce jeu- 
ne Prince écrivoit à fon On- 
cle , & le conjuroit de l'atten- 
dre , & defoufFrir qu'il parta- 
geaft ayee luy finon la gloire , du 
moins les travaux & les dangers 
de cette guerre» 
Valés alFembla le confeil,& mit 
l'affaire en délibération. Victor 
General de la Cavalerie fut d'avis 
de ne rien précipiter, & reprefen- 
ta que les ennemis eft oient plus 
forts qu'on ne penfoit; Que leur 
armée pouvoit e/tre groffie en 
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peu de temps d'une infinité de 
troupes répandues dans la cam- 
pagnejQu'ils a voient unChef vi- 
gilant, qui fçauroit bien prendre 
fon party ; qu'il feroit difficile de 
les forcer dans leur camp , ou de 
les vaincre en bataille rangée 
avec les feules forces d'Orient, 
mais qu'on pou voit s'affairer de 
les battre,& mefme de les acca- 
bler fans refïburccfi l'on attedoit 
le fecours des Gaules. Il ajoufta 
que c'eftoit offenfer unEmpereur 
quivenoit en perfonne les lecou- 
rir, que de combatte fans necef- 
fité , lors qu'il eftoit fur le point 
d'arriver.Les principauxOfficiers 
de l'armée furet de ce même avis. 
Zox.,1.4 Sebaftien fouftenoit au con- 
traire , qu'il falloit promptement 
donner bataille. C'eftoit un grand 
Capitaine , venu depuis peu des 
Cours d'Occident , où il n'avoit 
pu s'accommoder avec les Mini- 
ftres. Il commandoit l'infanterie 
depuis la difgrace de Trajan , & 
cherchoit tous les moyens de 

- 

Digitized by Google 



de Theoâofe'le Grande i v.1. 1 1 7 
fe fignaler dans fa charge , Se 
de s'acrediter dans i'efprit de 
l'Empereur. Tant qu'il vit ce 
Prince étonné & irrefolu , il luy 
confeilla de demeurer aux envi- 
rons de Conftantinople avec fon 
armée: mais des qu'il le vit porté 
à combatte , il propofa d'attaquer 
l'ennemi,qu'il reprefentoit affoi- 
. bli par fes pertes,efrrayéj& tsem- 
blant dans fon Camp , & hors 
d'eftat de rafferabler fes forces 
difperfées. Tous les jeunes gens 
de /a Cour & de l'armée prirent 
ce parti,les uns pour complaire à 
l'Empereur,les autres pour aque- 
rir de la gloire j plufieurs mefme 
piquez d'une faufle émulation, 

s'écrièrent qu'ils ne foufrir oient Am- 
jamais que d'autres vinjfent corn- mUn 
batre & vaincre four eux» Va-^-3 1 * 
lens qui croyoit la victoire cer- 
taine, & qui d'ailleurs étoit jaloux 
de la réputation que fon Neveu 
s'eftoit aquife , choifit le confeil 
qui flatoit le plus fa paflion , ôc 
refolut d'aller droit aux enne- 
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mis avant que Gratien fuft arrivé. 
LXV. Fritigerne de fon cofté fça- 
Ftiti- chant qu'il auroit deux grandes 
g crn ^ armées & deux Empereurs fur les 

75m e bras ' 11 i' affairc n ' eftoit bien - toft 
reur. P terminée, jugea qu'il falloit s'ac- 
commoder avec Valens, on l'en* 
gager prompte ment à un combat 
general.C'eft ponrquoy il luy en- 
voya des Ambaiîadeurs,& luy fit 
faire des proportions rai fon na- 
bles » en des termes très - refpe- 
ctueux ÔV tres-foumis.Il efperoit 
par la que l'Empereur luy accor- 
deroit la paix , ou qu'il prendrait 
ces foumiflions pour des mar- 
ques de crainte 6c de foiblelTe, 
& qu'il auroit plus d'envie d'en, 
venir aux mains. L'Evefque VU 
philas qui avoit le fecret de l'am- 
baflade/e rendit en diligence au 
Camp d'Andrinople,où il fut re- 
ceu honorablement , & auffi*toft 
conduit à l'audience. Il prefenta 
publiquement des Lettres , par 
lefquelles le Roy fon Maiftre a au 
nom de tous fes fujets , fupplioit 
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l'Empereur de laiffer en paix une 
Nation inal-heureufe , chaflée de 
tontes parts , qui n'avoit pris les 
armes qu'à l'extrémité , qui eftoit 
prefteà les quitter, & qui ne pen- 
leroit qu'à vivre, à fervir l'Empi- 
re , 5c à cultiver en repos les ter- 
res qu'on luy avoit accordées 
dans la Thrace. ; v 

• Ce Prélat avoit ordre de de- 
mander une audience fecréte , 6c 
de rendre en main propre à l'Em- 
pereur une féconde depefche , an 
cas que la première n'euft pas 
réiïflï. Fritigerne écrivoit à Va- 
lens, qu'il eftoit refolu d'eftre Ton 
ami & sô allié,& qu'il tâchoit de 
réduire les Gots à la raifon ; mais 
4jue c'eftoient des Barbares , qui 
"ne pouvoient ^'imaginer qu'on 
ofaft Jes attaquer j qu'il n'y avoit 
pourtant qu'à leur montrer l'ar- 
mée , 6c qu'ils fe foumetroient 
à tout , dés qu'on leur feroit peur 
du nom 8c de la prefence de l'Em- 
pereur. 

Ces Ambaflàdeurs furent renvo- 



» M 

i 2 o Hifioire 
LXVI. yez fans reponfe,& Valens eut 

marche < *' auCant P^ us d'impatience de 
à l'en- 6 donner bataiile,qu'il crut que les 
ncmi. Gots avoient envie de l'êviterj 
FritU il difpofa tout , & marcha le len- 
gemc demain neuvième d'Aouft dés la 
nou P 0UlCe ^ u iour, lai tTant tous les é- 
vellcs quipges prés d'Andrinople, afin 
propo- àe faire plus de diligence^l arri- 
lîtions. va fur le midi à la veuë des en- 
t^^nemis^ mit fon armée en batail- 

idat'.in k* toot€ lignée qu'elle eftoit 
? a( tl d'une marche de douze milles 
par des chemins difficiles, & par 
une chaleur exceflive. 

Le Roy des Gots envoya incô- 
tinent des Députez à l'Empe- 
reur, pour luy faire de nouvelles 
propofitions de paix , car comme 
il eftoit fage & habile ; il craig- 
noit l'événement d'un combat,ôc 
vouloit à tout hazard gagner du 
temps, iufqu'à ce que la Cavale- 
rie qu'il attendoit fuft arrivée. 
Cependant il vifita fon camp,dô- 
na (es ordres aux capitaines , ôc 
rangea fes troupes derrière un 

retran 
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retranchement qu'il avoit fait de 
tous les chariots de l'armée. Il fît 
allumer de grands feux par toute 
la campagne , afin que les Ro- 
mains echaurFcz,& altérez par la 
chaleur du jour , venant encore à 
refpirer un air brûlant , fuflent 
moins en eftat de combatte. 
Au mefme temps il euft avis 
que- l'Empereur avoit rneprifé' 
fes Députez , & ne vouloit trai- 
ter qu'avec les principaux de la ,'. 
Nation. II luy manda qu'il 
iroit le trouver luy-mefme , s'il 
vouloit envoyer auparavant quel- 
ques Seigneurs de fa Cour en 
eftage. Cette négociation fit 
unelefpeee de trêve pour quel- 
ques heures , pendant lefquelles 
Alatée & Safrax arrivèrent avec Amml* 
JeurCavaIerie,& formèrent deux 
gros Efcadrons à la tefte du Camp 
desGots. 

La propofition du Roy fu tac- ^xyil. 
ceptée dans le Cofeil de l'Empe- l ç c ô-" 
reur, & l'on, y avoit dejadelibe- bat 
ré fur le. choix des oftages, $' en S*" 

F gcDe«- 
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route lors que les deux partis/ans y pé- 
dcl'aiflefer, fe trouvèrent engagez au 
droite cora bat. Car Bacurius chef des 
dcs.Ro- j Dér i^ $> qn»5 avo it mis a la pointe 
m de l'aille droite , ayant apperceu 
vers le Camp des ennemis un 
gros de Cavalerie compofé de 
Huns & d'Alains,fe détacha fans 
ordre,& courut aulïï-toft pour le 
charger. Les Babares,fans s'éton- 
ner, l'attendirent, Se le repoufle- 
reht avec grande perte des 
/iens. Il s'éleva* alors un grand 
bruit de part & d'autre. Quelques 
E (cadrons s'avancèrent pour foû- 
tenir les Iberiens qui fe retiroient 
en defordre;mais Alatée vint in* 
continent fondre fur eux,& après 
avoir taillé en pièces tout ce qui 
euft le courage de Iny refifter, il 
pou (Ta le refte Ct brufquement, 
i qu'il renverfa Cavalerie & infan- 
terie^ mit toute l'aifle droite en 
déroute, fans qu'elle puft jamais 
. fe remettre. 
LXVIII Cepedât Fritigerne fortit en ba- 

L a.fle taille avec une partie de fes trou- 
gauche A 
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pes , & donna te fte bai (fée fur dé- 
faille gauche ou eftoient les Le- k"<T 
gions commandées par le Comte vaiIla - 
Sebaftien , & animées par la prç- • 
fence de T£mpereur. Les uns ôc 
les autres corabatirent fort vail- 
lamment t mais; enfin les Gots 
plièrent ; & foit qu'ils ne pulTent 
foûtenir lechoc de l'ennemi , foie 
qu'ils vouluirent l'attirer prés de 
leur camp, afin qu'il ne puft leur 
échaper, ils reculèrent jufqu'au 
retranchement des chariots. 
ils firent ferme , comme s'ils 
eu/Fent repris de nouvelles for- 
ces. Les Romains firent auffi 
tous leurs efprts pour confervei; 
leur avantage : mais des Compa- 
gnies d' Archers,qui gardoient le 
Camp , tirant fur eux d'un coftéj 
de l'autre , Alathée qui revenoit 
de pourfuivre la Cavalerie , les 
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titude innombrable de Barbares 
les environnant dé boutes parts, 
' ils ne penferent plus qu'à vendre 
chèrement leur vie. , 

F il 



Digitized by Google 



114 Hifioire 
LXI)C. Apres avoir combatu quelque 
Entière temps de loin à coups de flèches, 
défaite ils en vinrent aux coups de ha- 
désRo- & d'epées. A méfure que 

mains» . • • «i 

lennemi gagnoit du terrain , ils 
fè fecroient,jufqu*à cequ'épuifez 
de force, & accablez par le nom- 
bre , ils forent la plufpart taillez 
en pièce. Le Comte Sebaftien 
Colonel de l'Infanterie, Vale- 
rien Grand-Efcuyer de l'Empire* 
Equitius proche parent de l'Em- 
pereur & Grand-Maiftre de fon 
Palais , plus de trente- cinq Tri- 
buns , & une infinité d'autres 
Officiers demeurèrent frir la pla- 
ce.* L'Empereur voyant ce defor* 
dre , ne fçavoit à quoy fe refou- 
dre. Deux Compagnies de fes 
Gardes le couvraient de leurs 
boucliersv : Trajan eftoit venu fe 
ranger auprès de luy aveclà pîuf- 
part des Volontaires , & crioit 
qu'on amenaft promptement da 
• / fecours. Maïs tout eftoit épou- 
vanté. 7 Lés Bataves qui cbmpo- 
foient le corps de referve àvoient 
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pris la fuite. Victor & Ricomer 
n'avoient jamais pu raillier leurs 
gens. Alors la nuit eftant fur- 
venuë,Trajan confeilla à l'Empe- 
reur de fe fauver -, & foûtenant . 
luy feul tout l'effort des enne- \ 
mis,ilreceût plufieurs blelTenres, 
& mourut genereufement pour 
fa partie , & pour; un Prince qui 
l'avoit outragé , &c cafle peu de 
temps auparavant. 

Valens,pour cacher fa fuitc 3 fe LXX. 
méfia avec quelques foldats qui Valens 
fuyoicnt comme luy, Ilavançoit 
peu,- parce que la nuiteftoit obf- 
cure , & la campagne couverte & j^g^ 
de morts; & pour comble de mal- «mt vif 
heur , il fut bieffc d'un coup de dans « 
flèche , par des Barbares prrans, 
qui tiroient à coups-perdtts par malion * 
tout où ils avoient ouï du bruit. 
Il tomba de cheval , & fut porté 
par quelques-uns de fes dome- 
ftiques dans une maifon cbam- 
peftre qui (è trouva fuF le che- 
min. On n'eût pas pluftoft arrefté 
(011 fang,& mis , comme on puft, 

F... 
11* 
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le premier appareil à fa playe, 
qu'une troupe -de Gots débandez 
vint en defordre à de(Tein de pil- 
ler la maifon, fans fçavoir qui' 
Am- eftoit dedans. Ils '-'eflayerent de 
miàn.U forcer les portes \ Se comme ils 
} 1 ' trouvoient <Je la refiftance, ils 
renoncèrent à une entreprit* où 
ils craignoierit de nepas rcuffir,& 
dont il n'efperoient pas pouvoir 
p -onter. Pour fe venger toutefois 
de ceux qui leur refi ftoient dans 
cette maifon 3 ils y mirent lé feu,* 
* & paflerent outre. - K 1 . 
Ce fut- là que Valens accablé. 
,/ de douleur ,& prelïe des remords 
Amm$<Mi&e fa côfciécc,fut bruflé tout vif 
ibidM^b le neuvième d'Aouflr, en la cjua- 
■^•M^torzieme année de fon règne, Se 
Hiero 7 -la- cinquantième de fon âçe. Les 
Chrome. Barbares apparent la mort par un 
Orof.i.j de fes domeftiques qui s'eftoit 
c 3 3 fauvé de l'embrafement ,& furent 
chr yfoft affligez d'avoir perdu l'occafîon 
ê ?:f* de faire un Empereur prifonnier, 
' Se de profiter de fes dépouilles. 
Telle fut la fin déplorable 4e 
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Valens.U euft le fort des mauvais 
Princesjil fut haï pendant fa vie, 
& mourut fans eftreregreté. 

L'hiftoire rapporte que depuis lxxi. 
la bataille de Cannes , les Ro- Grande 
mains n'avoient point fait de P crtc 
perte plus confiderable.il demeu- dcs . R °- 

* r 1 1 t 11 . mains. 

ra lur Ja place plus de deux tiers Q rat i cn 
de leur armée*, le refte fe difperfa, s'arreftç 
& fe jetta dans les Villes d'un dans 
cofté & d'autre.Le Comte Vi&or Firmiu. 
& Ricomer coururent prompte- Ammi* 
ment vers l'Empereur Gratien, 
pour luy donner avis de cette 
defaite,&pour empefchei qu'il ne 
s'engageaft trop avant. Cepen- 
dant les Gots ne penfoient qu'à 
recueillir le fruit de leur victoi- 
re , & à ravager des Provinces 
dont ils croyoient eftre les mai- 
gres. Gratieh touché de la ba- 
taille^ de la mort de fon Oncle, 
qu'il apprit en mefme temps, 
délibéra s'il continuéïoit fa mar- 
che , ou s'il retournerait fur 
fes pas. Les Gots eftoient 
puiiTans i il avoit peu de troupes 

F iuj 
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à leur oppofer ; il perdqit l'Em- 
pire,s'il venoit à eftre vaincu.Ces 
raifons l'obligèrent à fe retirer 
, dans Sirmium , jufqu'à ce qu'il 
euft atfemblé de plus grandes 
forces > ou que dans l'ardeur du 
pillage , la divifion fe mift parmi 
les Barbares. 
LXX1L Cependant il repaflbit dans fon 
Rcfie- r • tomes ] es circonftances de 

Grat i Cn cette guerre ; 1 aveuglement de 
la Cour , qui avoit pris pour de- 
fenfeurs de I'Eftat , ceux qui en 
jeftoient les plus dangereux enne- 
mis; l'imprudence de l'Empereur 
qui les avoit tousjours ou trop 
meprifez > la funefte aventure de 
ce Prince , qui venoit d'éprou- 
ver la cruauté de ceux dont il 
avoit corrompu la foy. Itfaifoit. 
réflexion fur ce que Saint Am- 
broifé lu y avoit écrit peu de 

Amhr. temps auparavant, Quelefang àt 
tant de Martyrs , & le banni jfe- 

* fn en de tant d'Evefcjue perfecutel^ 
eftoient la véritable caufe des ré- 
volutions de l* Empire;que lesPrin- 
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de Théo do fe le Grande. \ v.1. 129 
ces ne peuvent s'ajfeurer de la fidé- 
lité des hommes, quand ils ne font 
pas eux-mefmes fidelles à Dieu;& 
que le foulcvement d'une Nation 
Arienne contre un Empereur 
Arien , e fi oit un effet de la juftice 
Divine, qui punijjbit l'impiété par 
l'impiété mefme* 

Pour remédier à ces defordres, LXXIU 
& pour fe rendre le Ciel favora- Reta- 
ble, il fît d'abord un Edit , par MM«- 
lequel il rappelloit les Evefques ? en ' 
fcannis pour b foj Catholique, v I $ f 
& les retabliflpit dans leurs Sie- «ilc*. 
ges. Il commanda à Sapor l'un Theodo- 
de Ces Lientenans Généraux ret.l. s .c. 
d'aller faire exécuter cet ordre Jr" *• 
4a»s tout l'Orient , de charter les ^cT 
faux Evefques des Eglifes qu'ils sôzom L 
avoient ufurpées, & de n'y fouf- 7 ,*i*. 
frirque ceux qui feroient dans 
la Communion du Pape Damafe. 
Toutefois jugeant à propos de 
ménager pour un temps l'efprit 
des peuples, & joignant la dou- 
ceur à la pieté , il accorda à cha- 

W le libre exercice de & 
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Religion, & n'interdit les alTera- 
biées publiques qu'à quelques 
feftcs qui luy parurent ou ridicu- 
les, ou fcandaleûfès. - 
LXXIV Apres avoir tiré l'Eglife de l'op- 

Graticn pre ffi on où eIle eftok f n ^ 

P^ fcr aux , mo Y en * de fauvec 
d?fç. * Eft?t r Valens eftoit' mort fans 

enfans,& le Jeune Valeminieii qui, 
avoit le titre & h qualité d'Em- 
pereur,n'eftojt pas encore en âge 
d'en exercer les fon&ions j ainfi 
Gratien fe trouvoit feul chargé de? 
tous le^foins de" l'E moire. Il vo- 
you en rriefme temps les Gots vi- 
ctorieux dans la Thrace, & d'au- 
tres Nations Barbares preftesà 
faire irruption dans les terres de 
l'Empire. Me pouvant fuffire luy 
feul à tout , ni Ravoir où fa pre- 
fence feroit plus neceffa ire , il 
cberchoit un homme capable de 
î'aflifter dans fes guerres , & cfe 
commander dans l'Orient en for* 
ibfence. Il jetta> les yeux fut 
Theodofe , dont il connoiffoit la * 
.^aJ.eq.r & la fagetfê i & foit o^tf 
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eût deja rcfolu de l'afiocier à l'Em- 
pire, ibic qu'il neuft deflèin que 
dejluydonner le cômandement de 
l'armée,it luy écrivit,&Iuy envo- 
ya ordre de venir promptement à 
Sirmium. 

» « 

Theodofe eftoit alors en Efpa- . 
gne , où ils'eftoit retiré , comme Q ceu _ " 
nous avons dit,pour éviter laper- p ât i on$ 
fecution de ValenSi& l'envie des deThco 
Courtifans , qui n'avoient pu dofc 
foufFrir fa réputation, ni fon me- ^» rant 
rite. Il vivoit dans fa retraite fans j£!J 
fe plaindre ni des Empereurs, ni 
de fa fortune. Il demeuroit tan- 
toft à la Ville parmi fes Conci- 
toyens , accommodant les diffé- 
rends des uns, afliftant les autres PaMtt 
dans leurs befoins,obligeant tout inPan*- 
le monde>&ne fe préférant à per- 
fonne^tantoft à la campagnc,où il 
ctiltivoit luy-mefme fes jardins, 
• & s'adonnoit avec plaifirà tous 
les foins de l'agriculture» Profi- 
tant ainiî de fa difgrace , il ap- 
prit à gagner l'amitié des peu- 
ples, & s'accouftuma H- bien à 
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tous les offices de la vie civile,, 
qu'il retint la douceur & la -mo- 
de (tic d'un particulier lors mefme 
qu'il fut à la dignité fbuve» 
rame. Il eftoit en cét eftat ,Jors 
u'jl receût les lettres de Gratienj, 
mit ordre à fes affaires dome- 
ftiques , Se partit peu de jours, 
après. 

IXXVt Cependant les Gots » après le 
Divcr- g a i n d e l a bataille,allerent,contre 
les en- |* a v j s j^ 0 y Fritigerne y mettre 

ffcsîdcs ^ e J ^ e g e devant Andrinôple 4 oi* 
de* ils avaient feeu que Valent 
Gots. avoit renfermé fes trefors &~tout 
*^! a " ce qju'il avoit de plus précieux 
JVJ^ dans l'Empire* Ils firent leurs 
approches, tnmultuairement , $c 
donnèrent plufieuts aiTautSf mais 
. ce fut avec tant de précipitation 
& de defordrejqu'ils furent tous- 
jours repoivffez > & perdirent 
leurs meilleures troupes. Ils 
ayoient gagné quelques foldats de 
la g.irnifon , qui dévoient leur 
livrer une porte de ta Ville-, mais 
Haielligence fut de couverte Jîa- 
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fin incommodez des pliiy es qu'il 
fie durant plufieurs jours , batus 
des machines ées aflkegez,,& re- 
butez de la longueur du ficge,ils 
paflerent jufqu'aux environs de 
Perinthe ,.où ils efperoient faire 
un grand butin» 

Comme ils nofoient attaqu r txxrïu. 
' cette place,tls ravagèrent la eam- Gots 
pagne , 8c s'approchèrent de batus 
Conftantinople * à deflèin de J^afihs- 
l'inveftir , & de la prendre d'af- aevant 
faut, ou par famine. L'I mperatn- Gon- 
ce Domiqica femme de«fPtlens ftatin** 

ouvrit alors le trefor public > & P lc * 
anima fi-bien par fes difcours,dt 

ar fes largelFes , les Habitans & 
les foldats , qu'ils fortirent en 
bataille , Se chargèrent un gros 
de Barbares . qui s'eftoic avancé: 
vers la Ville. Le combat fut fàn- 
glanc, & finit par une aclion qui- 
furprit les Gots, &}etta la frayeur 
dans leur armée. 

Quelques bataillons Sarafins 
que la Reine Mauviaavoit ênvo- Z:«i/-^» 
y ez a» fecours de l'Empire * &l _ 



1 
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que Valens avoit laiflez en gar- 
nifon à Conftantinople , eftoient 
aux mains avec l'ennemi , & 1* 
victoire eftoit encore incertaine> 
lors qu'on vit tout- à- coup paroî- 
tre un foldat de cette Nation le 1 
poignard à la main , & murmu- 
rant je ne Gçay quels mots lugu- 
bres.ll fortit des rangs tout nud>& 
s'elançant fur le premier Got 
' qu'il rencontra t luy planta le 
poignard dans le fein , Se fe jetta 
promptement fur luy pour fuccer , 

* le flWj* qui couloit de la playe 
qujil Benoit de faire. Les Gots 
étonnez de cette a&ion brutale, 
qu'ils prirent pour un prodige, 
s'enfuirent en defordie , & n'eu- 
rent plus le comage d'attaquées 
Saraiins» • # • 

nxvin ^* ne ^ uïeirt F* P* BS heweim 
Saint devant Theffalonique. Ils entre- 
Afcole prirent plufieurs fois de fe rendre 
défend maiftres de cette Ville , qui n'e- 
Thcfla- to j t p aS cn e (^ at ^ e leuircfifter: 

* °"'^ c mais Saint Afcolo qui en eftoit 
#jticxa,-£vefque ta défendit par la ièuie 
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force de fes prières. On rappor- Ambrof. 
te qu'une frayeur fe crête 
ces Barbares, dés qu'ils en appro- 
choient 5 qu'ils perdoient , fans 
fçavoir pourquoy , cette férocité 
naturelle qu'ils avoient ailleurs -, 
Se que les plus fages d'entre eux 
furent d'avis d'abandonner cette 
entreprife , & de laifTer en repos 
un peuple que Dieu protegeoit fi 
vifiblement par l'interceflion de 
ce faint Prélat. " . 

Enfin , après avoir manqué le Ammià 
jpillage de ces trois Villes , ils reM 1 ' 
jetterent dans la Macédoine , h Hitroni " 
Trace, la Scythie, la Mœfie,<3c Ce 
répandirent jufqu'aux Alpes Iu- 
liennes qui bornent l'Italie de ce 
cofté-là,tavageant toutes ces Pro- 
vinces , & laifTant par tout des 
marques funéftes de leur avarice 



"& de leur fureur. 

L'Orient alloit tomber dans Horri- 
on femblable defordre , fi l'onblemaf 
n'euft promptement arrefté le&cre • 
"tours d'une confpiratioii qui s'é- <lcs 
i V«t déia toute formée. Lors aue 5°"'"* 
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les Cots furent receûs dans I* 
Thrace,une des conditions qifon 
leur impofa,fut qu'ils dônçroienÇ. 
* leurs enfans en oftage , & la ne- 
ceffité les obligea d'y confentir. 
ZtzJ.l ® n efpcroit par là s'afltûrer de la 
fidélité des pères, & accoutumer 
infen fi blement les enfans aux 
loix Ôc à la difcipline des Ro- 
mains,afin de fe fervir des uns & 
des autres dans les guerres de 
t'Empire.Jules,qui cômandoit en 
Oriec,au-delàdu mot Taurus,fut 

- chargé de l'educatiô de cette Jeur 
nelTe Barbare. Il la difperfa dans 
les villes de fon gouvernement , 
& la fit inftruire félon les ordres 
qu'il àvoit receûs de la Cour. 
Plufieurs eftoient dé)a en âge de 
porter les armes , & quelque foin 
qu'on euft pris*'de leur cacher 
la victoire de leur natiop ? ils en 
avoient appris les nouvelles. 

Alors revenant à leur naturel, 
Ms côcerterent entre eux les mo- 
yens de fe faifir de quelques Vit- 

1 & d'égorger les garnit 
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qui ne feroienc pas fur leur gar- 
de. Ceux qui fe trouvoient en- 
femble,firent avertir fecretement 
leurs compagnons«,& laconfpira- 
tion devoit bientoft éclater. Iules 
en eût avisySc refolut de les pré- 
venir. Il vifita les places , donna - 
Ces ordres aux Gouverneurs , 8c 
fit publier dans toute l'étendue 
de ion gouvernement, que l'Em- 
pereur pour gratifier ces étran- 
gers ^ & pour les engager plus N 
fortement au fervice de l'Empi- ^*h«w* 
re , avoit mandé qu'on leur di- 
llribuaft non - feulement de l'ar- 
gent , mais encore des terres & Z '^/w. 
des maifons , & qu'on les traitai); ** 
comme fes fujets naturels. 

Le jour fut pris pour cette di- 
ftribution. Les Barbares efperant 
profiter de l'argent,& des grâces 
qu'on leur accordoit , Ôc rendre 
leur rébellion plus facile Se plus 
feôre a s'adoucirent un peu. Ils fe 
trouvèrent dans les Villes^dot on ' 
avoit fous-main réforcé les garni- 
fons;& comme ils furent alfera-» 
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blez dans de grandes placés , 
des troupes qu'on avoir mifes 
dans les maîfons d'alentoar,forti- 

« ' rent fur eux l'épee à la main , ôç 
en tuèrent la plus grande partie: 1 * 
le refte voulant fé fauver par les 
carefours a fat afTommé par les 
Bourgeoise coups-de-pierre. 

On n'épargna pas mefme ceux 
qui n'eftoient pas encore à âge 
de nuire , & par une prudence 
inhumaine,Iules délivra ces Pro- 
vinces du péril où elles eftoient. 
L'affaire fut conduite aveç tant 
d'adrefTe & les ordres donnez ôc 
exécutez fi à propos, que ce maf- 
facre fe fît le mefme jourpar tout 
l'Orient , fans que les Gots en 
eufTent eu le moindre foupçon, 
& qu'il en puft échaper un ieul. 

J^T*' Les chofes eftoient en cet 

dofe at- e " :at > * ors c I ue Theodoie arriva a 
xtveà Sirmium.Gratien le reçeuftd'au- 
Sirmi- tant plus favorablement, qu'il a- 
«m. VO j t honte de l'avoir banni de fa 
Cour , & qu'il alloit luy confier 
l'affaire la plus importante de 
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de Taeodofe le Grande iv.I. 13 9 
l'Empire. Il le fît General de fon 
armée , & l'envoya contre- les 
,Gots,avec une partie des troupes 
qu'il avoit dans l'Illyrie. 

Thédofe marcha incontinent 
vers la Thrace , où les ennemis 
eftoient affemblez, en tres-grand 
nombre.il fceut que plufieurs cô- 
pagnies d'Alains , de Huns & de 
Taïftiles,les avoient joints depuis 
leur dernière victoire , & qu'ils 
croyoient avojr réduit l'Empereur 
à n'ofer plus paroiftre en campag- 
ne.Mais il apprit en mefme temps 
que leurs meilleurs foldats s'efto- 
ient debandezjquelesChcfs efto- 
ient divifez entre euxjque Friti- v 
gerne n'en eftoit plus maiftre, 
Se qu'il n'y avoit ni ordre , ni 
difcipline parmi tant de Barbares 
ramairez,qui eftoient venus pour 
leur aider à piller , & non pas à 
combatre. v ixxxr. 

Alorr il s'avança avec beau- Théo- 
coup de confiance} & ayant ren- ^Jr. 
contré les ennemis , il leur don- j cs 
na bataille , en tua la. plus gran- Gots. 
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départie , obligea le refte à re- 
paiîèr le Danube , & alla porter 
luy-mefme à la Cout la nouvelle 
de cette défaite. Theodoret ra- 
Theodo- conte que Theodofe lailîa un il 

7* & 6 S ranc * nomD,:e ^e m0 >* s f ur ta pla- 
^' ce, fit tant de prifonniers,& rem- 
porta tant de depouïl!es,qu*eflant 
venu avec une extrême diligen- 
ce donner avis à l'Empereur de 
fa victoire, elle parut d'abord in- 
croyable. . 

Ses envieux, oferent l'accufer 
d'avoir efté dçfait ôc de^ s'en 
eftre fuy luy-mefiue $ & Gratien 
étonné ne fçavoit ce qu'il en <Te- 
" voit croire. Theodofe lefupplia 
d'envoyer fur les lieux fes accu- 
fateurs,afin qu'ils reconnuflent la 
vérité, & qu'ils en rendirent te- 
' moignage eux-mefmes. L'Empe- 
reur, pour fatisfaire à fes pretfan- 
tes follicitations,chargea desper- 
fonnes de condition & de créan- 
ce d'aller promptement s'infor- 
mer du détail de cette action., Se 
de venir luy en rendre compte» 
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Le mefme Hiftorien rapporte LX xxji. 
que ce rut en ce temps que Songe 
Theodofe vit en fonge un Evef- «teThe, 
que qui luy mettoit la couronne 
fur la tefte,& le reveftoit des or- 
nemens Impériaux ; & qu'un de 
fes intimes amis,à qui il commu- 
niqua cette vifion , l'affeura 
que c'eftoit un prefage certain 
de la grandeur ou Dieu l'appel- 
loit. * 

On reconnut depuis que ç'âvoic 
efté Mèléce Evefque d'Antioche 
qui luy eftoit apparu. Ce Saint 
Prélat , en vertu du dernier Edit 
dé Gracient retournoit alors dans 
fori Eglife après un banniflement 
de plufîeurs années. On voyoit 
par tout l'Empire paiFer les Con- 
fefleurs de Iefus-Chrift , les uns Tk-ù* 
foivis d'une troupe d'Infidèles reul >s* 
qu'ils avoient : convertisses autres c ' 9 ' " 
délivrez de leurs chaifnes , & 
portant encore fur leurs corps 
fcs gîorieufes marques des tour- 
méns tjû'ils a voient foufF^rts. On 
transférait méfmé avec honneur . 
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les reliques de ceux qui êftoient 
morts dans leur exil. 
; Laplufpart furent receûs avec 

* ••':* beaucoup de joye , des peuples 
dont ils venoient reprendre la 
conduite. Mais., comme l'Empe- 
çeur , quelque pieté qu'iï eu#. , 
n'avoit pas encore aflez d'autori- 
té pour fe faire obeïr , il y en eut 
qui par les cabales des Héréti- 
ques', fouffiirerit plus de maux 
en çe* temps de paix , qu'ils n?en 
avaient enduré pendant la perle- 
cution. Il s'en trouva pluneurs, 
r?TÎ qui voyant leurs Sièges remplis 
par des Ariens , s offroient de 
partager avec eux le gouverne- 
ment de leur troupeau , pourveû 
qu'ils fe reUniflent à 4a Foy & à 
la communion Catholique.Quel- 
. ques - uns mef me, êftoient prefts 
• / de céder leur dignité toute en- 
tière , pour rétablir la paix & l'u- 
nité de l'Eglife. 
txxxiw Parmi tant de Saints Evefquçs, 
Grâticn i{ .^mbla, que Dieu, aypit C&pifi 

folu'de le P lus cclebre P OUE 40pnCI ' 
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Tkeadofe les premières efperan- choifir 
ces de la gloire à laquelle il defti- un C o1b 
noit. On vit bientoft ce prefage & ttC * 
accompli. Car Gratien ayant ap- 
pris que les peuplés qui habi- 
toient le long du Rhin eftoient 
' entrez dans les Gaules,& fe trou- 
vant d'ailleurs comme environné 
du débordement de» Barbares 
qui s'eft oient répandus dans les 
Provinces de l'Orient , refolut 
d'aflocier Theodofe à l'Empire. Il - 
penfa qu'il ne pourroit luy feul 
reiîfter à tant d'ennemis j qu'un 
Lieutenant ne le dechargeroit 1 
que d'une partie de fes foinsjqu'il 
luy falloit un Collègue qui euft 
fes guerres à part s & qui defendift 
l'E itat comme fon bien propre ; 
qu'il y auroit plus de gloire pour 
luy à donner de bonne grâce un 
de Tes Empires , qu'à le retenir 
a vecpeine; Se qu'il eftoit heureux f 
d'avoir de quoy recompenfer un 
grand mérite , eh établiflant fon 
propre repos. , 
.. L'amitié & l'eftime qu'il avoit 
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lxkxiv eue dés fon enfance pour Theo- 
Thco- dofe,le déterminèrent encore da- 
^ fc , de vantage , & l'impatience qu'il 
Empc- avoit d ' allér ^courir les Gaules 

de déclarer fon deffein. Mais il 
eftoit à propos d'attendre la con- 
firmation de la dernière victoire 
de Theodofe,afin que fes envieux 
fuflent eux - mefmes obligez 
d'approuver fon élection , après 
avoir fouffcrt la confufion que 
meritoit leur calomnie. 

Ce choix fut d'autant plus glo- 
rieux à Theodofe , que de fa part 
il ne l'avoit point recherché. Il 
ciau- eût mefme alTez de modeftie , 
d/<*.p<*-p 0Ur re f u fet cét honneur lors 

fj£ m que Gratien le luy offrit ; & ce 
" refus fut accompagné de tant de 
marques de modération & de 
bo'nnefoy , qu'il fut aifc de ju- 
ger que ce n'eftoit pas une vaine 
cérémonie, mais une véritable fa- 
geffe qui luy faifoit regarder co- 
rne une charge difficile & dange- 
reufe,cette dignité où l'ô ne cher- 
che 
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che ordinairement que le repos 
& le plaifîr de commander. 

• Ce fut en ce temps qu'Aulone l " xv * 
fut nommé Conful , quoy - qu'il ™™ e 
fuftabfent,& qu'il n'euft pas bri- Con fui 
gué cet honneur. Gratien , après 
avoir profité de fes inftructions, 
ne perdit aucune occafion de luy. 
témoigner fa reconnoi fiance. Il 
l'éleva à la charge de Quefteur , 
& peu de temps aprez , à cel- 
le de Préfet du Prétoire ; enfin 
il le déclara Conful , & n'oublia 
rien de ce qu'il put imaginer de 
plus obligeant & de plus hon- 
nefte. 

Il luy donna pour Collègue 
Olibrius Gallus , jeune - homme 
d'une tres-noble & très- ancien- 
ne maifon : Se comme on voulue 
fçavoir lequel des deux il nom* 
moit le premier -, pour favorifec 
Aufone,fans offenfer l'autre jil ré- 
pondit qu'il pretendoit ; régler 
Jenr rang,non pas par la naiflan- ' 
ce,mais par l'âge,& par l'ancien- 
neté de leur Préfecture. ; 1 • * 

G 
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Apres cela , il depefcha prom- 
ptement un courrier à Aufone > 
pour luy donner avis de fa^nomi- 
nation au Confulat , & luy écri- 
ii/w. v j t en ces termes. Comme je fort- 

Z r0t 'geois il y a quelque temps à créer 
des Confuls fàur cette année , 
voquay l'affifiance de Dieu, comme 
vous fçavez. quej'ay accoutumé de 
faire en tout ce que j* entreprens & 
comme je fçay que vous defirez que 
je fajfe. J'ay cru que )e devoù vous 
nommer premier Confitl , & que 
Dieu demandoit de moy cette rc- 
connoijfance pour les bonnes inf- 
truUions que )'ay receucs de vous.. 
Je vous rends donc ce que )e vous 
dois j & fçachant qu'on ne peut 
jamais s'acquiter ni envers [es Pè- 
res ,ni envers fes Maifines , je cote- 
fejfe que )e vous dois encore ce que 
)'ay tâché de vous rendre. Afin 
que rien ne rnanquaft à la grâce 
qu'il luy avoit faite , il accom- 
pagna ceçte lettre d'un prefent,& 
luy envoya une robe fort riche , 
où eftoit en broderie d'or la fi- 
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gôre de l'Empereur Conftamius 
Ton beaupere. Aufone de fon cô- 
té employa toute la force ôc ton- 
te la delicatcfle de fon efprit,pont 
faire en vers & en profe l'clogtf 
dejbn augufte bienfaiteur. 

Peu de jours après cetteacYion LXXxvI 
de Gratien , ceux qu'il avoit en- vidoi- 
voyez à l*armée y arrivèrent , & rc de 
rapportèrent que la défaite des Theo- 
Gotsavoit efté tres-confiderable, * e ~ 
que le nombre des morts & des ^ïïî, 
prifonniers , & la quantité des^j 
dépouilles alloient encore au-f.^. 
delà de ce que Theodofe avoit 
dit. Alors fes ennemis mefme fu- 
rent obligez de louer fa valeur 
& fa modeftie , & l'Empereur 
crût qu'il eftoit temps de parta- 
ger l'Empire avec luy. 
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•ARME'E oui ctoît 
^jg alors en quartier au* VAn 
environs de Sirmi-, 3 7$* 
um , eue ordre de i. 

s'afFembler , & ie Gratiea 
feiziéme jour de Janvier Gratien P arta g. c 
s'y rendit accompagné de Théo- 1 Em P U 

a r j r> . , * e avec 

oie Se des autres Seigneurs de ihco». 

Cour. !l fut conduit au milieu dofe. 

du Camp;& les Troupes Veftant s*er«r.J% 
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rangées autour de luy , il leur 
L'An CX p 0 f a l e déplorable eftat de 

3 7 9' l'Empire , la mifere des peuples, 
l'arf jiblilîement des armées, Vit- 
ruption des Allemans dans' les 
Gaules , & le ravage qu'avoient 
fait tant de Nations Barbares 
dans les Provinces de l'Orient. 
Il leur reprefenta qu'un feul 
liomme ne pouvoit foûftenir 
tant de guerres à la"fois ni -re- 
médier à tant de defordres. Que 
pour luy , il preferoit le pbiSr 
jtuguft. d'avoir un Collègue fidèle , à 
£ l'ambition de régner feul ; & 
que dans le delTein de faire un 
choix qui fuft avantageux à 
l*£ftat, & qui puft leur plai- 
re , U avoit jette les yeux fur 
Theodofe. 

A ce nom les Troupes finter- 
rompirent , témoignèrent leur 
jôye par de * longs applandilTe- 
mens.Gratien reprit fon difcours, 
& après avoir fait l'éloge de 
Theodofe , il luy donna la pour- 
pre & la couronne. Alors tes 
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foldats qui l'avoient autrefois— — «, 
eftimé digne de i'Erap re , re- L'An 
doublèrent leurs acclamations ; 3 7 9« 
& les Officiers vinrent en fou-.;f* 
Je faluër le nouvel Empereur.» j-beod. 
qui n'eftant âgé que de tren- 
te - trois ans , &■ joignant à la 
force & à la vigueur de l'â- 
ge , une grande expérience , 
& une fageffe confommée , fai- 
foit efperer teretablilTement en- 
tier des affaires. 

Gratien luy donna en partage 
la Thrace , ôc torntc& les Pro- 
vinces que Valens avoir poire- 
dées. Il y ajoufta cette partie 
Orientale del'lllyrie, dont Th'ef- 
falonique eftoit la Capitale , de- $ozomJ 
tachant de l'Empire d'Occident 7.««4» 
cette Province qui eftoit ex pofée » 
auxcourfes des Barbares, & que- 
ni luy à caufe de fon éloigne** 
ment , ni Valentinien fon frère, 
à caufe de fon bas âge , n*au- 
roient pu défendre. Peu de jours 
après cette élection les deux 
Empereurs fe feparerent. Gratien 
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& 9 ' ravagtoient \ & Theodofe mar- 
cha vers Theffalonique pour y 
a(fembler fon Armée , & recom- 
mencer la guerre contre une muU 
. titude formidable d'Alains , de 

Z0X.J.4 ^ ots & Hnns , qui depuis fa 
dernière vidoire s'eftoient re- 
jettez dans la Thr ace, après avoir 
couru la Myfie>& la Pannonie. 
n Le bruit fe repandit bientoft 
Theô- V e Theodofe eftoit Empereur , 
dofc ra & qu'il s'avançoit avec une pattie 
à Thef- de l'armée d'Occident , que Gra- 
falonU t j en j U y avoir laiffée.Les peuples* 



puta- pafle avoient abbatus , commen- 
tions, cerent à refpirer.Les troupes que 
* les ennemis tenoient reflerrces 



courage>& firent des courfes dâs 
. fa campagne ; & les Officiers qui 
■s'eftoient fauvez de la dernière 
Refaite , Se qui s'eftoient jette» 
dans les places fortes a eûoieuc 




dans leurs garnifons reprirent 
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prefts de fortir an premier ordre, — 
& de ramarlèr les reftes épars des L ' A * 
Légions Romaines pour les em- 
mener à Theodofe Tontes les 
Villes difpofoieht lenrs dépura- 
tions^ Conftantinople que Va- 
lens avoit juré de ruiner à Ton re- 
tour de la guerre,fe rejoutffoit d*é. 
tre fous ladominatiod'un Prince,, 
qui meritoic d'eftre aimé , & qui 
eftoit capable de la protéger, 
Theodofe arriva cependant k 
* Theflàlonique , où fe rendirent 
incontinent de toutes les Provin- 
ces de l'Empire , ceux que leur 
rang,o» leur devoir appelloit à h 
Cour, & ceux qui venoient ren- 
dre compte des affaires publi- 
ques , ou folliciter leurs affaires 
particulières. Là , il commença à 
faire toutes les fon étions d'un- 
grand Empereur,en voyant Ces or- 
dres par t©ut,recevant les perfon- 
nesde qualité &c de mérite avec 
honneur , & les autres avec bon- 
téîdonnant fes audiences à toute 
keute » & rendant la juftice in- 
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X0Z..I.4 differemmeut à tons fes fujetjjne 
refufant rien de ce qu'il pouvoic 
raifonnablement accorder ; ajou- 
tant aax grâces qu'il fnifoit , la 
manière obligeante de les fai- 
re , & adouciflant les refus pat 
des marques de bienveillance. 
Ainfi ceux qui avoient obtenu ce 
qu'ils demandoient , eftoient fà- 
tisfaits ; & ceux qui n'avoient pu 
l'obtenir , s'en retournoient au 
moins confolez. 
III. Le foin qu'il prenoit de la fa- 
ll entre tisfa&ion & du repos des peq- 
prend p| eS) ne l'empefehoit pas de don- 
laguer- nçr £olls j es orc j res necefTaires 

tre les P our les préparatifs de la guerre. 

<Got$. Les principaux Officiers s'é- 
toient deja rendus auprès de luy, 
l'Infanterie eftott fortie des gar- 
* nisôs,& toute l'armée fut afséblée 
au co nencement dn Printemps. 
<Qnoy qu'elle ne fuft pas côtide- 
rable par le nôbre,elle l'eftoit par 
le courage , & par la confiance 
qu'elle avoît en fon Empereur. 
Theodofe fe mie donc exi campa- 



Digitized by Google 



de Thcodofe le Grand. h i v .II. 1 6 1 
gne , & s'avança vers Ja Thrace ■ 
à grandes journées. Les Barbares 
eftoient divifez en plu/îeurs 57*- 
corps , & fans s'attacher an /ïege 
d'aucune place , où ils n avoient 
jamais reuffi â ils ravageoient im- 
punément toute la campagne. Ils 
êtoient armez à la Romaine de- 
puis la défaite deValens:Fritiger- 
ne leur avoit appris à feraiiier,& 
à obferver quelque difeipline : 
leur armée grofliffbit tous les 
jours d'un nombre infini de leurs 
compagnons, que le bruit de leur 
vi&oire^cV l'efperance d'un grSd 
butin attiroient de tous cotez. 
Ainfi ils êtoient à craindre. Mais 
ils n'avoient prefque point de 
chefs.Fritigerne à qui ils a voient" 
refusé d'obeïr,les avoit abandon-. 
nez.Dés qu'il s'agifloit de piller, 
ils n'obfervoient plus aucun or- 
drejSc cette multitude qui venoit 
les joindre,ne faifoit qu'augmèn- 
ter la confufion, & eau fer des di- 
visons entre eux pour le partage 
des prifes qu'ils avoient faites. 



- 
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Theoiofe entra dans la Thrace. 
L An 11 défît d'abord quelques partis 
Yy* des ennemis qui s'êtoient éloi- 
11 fait gnez du gros de l'armée ;& ayant 
xccon- appris des prifonniers l'endroit 
noiftre ou e ftoit campée la plus grande 
les en- p art i e <j e ces Barbares , il cruft 

parMo- *î u ^ ^ s vamcro ^ «dément , s'il 
dairc. pouvoit les furprendre avat qu'ils 
FufTent avertis de fa marche. Il 
commanda à Modaire Prince du 
fang Royal des Scythes, qui s'ê- 

Zftt.|.4. tolt m * s âïl ^ ervice ^ es Empe- 
r«urs,& qui par fa f5delité,& par 

fa valeur avoit mérité les pre- 
miers emplois dans leurs armées» 
de s'avancer avec quelque Cava- 
lerie pour reconnoiftre les enne- 
mis. Cependant il marchoit luy- 
mefme en grande diligence* 

Peu de jours apés Modaire re- 
vint, & rapporta à Theodofe que 
les ennemis n'eftoient pas loin j 
Qu'ils eftoient campez dans des 
plaines dominées par des hau- 
teurs qu'il ne feroit pas difficile 

à 'occuper ; Que leur Camp n'&- 
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toit fermé que d'un retranche- - 
ment de quelques chariots mal- L'An 
rangez, qu'on forceroit fins au- î 7 ?* 
enne peine ; Qu'il y avoit grand 
nombre d'hommes , mais qu'il y 
avoit peu de Soldats ; Qu'appa- 
remment ils ne quitteroient pas 
un pofte où ils trouvoient toute 
forte de commoditez pour fubfi- 
iter , Ôc qu'enfin ne fe défiant de 
rien , & croyant l'Empereur en- 
core loin d'eux , ils pouvoient 
cftre opprimez avant que d'eftre 
en eftat de fe défendre. 

L'Empereur apprit ces nouvel- 
les avec beaucoup de joye,&ren- 
voya Modaire avec on grand dé- 
tachement , pour fe fainr des po- 
ftes qu'il jugeroit nece£faires,îbic 
pour empêcher les Gots d'eftre 
avertis , foit pour les combattre 
avec avantage , s'ils eftoient dif- 
pofez à donner bataille. AflTez 
proche du Camp, & prefque à la - 
veuë des ennemis , s'êlevoit une 
colline étendue en long , & qui 
vers le milieu de fa pente laifloit 
un efpace de terrain aflez uni & 
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affez grand pour y loger on nom- 
bre raifonnable de troupes. Mo- 
daire y mit les fîennes pendant la 
nuit fans avoir efté découvert. Il 
fe faifit de tous les paffâges , & 
fçachant que les Gots (ans crain- 
te Se fans précaution eftoient en- 
dormis dans la plaine,il attendoit 
avec impatience l'arrivée de l'Em- 
pereur pour les charger. 

A la pointe du jour Theodofe 
étant arrive', reconnut lny- même 
les lieux , & fe difpofa prompte- 
ment à l'àttaque.H commanda aux 
foldats de quitter les armes pefan- 
tes,& de ne retenir que l'épée & 
Je bouclier. ïl donna ordre aux 
Capitaines d'étendre les rangs, 
pour ne rien iailfer derrière eux, 
&pour faire paroître l'arme e plus 
nombreufe.il les exhorta tous de 
combatre avec ardeur , fans trop 
s'arrefter aux formes accouftu- 
mées de la milice, dans une affai- 
re dont l'évenemét dépendoit au- 
tant de la diligéce,que de l'ordre. 

Les Gots cependant eftoient 
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dans une grande tranquillité 3 les 
uns rentraient dans Je Camp L jin> 
chargez du butin qu'ils venoient ^f' 
de faire : les autres e-n fortoient u f u j, 
pour aller courir la campagne, ôc prend 
recueillir ce qui reftoit du pilla- lesGots 
ge des autres îours.Pl«fieurs fati- * 'f s 
uez des courtes qu ils avoient cnt j crc ^ 
'aites pendât la nuit,êtoient cou- mcnt 
chez çà & là, & la plufpart enfe- dans la 
velis dans le vin , dormoient en Thtacc. 
repos , au milieu des provifions 
qu'ils avoient amaflees. Leurs 
Chefs, gens de peu d'expérience 
Ôc de peu d'autorité,que!que avis 
qu'ils eufsét receû qu'il paroi (Toit 
des troupes Romaines» n 'avoient 
pu fe perfuader qu'elles vinflent 
pour les attaquer.Ceux même qui 
Jes avoient veuës,ne les prenoient 
pas pour l'armée entière , mais 
pour un parti forti des places voi- 
/înes , qui ne meritoit pas qu'on 
prît les armes, & qui fe renferme- 
roit bientoft dans les gàrnifons. 

Ils eftoient en cét eftat , lors 
qu'ils ouïrent le bruit des trom- 
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— — petces & les cris des SolcUts.qni 
UAn f nt j e fig na l de l'attaque.Modaire 

37y * defcendit de la colline avec l'In- 
fanterie qu'il commandoit , é lar- 
guant fes bataillons , à mefnre 
qu'il s'avançoit dams la plaine,ôc 
marcha droit à la tefte du camp. 
Promote,un des Lieutenans Gé- 
néraux de l'Empereur,prit à gau- 
che avec une partie de la Cavale- 
rie^ l'Empereur, avec le relie, 
coftoyant la colline à droite,s'ap- 
procha des ennemis pour le* 
prendre en flanc.Les Gots qui vi- 
rent fondre tout-à-couo fur eux 
cette Armée qne la frayeur leur 
faifoit paroiftre innombrable,ju- 
gerent bien que leur perte eftoic 
afTeûrée. Leurs Chefs reconnu- 
rent leur fautes lors qu'il n'eftoit 
plus tçmps de la reparer :la terreur 
& la confufion fe répandirent par 
tout le Camp. Ceux-cy courant 
aux armes, perdoient la vie avant 
qu'ils fuflent en ellat de la diC- 
puter:ceux-là , pour éviter le pé- 
ril qu'ils voy oient alloient cher- 

\ 
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cher ceiuy qu'ils ne voy oient pas, 
& rencontroient par tout l'ennemi. 
Le nombre des fuyars les empef- 
choit de pouvoir fuyr. En peu 
d'heures tous ces Barbares furent 
ou tuez , ou faits prifonniers. On 
prit leurs femmes & leurs enfans, 
Se quatre mille chariots qui fer. 
voient à les porter dans leurs mar- 
ches. Ainfî toute la Thrace fut 
encore une fois délivrée de la de- 
folation où ces Nations étrangères 
l'avoient réduite. 

Le bruit de cette défaite s'êtant V I. 
repandu,les Alains & les Gots qui H leur 
ravageoient les autres Provinces, a "° ™ a 
s'arrefterent , & firent des propo- £ 
fîtions de paix. Ils auroient bien toU rne 
voulu venger la mort de leurs àThcf- 
compagnonsjmais comme ilsfceu^ faloni- 
rent que l'Empereur alloità eux, 9 U ** °» 
ils fe fournirent à tout ce qu'il 
vou!ut,3c /îgnerentun traité qu'ils j a 
n.'avoient deflein d'obferver que 
jnfqu'à la première occafion de le de ^ ta " 
rompre. Theodofe de fon cofté J* 0 * 
leut accorda plus qu'ils^ne deman- j,- f#4f 
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cloient r car il prëferoit une paix 
n honnefte à une guerre glorieufe, 
* & ne jugeoit pas à propos d'tx- 
pofcr le peu de troupes qu'il avoit 
à des combats douteux , contre 
des ennemis qui vainquoient 
quelquefois les Romains > & qui 
ne fe laiflbient pas toujours fur- 

prendre. 

Touteftant ainfi réglé, Theo- 
dofe renforça les garnifons , Ôc 
donna fes ordres pour le foulage- 
ment des Provinces que la guer- 
re avoit ruinées ; puis, il reprit le 
chemin de Theflalonique,pour y 
. pafler l'hiver , & pourvoir delà 
aux plus prenantes neceiîitez de 
l'Eftat.La joyeque Iuy donnoient 
ces premiers fuccés de fon re<- 
gne, fut encore augmentée par 
les nouvelles qu'il receût que 
Gratien n'avoit pas efté moins 
heureux que luy, qu'ayant joint, 
à fes troupes celles que comman- 
doit McrebaudeRoy desFiâçois, 
«•* il avoit attaque les Allemans , ÔC 
f°~ les avoit vaincus , & chairez des 

Gaules, 
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Gaules j qu'il en avoir taillé en 
pièces la plus grande partie , & VAn 
réduit le refte à le renfermer dans 579, 
leur païs, d'où ilsnepourroient . 
^e long-temps venir troubler XtZoùm. 
repos des peuples fujets de l'Em- ' 
pire. Théodofe fit rendre à Dieu 
des fôlemneiles actions de grâces 
pour Tes victoires, & pour celles 
d'un Prince dont la gloire le tou- 
choit autant que la tienne pro- 
pre. 

Auffi-toft qu'il fot déchar. n v li- 
ge des (oins de la guerre , il crût feind'ab- 
qu'il fêroit indigne des grâces J*?* Jcs 
qu'il avoit receuës du Ciel , & tiens ' 
de la protection qu'il en elpcroit, 
s'il ne s'appliquoit de tout Ton 
pouvoir au récabliflement de la 
Foy & de la Religion Catholi- 
que,dont il avoit fait profeflion 
toute fà vie. Pour cela , il refo- 
lut d'abbatre les Ariens, que Tes 
Prédecefleurs avoient élevez , ôc 
qui rempliiïbient alors tous l'O- 
rient de confufion &dedefbrdre. 
L'entreprife eftoit difficile , & il 

H 
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parti,felon qu'il convenoit à fa VAn 
ifortune,ou à fon orgueil.Dés Ces $79* 
premières années il le jetta dans 
le Schifme de Mélece E vefque de 
Lycopolis dans la Thébaïde. Il 
€n fortir, & il y r'entra. Enfin il 
fe reconcilia avec le Patriarche 
Achillas , & feignit d'eftre fon. 
amijpour devenir fon fuccefleur. 
Alors couvrant fon ambition du 
voile d'une modeftie atTe&ée s ga- 
gnant lés uns par un entretien 
doux & flateur , trompant les 
autres par un extérieur grave & 
compofé, il afpiroitfecrétemenc 
à TEpifcopat. 

Mais tes efperances furent 
trompées. Le Siège vint à va- 
quer, &lemerifede Saint Ale- 
xâdre l'emporta fur les intrigues 
d'Arius.Il en fut piqué,& l'envie 
qui le polTedoit luy fit regarder f 
comme (on ennemy celuy qu'il 
devoit refpeder comme fon Pè- 
re. Il refolut de le perdre , & 
ne pouvant décrier fa vie , qui 
eftoit très - innocente & très- ' 

H ij 
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„ plaire , il entreprit d'attaquer fa 
VAn dodrine , quoy-qu elle fuft tres- 
375>. pure & tres-faime. Il l'accufa , 
comme d'un crime, de fouftenir 
que fèfus - Chrift eftoit égal à fon 
Pere , éternel & immuable comme 
luy ,& qu'ils n'avoient qu'une mê- 
me ejfence. Après luy avoir repro- 
ché cette vérité comme une he- 
réfie » ilpropofa luy-mefmefôn 
heréfie comme une vérité , Ôc 
commença de publier que le Fils 
de Dieu n eftoit qu'une créature j 
que le Verbe avoit efté fait & tiré 
du néant j qu'il eftoit muable & 
changeant de fa nature $ qu'il n'é- 
toit Bis de Dieu que par adoption , 
& que /il eftoit appellé Dieu , il 
ne fallait pas entendre qu'il le fuft 
par nature > mais feulement par 
participation. Comme il eftoit 
fçavant dans les Ecritures , Se 
fur tout habile Dialecticien , il 
recueillit des livres facrez tout 
ce qui fembloit favorifer Tes 
opinions» & ilenvelopala que- j 
ftiondetant de difficultez , & 
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donna à Ton erreur tant de vray- £» ^ n 
fembiance , queplufieurs fe mi- 
rent de fon parti. Le Patriarche 
eflaya de le ramener par Tes 
avertiffemens , par fes raifons> 
par fes menaces i mais connoif- , 
îant que ces voyes de douceur & 
d'exhortaiô ne fervoient qu'àluy f 
donner plus de courage & plus- : r 
de moyens de communiquer fon 
i m pi été , il l'excommunia dans 
un Concile de cent Evefques 
qu'il avoit convoquez pour 
cela de l'Egypte & de la Li- 
bye. 

Ce coup l'étonna , mai* il ne 
l'abbatit pas. Il fe retira dans 
la Palcftinc , d'où il écrivit à 
l'Empereur i il alla mefmc le 
trouver , & en peu de temps ii» 
acquit quelques Protecteurs, Se 
un grand nombre de Difciples 
qui s'àttachoient à luy , les uns 
par le feul amour de la nouveau- 
téjes autres par cette faulfe pitié 
qu'on a pour un homme qu'on 
^ H iij 
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L'An croit opprimé , plusieurs gagnez 

$79* P ar ^ es p er ^a" ons & P ar fes ca- 
reifes» Conftantin averti que les 

peuples Se les Evefques commen- 
çoienc >-fe partager , & qu'il 
s^aifembloit des Synodes de pars 
& d'autre , craignit les fuites de 
cette divifion.ll écrivit de Nico» 
médie, qui eftoit alors lefejour 
ordinaire des Empereurs d'O- 
rient , une lettre commune à 
Saint Alexandre & à Arius,pour 
les exhorter à fe rcunir,& à s'ac- 
corder fur une matière qui pa- 
roilïbic de peu de confequence 
pour la Foy , & qui alloit trou- 
bler la paix de l'Eglife. Ofîus. 
Evefque de Cordon ë en Efpagne 
qui fe rencontra par hazard prés 
de t*Empereur,eiit ordre d'aller 
en Egypte pour travailler à céc 
accommodement , & s'acqui- 
ta de fa com million avec beau- 
coup de fidélité > mais avec peu 
de fuccés. 

Pour réduire cette Secte opinia- 
ftre,Ôc régler le point de do&rine 
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eontefté,il fallut en venir à un VAn 
Concile univcrfel , qui établilt 379» 
la vérité, & condamnait l'erreur 
par un jugement d'écinf.Nicée , 
une des principales Villes de la 
Buhynie,fut cnoifie pour le lieu 
de cette Auemblée -, les Evcfques 
de toutes les parties du monde 
furent invitez de s'y trouver \ 
ils y arrivèrent dans le temps 
marqué au nombre de trois cens 
dix-huit» Conftantin s'y rendit 
luy-mefmcpour eftre le témoin, 
& comme le médiateur de la 
paix & de la réunion de i'Egli- 
fc. Arius & fes Partifans y fu- 
rent appeliez •> on les ouït , on 
les convainquit ,, on les con- 
damna. La Divinité de 1 e s u s- 
Christ fut reconnue : & 
pour ofter aux Ariens tout 
prétexte de déguifèr leur erreur 
tous dos termes équivoques , on 
les obligea de fc fervir du mot 
de Coïjfubftantiel dans leurs pro- 
feffions de Foy , & de figner 
la Confubftantialité du Verbe. 

Hiiij.. 
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i ■ Cetteexpreflion,depuiscetcmps- 
VAn. là,fut comme une marque certai- 
^7^. ne qui diftinguoit les Catholi- 
ques d'avec ceux qui ne l'étoient 
pas, ou qui l'étoient de mauvai- 
se foy , & les Pères du Concile 
l'infererent dans leur Symbole. 

Arius , & les Evefques qui le 
protegeoienc , après pluneurs 
difficultez , feignirent de fefoû- 
mettre aux decjfions du Conci- 
le,& pour éviter les peines doive 
ils étoient menacez , abjurèrent 
v publiquement leur herefie. Mais 
ils n'abandonnèrent pas leur en- 
treprife , & ils attendirent le 
temps favorable pour répandre 
encore au dehors le venin qu'on 
les avoit forcez de reflêrrer dans 
leur cœur. 

Cependant ils attiroient à 
leur parti ceux qui pouvoient 
les aflifter de leur crédit ou de 
leur faveur. Ils faifoient valoir à 
l'Empereur leur foûmiffion, afin 
d'abufer piusfacilement de fa bo- 
te y & pendant qu'ils rêveraient 



Digitized by Google 



de Theodofele Grand.Liv.lL 67 7 

en apparence la foy de Nicée,ils - m 

cherchoient à ruiner par des ca- V An 
lomnies ceux qui pouyoient en î7 «. 
çftre les defenfeurs. Enfin par 
les foins d'Eufebe Evefque de 
Nicomedie , qui s'ecoie rendu 
Chef de leur parti, par le crédit 
de la PrinceflTe Confonde feeue 
de l'Empereur, & par des prote- 
ftations réitérées de fidélité 6c 
d'obeïflànce , ils parvinrent à fe 
faire confiderer comme ortho- 
doxes. Arius luy-méme , mené 
comme en triomphe par fes- 
amis,alloit eftre receuàla Com- 
munion de l'Eglue dans Con- 
ftantinople , s'il n'euft fini fubi- 
tement une vie inquiète & cri- 

par une mort terrible & 
honteufe* 

Quoy-que ces Hérétiques fii£ 
fent pour la plufpart des efprirs 
paffionnez ; & feditieux,ils n'ofe- 
sent fe foûlever , ny rompre ou- 
vertement la paix del'Eglifejtâc 
que le Grand Conftantin gou- 
verna TEmpireCar encore qu'il 

H v 
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euft quelquefois un peu trop de* 

» jin m facilité,il avoit beaucoup de zeler 
179.* pour la Religion ; & comme il 
n'étoit pas impoflible de le fur- 
prendre,il étoit dangereux qu'il 
s'a pperc euft qu'on l'avoir fur- 
pris. Ainfi ils furent obligez de 
fe ménager avec ce Prince , qui 
pouvoit ignorer la vérité , mais, 
qui n'étoit pas capable de fouf- 
frirl'injufticcMais lors qu'ils fe. 
virent fortifiez de l'autorité de 
Conftantius fon fils & fon fuc- 
cefleur , ils ne gardèrent plus de 
mefures_ Non feulement ils pu- 
blièrent leur faufle doctrine , ils. 
opprimèrent même ceux qui eu- 
rent le courage de s*y oppofer». 
Leur infolence alla jufqu'à chaf- 
fer les plus faims Prélats des 
premiers Sièges de l'Orient , à 
pjrofcrirc les Papes mêmes , & à. 
pter la liberté des fuffrages dans 
t*m les Conciles , où l'Empereur fe 
lS»Ut. p 0rtû i t luy-mêmepour aceufa- 
teur contre des Saints * & difoit 
hautement que fa volonté da- 

Y 
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voit tenir lieu de règle , & de dé- -, 
cifion dans l'Eglife. L'An. \ 

Le règne de Valens ne leur ^79. 
fut pas moins favorable. Ils exer- j 
cerent en fon nom leurs violen- 
ces accoutumées. Ils obtinrent 
de luy des lettres aux Gouver- 
neurs des Provinces pour tytan- 
nifer les Catholiques. Ils allè- 
rent jufqu'au fond des deferts de 
la Thebaïde, pour en chafler les 
Solitaires qui y menoient une 
vie toute celefte. La perfècution 
fut fanglante , & fous un Prince 
Chrétien il fe fit prefque autant 
de Martyrs que fous les Tyrans. 
Infidel les. Tels furent les cora- 
mencemens & les progrés de 
cette heréfie*. 

Quoy- qu'il fuft non- feule* JX 
ment difficile, mais encore dan- Thcodo- 

gereux dans un nouveau règne, „££3e!L- 
d'attaquer une Se&e puilfante>& fe % 
accoutumée depuis long temps b ^ Ç /?c 
à dominer néanmoins Théo feÈvef~ 
dofe confiderant que le premier ^Jr* 
devoir des Souverains eft de i»n:Qui. 
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faire régner celuy par qui ils ré- 
gnent , & Te défiant avec raifon 
de la fidélité de ceux qui s'é- 
toient révoltez contre l'Eglife , 
forma le deflein de les ramener 
avec douceur,ou de les reprimer 
avec autorité. Il alloit faire pu- 
blier fes premiers Edits à Thef- 
falonique. L'impératrice Flac- 
cille fa femme qu'il aimoit ten- 
drement , Termancie & Seréne 
Claudia. f es Nièces qu'il avoir adoptées 
tri?*' depuis la mort de Con frère Ho- 
norius y eftoient nouvellement 
arrivées. On y voyoit rous les 
jours aborder quelques-uns dt 
fes amis , fur tout ceux qui l'a- 
voient aflifté dans le temps de 
fa difgrace. Il les avoir invitez 
Tbe'J. de venir d'Efpagne en Orient , 
afin de les recompenfer , & de 
les élever dans les Charges. Sa 
reconnoiflance s'accrût avec for* 
pouvoir j & dés qu'il fut Empe- 
reur, il ftfouvint de tous les ler- 
vices qu'on luy avoir rendus 
quand il eftoit encore particu- 



* 
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lier , & n'oublia que les injures 
qu'on luy avoit faites L'An 
La joye qu'il eut de revoir 379» 
des perfonnes qui luy eftoient 
fi chères fut bien-toft troublée :s*crat.l. 
car à peine eftoit-il arrivé à Thef- 
ialonique , qu'il tomba dange- 4 'î?^ 
reufèment malade. Il fe mit d'a- 
brod en eftat de recevoir le Ba- 
pte(me , & fe difpofa à mourir 
chrétiennement. Comme il avoir 
«ne grande affe&ion pour la 
Foy Orthodoxe de la Trinité , 
& qu'il craignoit de donner en 
cette occation quelque avanta- 
ge aux hérétiques j avant que 
de faire appeller Afcole Evcfque 
4e cette Vilie,il s'informa de fes 
mœurs, & de la foy qu'il profef- 
fbit.U apprit que c'eftoit un Pré- 
lat d'une vertu confomméejqu'il 
avoit efté nourri dés fon enfance 
dans les Monafteres de TAchaïe; 
que fur la réputation de fa fain- 
teté , les peuples de la Macedoi- Ambrof. 
nel'avoient tiré de fa folitudef{^ i8 ' 
pour le faire leur Archsvef- 
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que -, qu'on l'a voit ordonne fort 
L' An., jeune , fans avoir égard aux rè- 
gles de l'âge ; qu'il a voit tou- 
jours été inviolablemcnt attaché 
à la doctrine de l'Eglife ; que S» 
Bafile l'avoit honoré de fon ami- 

* té,& que le Pope Damafe avoit 
pour luy une eftime particulière. 

Théodofe eut beaucoup de 
joye de tomber entre les mains 
d'un Ci faint homme.ll le fit ap- 
peller ; & ayant encore feeu de 
luy- même qu'il profeûoit la 
jRoy Apoftolique confirmée par 
le Concile de Nie ce , il luy de- 
manda avec refpeft le Sacremét 
de la regencratiô.Auffi-toft il le 
récent avec une pieté exemplai- 
re, & s'eftiroa plus glorieux d'e- 

"£*c:iîtt tre devenu enfant de l'Eglife, 
Dei ' que d'avoir été fait maître d'une 
partie du monde. Alors il fe crue 
engagé à rétablir la Religion 
dans tout l'Empire j & Dieu be- 
nifiant fes intentions,luy rendit 
en peu de jours une parfaite fan- 
té.il conféra pluûcurs fois avec 
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Afcole , fur les moyens d'exécu- 
ter fon deflein. Il fe fit inftruire L'An. 
des points principaux des dodfcri- 379*. 
nés conteftées » de la différence 
des nouvelles Se&es , de la foy 
des Evefques > & de l'état des 
principales Eglifea de l'Empire 
d'Orient. 

Après avoir ainfi examiné toit- 
teschofcs , il crût qu'il étoit dejjfùcpuw 

fa prudence de ramener les ef- Editcc" 
prits peu à peu, 6c de commen-tre les 
cer par des loix qui leur fiflent Aticns * 
eonnoître Tes volonteas>& crain» 
dre fa juftice. Il fit donc un Edit 
daté de ThelTalonique , par le- 
jutl.il ordonne aux peuples de 
Ton obeïflance de fuivre la Foy 
que l'JjLglife Romaine avoit re- 
ceuë de Saint Pierre, & qui étoit 
enfeignée par le Pape Damafe,. 
& par Pierre d'Alexandrie Prélat 
d'une fainreté Apoftolique j & 
leur enjoint de confefler , & de 
reconnaître une miineDivmîréS^v 
dans la Trinité des perfonne 
du Pere,du FiU * & du Saint 1 
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prit , fuivant la do&rine de 1*E- 
£'^# vangile , & l'ancienne tradition 
^79„ de l'Eglifè.Il déclare enfuite que 
ceux-là feulement qui profére- 
ront cette Foy, feront tenus pour 
Catholiques ; & que ceux qui 
la rejetteront , feront traitez 
comme des hérétiques infâmes 
6c infenfez , qui outre les pei- 
nes qu'ils méritent de la Juftice 
divine , doivent encore atten- 
dre de luy des châtimens pro- 
portionnez à L'énormité de leur 
crime. 

XL II adrefTa cet Edit au peuple 
icCyS- ^ e Conftantinople,afin qu'il fuft 
queufur d'abord exécuté dans cette ville 

gc]L S if!* ïrn P cria ^ € » 4 ui étoit comme le 
copaide théâtre de l'herefic , & que delà 

^nopîc" P a ^ sâc ptuspromptement dans 
Ses four- toutes les autres villes de l'Em- 
bencs. pi re# Ce fut en ce même temps 
que. Maxime vint fe jetter aux 
pieds de Theodofe , le fuppliant 
de le maintenir dans le îîege de 
Conftantinople qu'il venoit d'u- 
fiixpeu Maxime éton d'Alexan- 
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drie , Philofophe Cynique de 
profeffion , d'un fçavoir médio- 
cre , d'une vie déréglée, & d'une 
profonde diflimulation. Ses pa- 
rens ra voient élevé dans la Re- 
ligion Chrétienne , dont il n'é- 
toit pourtant que légèrement 
in-ftruir.ll avoit patfé une partie 
de fa jeunefïè à courir de ville 
en ville , pour acquérir du bien 
ou de la réputation, & il s'étoic 
décrié par tout ou il avoit vou- 
lu s'établir. Qiioy- qu'il fuft ha- 
bile à fë déguifer , il n'avoit pu 
éviter d'eftre furprisen desacriôs 
qui le firent réleguer dans le de- 
fert d'Oafis, où il demeura qua- 
tre ans entiers: Se voyant en- 
fin fans honneur & fans reflfôur- 
ce , animé par fon ambition ôc 
par fâ mifere > il vint à Conftan- 
tinopleavec le téméraire detïèin 
de s'en faire Evefque. 

Il publia d'abord qu'il étoit 
d'une maifon illuftre par fa no- 
blefle,& plus encore par (a pieté-, 
que fon pere écoit mort pout 
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la défenfe de la Foy ; que Tes 
fœurs eftoiet l'exemple des Vier- 
ges Chrétiennes dans Alexan- 
drie. Il fe vantoit d'avoir fbuf- 
fert luy-mefme un long exil pour 
Jefus-Chrift , fe faifant un hon- 
neur de Religion,de ce qui avoit 
efté la punition de fes crimes.La 
Fable de ces Martyres prétendus, 
fouftenuë de plufieurs circon- 
ftances eftudiées , & de quel- 
ques apparences ne pieté qu'il 
affecT;oit>luy aquic l'eftime & l'a- 
mitié de tout ce qu'il y avoit de 
Catholiques dans Conftantino- 
ple. Quoy-qu'il fuft habillé en 
Cynique,& que cét habit ne fuft 
pasféant aux Chrétiens, on luy 
pardonnait cér exterieurjtant on 
eftoit prévenu du fond de fon 
mérite & de fa vertu.. 

Grégoire de Nazianze avoit 
alors le foin de l'Eglife de Con- 
ftantinople- Il y avoit efté envo- 
yé un an auparavant par le Con- 
cile. d'Antioche félon quelques- 
uns 3, ou appelle par les peuples 
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& par les Evefques de Thrace , ■ 
comme il fembk marquer luy-L'An. 
mefme. 11 exerça d'abord par 380. 
comiiiiffion les fonctions Va&o-Greg. 
raies dans cette Eglife , où il fit^i. dt 
revivre la Foy prefque éteinte yvitafu* 
joignant l'exemple de la vie à la 
force de Ton éloquence , & réii- 
n,itfant par fep-foins les reftes d'un " 
troupeau que les tempeftes paf- 
fées avoiét difuerfé^lais le nom- 
bre des Catholiques s'eftant en 
peu de temps notablement aug- 
menté , ils l élurent pour leur 
Paiteur» Pierre Patriarche d'A- 
lexandrie confirma ce choix pat 
Tes lettres , & par fon fuffrage , 
& luy envoya les marques de fa 
dignité» Encore que Grégoire 
euft refufë d'accepter cette digni- 
té, proteftant qu'il ne pouvoir 
eftre élû que par un Concile, ils. 
ne lailfercnt pas de le regarder 
comme leur Archevefque*. Luy- 
mefme touché de l'afFecYion qu'Ô^ 
k.y témoignait , redoubla for*, 
zele». & n'oublia rien de ce qu'il 



Digitized by 



68$ « Hiftoire 
— — — • crût capable de rétablir la Foy 
L'An & la ferveur de la Religion. Les 
580. Hérétiques ne pouvant reiîfter 
à fes raifons,attenterct plufieurs 
fois contre fa pcrfbnne ; mais 
comme il les avoit convaincus 
par fes difcours , il les édifia par 
fa patience. 

Il commençoit 2 jouir du fruit 
de fes travaux, lors que Maxime 
luy fut prefenté. Grégoire le re- 
ceut non feulement avec bonté, 
mais encore avec refpecl , com- 
me un CôfelFeur de lefus-Chrift. 
Il écouta la fauifc hiftoire de fa 

r 

vie , & jugeant d'autruy par luy- 
même , il la crût. Il le retint 
en fà maifon,luy donna fa table» 
luy communiqua fes études ÔC 
fes defTcins \ & croyant qu'il 
eftoit honorable & avantageux 
d'avoir dans une Eglife renaiC- 
fante un homme reconnu Mar- 
tyr , il le propofa pour exemple, 
& recita publiquement un dif- 
cours qu'il avoit fait à fa louage. 
Cét impofteur de fon colté- 
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gagnoit de plus en plus les bon- » 
nés grâces de ce faint Prélat»par L'An 
une flaterie adroite , par des in- 38c 
v écrives fréquentes contre les 
Ariens 9 & par un air de pieté qui 
paroiflbit fincere. Cependant il 
menoit fecretement Ton intrigue. 
,11 y engagea un Preftre de Con- 
ftantinople,à qui l'élévation & le 
mérite de l'Archevefque eftoient 
devenus infupportables. Ils tour- 
nèrent Ci bien l'cfprit du Pa- 
triarche d'Alexandrie, par les 
puiftantes correfpondâces qu'ils 
avoient auprès de lu y, qu'il entra 
dans les intérefts de Maxime , 
foit qu'il vouluft favorifer fon 
compatriote, (bit qu'il craignift 
de donner lieu à l'agrandiflè- 
ment du Siège de Conftantino- 
ple,s'il y plaçoit un homme 
d'une réputation extraordinaire , 
foit qu'il cruft que l'éle&ion 
qu'il avoit approuvée depuis 
peu , n'avoit pas efté faite dans 
les formes. 
Ce fut donc par fes ordres que 
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fept E vefques furent choifis pour 
aller appuyer le parti de ce Phi- 
lofophe,fons prétexté de condui- 
re la flotte , qui ara enoi trous les 
ans les blés d'Egypte à Conftan- 
tinople.Dés qu'ils furet arrivez, 
Maxime les encouragea par fes 
i difcours & par fes prefens.tl ga- « 
gna un Ecclefiaftique de l'ifle de 
Thaflè , qui venoit acheter du 
marbre pour fon Eglife , & Uiy 
emprunta fon argent pour le di- 
ftribuer à des Mariniers dont il 
avoit refolu de fe fervir. il ne re- 
ftoit plus qu'à prendre le temps 
pour l'ordination. 

Les Evefques Egyptiens à leut 
arrivée avoient rcfufé de com- 
muniquer avec les Ariens,& s'é- 
toiënt unis avec lesCatholiques. 
Grégoire les aviot receus chez lui 
avec beaucoup de civilité & de 
refpect. Comme l'entrée de l'E- 
Grtg Ntg e iif e i eur e ft 0 i t libre à toute heu- 

vitt fu*. te,ilsy vinrent une nuit que ce 
Prélat s'eftoit fait porter mala- 
de dans une maifon de campa- 
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gne auprès de la Ville. Ils com- 
mencèrent la cérémonie de la V An 
confecration de Maxime en pre- 380. 
fence d'un grand nombre de Ma- 
riniers , eftrangers pour la plut* 
parr, qui repreientoiét le peuple. 
Mais le jour les ayant furpris,& 
le Clergé eftant accouru.tout le 
quartier s'émeur,le peuple s'aflfé- 
ble,on appelle les Magiftrats, & 
l'on chalTe de l'Eglife Maxime & 
tous fes complices» qui fe fauve- 
rent en defordre dans la maifon 
d'un joueur deflufte, où ils ache- 
vèrent leur facrilege ordination. 

L'indignité de cette a&ion,qui 
fit horreur mcfme aux Hereti- 
ques,donna lieu de rechercher la 
vie de cét lmpofteur.On fe defa-* 
bufa du Martyre dont il fe van- 
toit, & Ton découvrit les crimes 
qu'il avoir eu l'adreffc de ca- 
cher jufques-là: ce qui fit qu'on 
le bannit honteufement de la 
Ville. 

Ce mauvais fuccés ne l'étonna_? 1 *; 
point» Apres avoir erre quelque 
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fe rebute temps dans la Thrace,il fe mit en 
Maxime » c hemin accompagné des Evek 
ques qui l'avoient fàcré A pour al- 
L An j er trouver xhéodofe , & le pré- 

3°°* venir , s'il pouvoit,en fa faveur. 
Mais Alcoleà qui le Pape Dama- 
fc écrivoit fouvent fur les affai- 
res de l'Eglife de Coftantinople, 
eftoit déjà averti de tout ce qui 
s'y eftoit pafTé, & en avoit infor- 
me l'Empereur. Maxime eftant 
xw.pag. donc arrivé avec fes compagnôs, 
3 9. 4°^ &lefuppliant de le maintenir 
par fon authorité,ce Prince luy 
répondit avec indignation, qu'il 
eftoit informé de fes cabales 5 
qu'il haïflToit tous ceux qui trou- 
bloient la paix de l'Eglife , & 
qui empefehoient le progrés de 
la Religion; & qu'il fçauroitles 
chaftier luy & fes partifans,com- 
me ils meritoient , s'ils avoient 
jamais l'infblence de pourfuivre 
leur entreprifè.lls voulurent fè ju- 
ftifier,mais l'Empereur les inter- 
rôpif,& les renvoya,(àns vouloir 
lesentendre,ni les voir davâtage. 

Pendant 



Digitized by Googl 



àe Theodofe te Gra J.Liv.II. £9$ 

Pendant que Theodofe enco- - ■ — • 
Te convalefcent prenoit tant de V An 
foin de l'avancement de la Re- ^80. 
ligion,il raflèmbloit Ton armée, XIII. 
& fe preparoit à fe mettre en J^gob. 
campagne auflï-toft qu'il auroit 
repris fes forces Les Gots , fur 
les avis qu'ils avoient rcceus dt 
fa maladie par leurs transfuges, 
& par les otages qu'ils avoient à 
fa fuite , s etoient mocquez du 
dernier Traité.Bien loin de foi tir 
des terres de l'Empire,comme ils 
l'avoient promis , ils y appelè- 
rent à leur fecours de nouvelles 
troupes de Barbares , & y firent 
plus de ravage qu'auparavant. 
Ceux de leur nation qui se- 
toient mis en etand nombre à la 
iolde de l'Empereur, leur facili- 
toient fecrettement l'entrée dâs 
les Provinces. La terreur fe ré- 
pandit parmi les peuples-, & les 
gens de guerre ne recevant de la 
Cour que des ordres leurs & in- 
deter minez ,ne fçavoient à quoy 
ïê refoudre. Ainfi tout demeuroic . 

I 
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m* i comme immobile par la mala- 
V An die du Prince,qui ne gouvernoit 
5 80. que par luy-même , & qui n'é- 
toit pas alors en état d'agir. 

Au premier bruit de ce renou- 
vellement de guerre,on dépêcha 
promptement des courriers à 
l'Empereur Gratien , pour hiy 
dôner avis du danger où fe trou- 
vait Thcodofe , & pour Iefblli- 
citer d'envoyer en diligence un 
fecours confiderable vers la Ma- 
cédoine. Quelques Officiers de 
l'armée avec ce qu'ils avoient 
pu ramafler des troupes,s'oppo- 
îbient ceperidant aux ennemis, 
& leur diiputoient les pafifages. 
Mais le nombre de ces Barbares 
croifTant toujours , ils fe ren- 
doient par tout les maîtres. 
Aufli toft qu'ils eurent receu les 
fecours qu'ils attendoient,ils ra- 
vagèrent les frontières, & fe jet- 
terent dans . la Theffalie & la 
Macédoine. Theodofe fit mar- 
cher (on armée de ce côté-là, & 
y alla luy- même dés que fa fanté 
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le luy pût permettre.Aprés qu'il — — 
eut fait reconnoître les enne- L'An 
mis , encore qu'il fuft beaucoup $80. 
inférieur en nombre, il s'avança 
à deflein de les combattre j mais 
il fut prévenu , & quelque pré- 
caution qu'il euft prife , il fe vit 
tout d'un coup trahi par les Gots 
qu'il avoit retenus à fon fervice. 

Ce Prince, après la conclufion 
du Traité de l'année précédente* 
conûderant la foiblefle où étoit 
J'Empire , & jugeant qu'il ne 
pouvoit le relever fans l'aflïftan- 
ce de ces mêmes peuples qui l'a- 
voient abatu, avoit fait publier 
dans leurs camps , qu'il defiroit 
vivre avec eux en bonne intelli- 
gence , & qu'il reccvroit tous 
ceux qui voudroient prendre 
parti dans fes armées. Ces Bar- 
bares étoient venus en foule s'en- 
rôller au fervice des Romains» 
& s'étoient obligez auparavant 
par des fermens exécrables de 
prendre les occasions de leur 
nuire > en faifant femblant de 

M 
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les fetvir.Theodofe crût Savoir 
V An attachez à luy par fes carefles Se 
380. par fes libéra irez : néanmoins 
craignant qu'ils ne fc prevaluC- 
fent de leur nombre quiexcedoit 
déjà celuy de fes troupes,il en fit 
plufieurs détachemens. il en en- 
. voya une partie en Egypte fous 
la conduite d'Hormiidas , Per- 
Zoz.l.4. fan d'origine,fils d'un Capitaine 
du même nom , qui aflifta à la 
guerre de Julien contre les Per- 
fes.ll diftribua les autres dans les 
Places cù il, y avoir garnifon Ro- 
maine , avec ordre aux Gouver- 
neurs de les obferver. La guerre 
étant furvenuc ,on choifit ceux 
qui paroilToient les plus fidèles, 
ôc l'on en compofa un Corps 
qu'on fit fervir en campagne. 
Ceux - cy refolus d'accomplir 
leur ferment , & s,'afFe6tionnant 
davantage à leurs compatriotes 
à mefure qu'ils en approchoient, 
leur donnoient avis de tout ce 
qui fe paflbit dans l'armée de 
l'Empereur , & promettoient de 
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fe joindre à eux , s'ils vendent 
l'attaquer la nuit dans fon j^An 
camp. ^g-,. 

Les Gots,fur cet avis , fe pre- Xiv. 
parèrent au combat. & commet a^aq^ent 
cerent à marcher. Theodofe de r£npc- 
fon côxé étant averti de leur ^ r ^ ni 
deuein > fe retrancha , mit fes on p * 
gens en bataille, vifita les quar- 
tiers, fur tout celuy des étran- 
gers* qu'il trouva plus guais que 
les autres,& plus difpo fez en ap- 
parence à fe bien défendre ; & 
après avoir fait allumerais feux 
par tout le Camp,& donné tons 
les ordres neeeflaires, il attendît 

* 

les ennemis. La nuit s'avançoi r» 
& les Barbares profitant de leur 
nombre,& fe partageant en pla- 
neurs corps , dont chacun étoit 
prefque égal à toute l'armée de 
l'Empire , s'étendirent dans la 
plaine en atfèz bon ordre,& vin- 
rét avec des cris effroyables don- 
ner de tous cotez prelque en mê- 
me temps ; mais ils trouvèrent 
par tout plus de refiftance qu'ils 

uj 
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n'avaient pensé , & furent re* 
pouffez avec grande perte des 
leurs.Le fort de l'attaque tomba 
fur le quartier de l'Empereur , 
qu'ils avoient reconnu ou par le 
Égnal que leur avoient donné 
les traiftres > ou par lë grand 
* nombre de feux qu'eux-mêmes 
y avoient remarquez. Ils efpe- 
roient accabler ce Prince } ou du 
moins l'occuper là , pendant 
qu'on luy drefîoit un piège d'un 
autre coftc.lls vinrent pluficurs 
fois à la charge » mais ils perdi- 
rent tant de monde , qu'ils fu- 
rent enfin rebutez. 
—A Y' Theodofe voyoit les chofes 
desGots. en cet eftat lors qu il s éleva un 
Retraite grand bruit vers le quartier des 

de Théo- ° n i c 

dofe. eftrangers , qui luy ht appré- 
hender quelque defordre. Il ap- 
prit au même temps que les 
Gots de fon armée s'eftoient 
joints avec les ennemis, & qu'il 
alloit être enveloppé s'il n'y pre» 
noit garde. Il détachi d'abord 
ouelaues efeadrons , pour fe fai- 
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fîr des polies qui pouvoient af-l 
feurer fa retraite 5 & comme il L'^/t 
fçeut qu'une partie des Légions 
eftoic aux mains avec ces rebel- 
les, il fie avancer en diligence fa 
Cavalerie, qui fondit fur eux fi, 
à propos , & en fit un fi grand 
carnage , qu'il en refta peu qui 
ne portaflent la peine de leur ré- 
bellion.. Ceux qui les Corne- 
noient curent prefque le mef- 
mé fort. Mais enfin les Romains 
ne pouvoient faire de fi grands 
efforts fans beaucoup de perte; 
& les Gots,dont le nombre gro£ 
fîiîbit toujours , avorent force 
par plufieur s endroits les retran- 
chemens. Theodofe , avant que 
d'eftre accablé par la multitude, 
rïallia fes troupes affoiblies, qui 
commençoient la plufpart à fe 
relafcher. H prit luy-mefme le 
foin de faire la retraite , amu- 
fant les ennemis par des déta- 
chemens faits à propos, tour- 
nant tefte de temps en temps > 
pour charger ceux qui le pour- 

I ni) 
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mmm fui voient en dtfordre, jufqu'àce 
qu'il eût gagné les hauteurs que 

3o* les gens gardoienr , & qu'il euft 
mis en feureté ce qui luy reftoic 
de Ton armée. 

Cette journée pouvait eftre 
entièrement fatale à l'Empire 
fi les Gots eutfent feeu profiter 
de leur victoire mais ilsfe dé- 
bandèrent incontinent.Ceux qui 
avoient le moins combatu,cou- 
rurent les premiers au pillage * 
& ceux qui pourfuivoient l*en«r 
• îiemy , craignirent de perdre 

, leur part du butin» & retournè- 
rent promptement au Camp. 
Ainfi la retraite fe fit fans beau- 
coup de peine. La The iTalie & la, 
Macédoine demeurèrent pour- 
tant exposées à l'infulte ôc au 
pillage de ces Barbares, qui ra- 
vagèrent la campagne> & laifle- 
rent les Villes en liberté 9 parce 
que l'Empereur y a voit jette de* 
troupes , & qu'ils efperoient en 
tirer de grandes contributions* 
Après qu'ils eurent ruiné tout 
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ce païs*là,commcfi leur avarice 
êc leur vengeance euftent été' fa- 
tisfaites,ils commencèrent à re- 
gretter tant de braves fbldars, 
qu'ils avoient perdus à la batail- 
le , & leur victoire leur parut 
moins grande qu'auparavant. 
Ils Ce trouvèrent en pet^t nom- 
bre j &; ils croyoient voir à toute 
heure l'Empereur à leurs trouC- 
fes pour lescharger. 

Cependant Theodofe qui s'e- X VT. 
toit retiré vers T v he(Talonique,y J**? 
foi m oie un corps de troupes,ca- fon ar- 
pables de s'oppofer à leurs pro • 
gres. II avoir receu en chemin fccours 
quelques recrues qu'on iuy ame-jj^ Gatt *'* 
noit.Une partie des Legionsd'E* 
gypte qu'il a voit mandées , ve- 
noiét de le joindrejôc il étoit en 
état de Ce remettre en cam pagne 
en peu de jours., lors que Ruftice* ' 

arriva des Provinces d'Occidet» 
pour luy témoigner la douleur 

qucGi atié & toute faCouravfciéc: 

eue defamaladie,& la joye qu'ils 

avoiei de fa guerifon*Le voyagé 

L v» 
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de céc Officier avoit efté long 
jfâ parce qu'il a voit palle par l'ita- 
3 0< lie , & qu'il s'eftoit arreftéàRo- 
/î ' me pour s'y faire baptifer. Là il 
«• avoit receu de nouveaux ordres, 
& il venoit avec des Lettres dtï 
Pape Damafe > & de l'Empereur 
Gratien. Le premier éctivoit à 
Theodofe , pour le remercier de 
la prote&.on qu'il donnoit aux 
Catholiques,& pour le prier d'é- 
tablir daus i'Eglife de Conftan- 
tinople un Evefque Orthodoxe 
avec qui l'on pût garder la paix 
ôc la communion.Lc fécond luy 
donnoic avis, qu'il luy envoyoit 
un fecours couder ablejqu'il l'au- 
roit conduit luy-mefme,fi les af- 
faires de l'Empire l'eufTent p& 
permettre ; mais qu'il luy avoir 
choifi fes plus belles troupes & 
fes meilleurs Capitaines pour 
les commander y qu'ils eftoient 
en marche , & qu'ils avoient or* 
dre dè fe rendre promptement 
fur les confins des deux Empi- 
fCSjpàils, pourxoient f^avoit 1* 1 
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route qu'ils dévoient prendre. ■■ 

Theodofe apptit cette noxa-UAn 
velle avec beaucoup de joye i & ^8 0> 
peu de temps après , il fut aver- 
ti que les croupes , auxiliaires 
eftoient arrivées fur la frontiè- 
re del'Illyrie.Baudon & Arbo- 
gafte François d'origine , Capi- 
taines de grande réputation , 
fort afFe&ionnez aux Romains , 
& fort entendus au meftier de 
la guerre , qui eftoient les Chefs 
de cette expédition , envoyè- 
rent à la Cour deux de leurs 
principaux Officiers , demander 
ce qu'ils a voient à faire. L'Em- 
pereur leur depefcha incontinent 
des perfonnes fidelles & intelli- 
gentes , pour les informer de 
i'eftat des affaires , & les faire 
approcher de la Macédoine , où 
il avoir refolu de les aller join- 
dre. Ces deux Généraux s'avan- 
eerent donc à grandes journées, 
& tombèrent heureufement lue 
quelques partis des ennemis 
qu'ils taillèrent en picccs.Thca- 
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dofe au même temps fe mit en- 
UAn marche. 

380. Alors l'épouvante le mit dans 
XVII. l'armée des Barbares,qui crûrent 
|*°|î van .qu'ils alloient eftre enveloppez* 
Gots. & que toutes les forces de l'O*- 
tiér & de l'Occident s'unifloienr 
enfemble pour les accabler. La 
prefence de l'Empereur , l'ap- 
proche de deux grands Capital- . 
nes,la défaite de quelques-uns 
de leurs gens, tout les éconna.Iis 
fc rau r emblerent,& craignant d'e- 
ftreiurpris dans la The flatte &\ 
la Macédoine , où deux armées 
venoient fondre fur eux a ilss'en- 
fuyerent dans la Thrace.. Mais 
rie pouvant y fubfifterà caufe du 
- dégât qu'ils y avoient fait les an- 
nées précédentes , & ne doutant I 
pas qu'on ne dût les y pourfui- 
rrciis envoyèrent des- Députez^: 
Theodofe pour luy demander 
XVIH. humblement la paix, 
ferens^ Q° 0 y* qu'ils fuflent encore en 
touchant ^tat de combatre, ils confen- 
lapaix toient d'eftre traitiez comme 
guerre. vaincus,ils of&oient de fe retirée 
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en leur païs,ou de fervir l'Empi- 
re , promettant d'accomplir fi UAn 
de Uemenc toutes les conditions 380^ 
qu'on leur prcfcriroit. L'affaire 
fut mife en délibération. Bau- 
don & Arbogafte, qui s'eftoient 
rendus prés de t* Empereur , fu- 
rent d'avis qu'il exterminait ces 
Barbares , Se lu y reprefenterent 
que c'eftoient les enriemrs irré- 
conciliables de l'Empire, Qu'ils- 
ne demandoient la paix que lors- 
qu'ils ne pouvoienvplus faire la 
guerre* Que le Danube étoi t une 
barrière qu'ils avoient accoutu- 
mé de franchir^Queleur infidé- 
lité pafsée devoit fervir de pre- ^ 
caution pour l'avenir , & qu'il 
importoita fon repos,& àceluy 
de l'£ftar,de ruiner une Nation 
toujours à craindre aux Empe- 
reurs, foir qu'elle les fervift, foie 
qu'elle leur fift la guerre.. 

Les autres (bûtenoient au con*- 
traire , qu'il falloit prcfl-rer une 
paix atfeurée à une vi&oire incer.. 
taine. Qu'il n'eftoit pas honnéic 
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de rejetter les foûmiffions des 
ennemis , ni feur de s'cxpofer à 
leur defefpoir j Que ceux-cy fè- 
roient plus tranquilles audelà du 
Danube , quand on les auroit 
forcé de le lepafler y Çtu'il eftoit 
difficile dans les. conjonctures 
pielentes , de fe paiTer du fer vice 
decette Nation , & qu'il feroit 
aisé de fe garder de fes trahi- 
fons i Qu'enfin l'Empire éltoit 
un corps affoibly par de longues 
guerres, & qui ne pouvoit fe re- 
mettre que.par des intervalles de 
paix. 

XIX. Theodofe loiia la refolution 

kAulx- <les premiers, & fuivic le confeil 
de a paix des féconds. Il accorda la paix 
a^xGots. aux Barbares. Les Conditions 
furent , Qu'ils poferoient les 
armes , & jureroient de ne les 
plus reprendre contre l'Empire; 
Qu'ils euvoyeroient les princi- 
paux de leurs Chefs en oltage j.. 
Qu'ils fortiroient fans remife 
hors des Provinces de l'Empire, 
dont ils défendraient les. fron* 
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tieres contre les autres Peuples; VA» 
Qu'ils fourniroient un certain }8o« 
nombre de troupes choifies > 
pour eftre diftribuées dans tous 
les corps de l'armée Romaine;^ 
que l'Empereur les protegetoic 
aufli > & les regarderont comme 
fes amis & Tes alliez. Les Gots 
acceptèrent ces conditions , 6c 
commencèrent à exécuter le 
Traité de bonne foy». 

Cependant,. l'Ordonnance de XX. 
Theodofe en faveur de la Foy J^sqae 
Catholique,avoit efte publiée à produit 
Conllantinople , où elle avoit Çjî^^ 
produit des effets bien differensde dans 
Gcux qui profclïoient la Foy de Con 'u ru ' 

icee , reprirent courage , & 
s'unirent plus étroitement avec 
Grégoire de Nazianze , qu'ils 
regardoient comme leur Pa- 
fïeur. Lis coururent avec plus 
de foule à. fes Sermons , & le 
prelTeren't plufieurs fois, de fe 
prévaloir de L'authomedu Prin- 
ce,& de redemander aux, Ariens, 
ks Eglilès. qu'ils, leur ayoieut 
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■ ôtées. Mais comme l'Edit ne 
i/An portoit pas expreflèment cet- 
580. te reftitution , & qu'il n'eftoit 
pas encore temps de tou- 
cher ce point,le Saint moderoit 
leur zele, & les exhortoit à at- 
tendre que l'Empereur ache- 
vait ce qu'il avoit commencé. 

La plufpart des Officiers 
des Magiftrats de la Ville , qui 
favorifoient auparavant les Hè- 
v retiques, crurent qu'ils dévoient 
s'accommoder au remps,& re£ 
pede r laReli gron d uP r i nce, M a iY 
les Ariens ftrenr éclater leurs rek 
ièntimens en toute rencontre. 
La nouvelle du Baptême de 
Theodofe les avoit d'abord al- 
larmez. Ils Ce vantoienr d'avoir 
baptizé jufqu'à ce temps-là les 
Empereurs d'Orient ,* & comme 
fi ç'eût été un droit de preferr- 
ption pour l'avenir , ils le plai- 

gnoiér qu'Afcoleeût adminiftré. 
à Theodofe ce Sacremcr,qu'Eu- 
febe de Nicomedie avoit admi- 
niftré au Grand Conftantin,Eu* 

* 
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zoïus d'Antiochc à Conftantius 
& Eudoxe de Conftantinople à VAn 
Valens. Ils prévirent bien les 380. 
confequences de cette action. 

Mais lors qu'ils ouïrent en fui- 
te publier une loy qui les fle- 
trilïbit , & les condamnoit, ils 
devinrent comme furieux. Ils fe 
plaignirent hautement qu'on Us 
deshonorait à tort , & s'en pri- 
rent à Grégoire de Nazianze , 
qui fans fe fervir des avantages 
du temps , & de la protection 
du Prince>n'oppofbit à leurs vio- 
lences que les remontrances ÔC 
les prières. Ils en vinrent juf- 
qu'à cet excès de fureur , qu'ils 
malfacrercnt en pieifr jour un 
faint vieillard , quirevenoit de 
l'exil,oùil avait été envoyé fous 
le règne de Valens , pour la dé-jj^^ 
fenfede la Foy.Aprésquoy ils ntArisn* 
gardèrent plus de mefures,, ou- 
trageant les Catholiques , pour 
leur ôter toute efperance de 
relever > & fe foûlevant contre- 
les Magiftrats , pour intimides 
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l'Empereur , & luy faire crain- 
Van dre une révolte, générale , s'il 
3S0. entreprenait de ruiner un parti 
que fes PredecelTeurs avoient Ct 
bien établi. 
XXI. Theodofe eftoit informé de 
V con-°' ces aefo.r.dres , & diflimuloic 
gedie lesfagement jufqu'à ce qu'il fuit en 
5E?S5 eliat d'y remedier.il preflbit les 

des uau- ' « . , 

les , & Barbares d exécuter le Traite, & 
^ a à n. de repafler au-delà du Danube ; 
tinoplc ce qu ils nrcnr en peu de temps. 
Alors il congédia les troupes 
auxiliaires, après avoir diftri- 
' bue des recoropenfes aux Offi- 
ciers & aux SoldatSjComme s'ils 
eulîent combatu.Il donna tant, 
de marques d'eftime & de bien- , 
veillance aux deux Généraux , 
u'ils s'en retournèrent avec le 
fèul regret de n'avoir pu expo- 
fer leur vie pour luy. En mefmc 
temps il envoya une Ambaflade 
à i'Empereur Gratien , pour luy 
rendre compte des affaires de 
l'Orient , &' pour le remercier 
des foins qu'il avoit pris de l'af- 



le 
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fifter dans cette guerre, & de luy 
aider à confervér l'Empire qu'il VAn 
luy avoit Ci genereufement dôné. 380» 

Tout eftant ainfi devenu pai- 
fîble , ce Prince fit travailler aux 
fortifications des Places frontiè- 
res , donna des quartiers de ra- 
fraifchilîement à Ton armée, dans 
laquelle il incorpora ces trou- 
pes d'élire que les Gots luy a- 
voient fournies y & après avoir 
mis les Provinces voiûnes à cou- 
vert des inlultes des ennemis, iL 
prit le chemin de Conftantino- 
ple. Comme il prévoyoit qu'il 
aurait affaire à des efprits opi- 
niaftres & feditieur, il fit mar- 
cher avec luy une partie de fes 
• troupes j & le vingt- quatrième 
jour de Novembte , il fut receu 
dans fa Ville Impériale, où l'on idat. 
luy avoit préparé non-feulement^^' 
une entrée magnifique comme ichron. 

un nouvel Empereur j mais çn-^î^î* 
core un triomphe comme au/. 4. 
vainqueur des Barbares. Quel- 
ques jours fe palfercnc à rcçevoij; 



Digitized by 



7 1 * Hiftoirt 
les Corps differens de la Vilfe > 
VAn qui vinrent le faluër,& à donner 
3S0. ces ordres preffez dont on a bê- 
foin dans tous les nouveaux éta- 
bli (Temens. 
XXII. Comme l'affaire de la ReligiÔ 
Theodo- eftoitla plus importante, & de- 
les^cmii- vo ^ c eftre apparemment une des 
Arien? P remieres re g'ces , on attendoir 
LeMCi- <l ue i cn ûtoit lefuccés*Les deux 
tholi- partis, comme il arrive ordinai- 

Sutnm- remenx dans les diviftons, obfer- 
lenc voient toutes les démarches du 
Prince , pour en tirer des conje- 
ctures fur leurs interefts. Les A- 
riens voyant paroiftre avec tant 
de grandeur,cclui dont ils avoiér 
méprisé les loix , i'attendoient 
d'en eftre traitez comme ils mé- 
ritoient. Q^ioy^qu'ils eraignif- 
fent de l'àbotder > ils ne purent 
néanmoins fe difpenfer de l'aller 
voir , parce qu'ils compofoienc 
ic corps du Clergés que d'ail- 
leurs il leur importoit de décou- 
vrir ce qu'ils foupçonnoient 
qu'on avoit réfolu contre eux.. 
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L'Empereur les receut avec bon* 
neur,& fans vouloir entrer dans 
aucune difcuflion de Religion , 
répondit à leurs civilitezcomtnc 
il avoir fait à celles des autres. 

Les Catholiques,qui auroient 
voulu les voir humiliez » furent 
offenfèz du bon accueil qu'on • • * 
leur avoir fait. Quoy-qu'ils fut- 
fent affairez des bonnes inten- . . 
tions de Théodofe,ils doutèrent 
qu'il eut la force de les exécuter. 
Ils difoient ouvertement , Qu'il Greg. 
n'avoit fait aucune diftindtion^*' dg 
des Catholiques & des Ariens,™** 
QUj'il donnoit du courage aux 
Hérétiques en les ménageant -, 
Que les maux prefens de l'Egli- 
fe ne pouvoient eftre guéris que 
par des remèdes violens ; Qu'il 
jg/loit e'trange que les méchans 
Empereurs eu lient eu tant d'ar- 
deur à fouftenir le menfonge, & 
que les bons fuflent fi lents & fi 
circonfpe&s à fouftenir la véri- 
té. Grégoire de Nazianze lny- 
même le plaignit de cette con-iM.' 
duite i mais il reconut enfin 
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que ee Prince en ufoit ainll fort 
L'An prudemment , parce qu'en ma- 
^go. t,ere de créance la douceur eft 
le moyen le plus efficace pour 
ramener les efprits,& que la Re- 
ligion fe perfuade,& ne fe com- 
mande point, 
xxm. Theodofè , fans fe mettre en 
Eltar de peine de ces bruits, attendoit le 

^ioudans tem P s propre à l'cxecutien de 
ionftan- fbn deiïein. Il jugeoit que pour 
tinople. rc'^biir i a Foy Orthodoxe , il 

falloir commencer par Conftan- 
tinople 9 qui croit le lien com- 
mun de l'Orient & de i'Occi- 
dent , & comme le centre où les 
cxtremitez du monde fe reiinif- 
foient , & d'où la Foy fe com- 
muniqueroit en fuite aifément 
dans toutes les parties de l'Em- 
pire. Mais Pentreprife n'étoit 
"pas fans difficulté. Cette Ville 
avoit été fondce par un Empe- 
reur Catholique, & inftruite en 
la Foy par deux des plus Saints 
Evefques de ce fiecle-îà.Elle n'a- 
. voit pas joui long-temps des 



» 
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fruits de la paix , que ce Ptin- U~An 
ce y avoit maintenue , ni des 380. 
inftructions que ces Prélats y 
avoient données.Les Empereurs 
^tant devenus Ariens par la Col- 
licitation de leurs Pafteurs qui 
l'étoient déjà , & la puiflance 
temporelle s'uniffant avec la fpi- 
xituelle pour le renverfement de 
la Foy, il s'y fit en peu de temps 
une révolution étrangcLe Cler- 
gé fuivit la doctrine des Arche- 
vefques » la Cour s'accommoda 
à la Religion des Princes , & le 
Peuple fut entraîné par l'exem- 
ple des uns & des autres. Ceux 
qui perfiftoient dans l'ancienne 
créance fe contentèrent de gé- 
mir en fecret , ou furent écar- 
tez par les perfecutions qu'on 
leur fit. 

Durant ces troubles , diverfês 
Sectes s'établirent das cette Ca- 
pitale de l'Empire , où chaque 
nouveauté trou voit toujours des 
partifans. Les Macédoniens y 
faifoient un corps > & une com« ?T£g. 
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munion fcparée. Les Apollina- 
L'An riftes y tenoient paifiblement 
5S0. leurs aflèmblées. LesNovatiens 
S« ^ avoient publiquemét des EgH- 
«•«.44. * cs » Les ^ eu ^ s Catholiques n'a- 
Sozj>m- voient ni les moyens,ni la liber- 
SÈjjSj.*** 6 s'aflembicr. Ils firent de 
■n.f.x5. tempsvcn-temps^uelques efforts 
pour (è relever , mais ils furent 
incontinent opprimez.Cetre op- 
preffion avoit duré Tefpace de 
quarante ans, lors que Grégoire 
Grtf . de Nazianze y fut envoyé. Com- 

Su! rae ^ ^ toit *° us ^ a protection de 
Theodofc , dont il apportoft un 

récrit, on n'ofa le charter > mais 
om , t ^ n'ayant pu obtenir une Eglife 
pour luy & pour les fiens , il fit 
dans la maifon de Nicobule,(bn 
parent & fon ami , une Chap- 
pelle qu'il appclla i'Anaftafie, 
ou la Refurre&ion , parce que 
ce fut-là que la Foy Catholique, 
qui ctoit comme morte da»s 
Conftantinople,avoiç heureufe- 
ment commencé à revi vre. 
Les foins & les travaux de céc 

homme 
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homme Apoftolique avoient eu 
d'aflez grands fuccés>& le nom- L'A» 
br,e des fidelies eftoit confidera- ^8o. 
blement multipliéi mais compa. 
rez aux Ariens , ils ne faifoienc 
qu'un petit corps,& ilsn'avoient 
pour toute Eglife que l'Anafta- 
iie.Démophile,qui s'eftoit autre- 
fois fignalé par la perfecution 
qu'il avoit faite au Pape Libère, 
ôc par le zele qu'il témoignoit 
pour le parti , avoit efté trans- 
féré du Siège de Berce à celuy 
de Conftâtinople.Valés l'y avoit 
établi,& depuis environ dix ans 
il gouvernoit cette Eglife , ani- 
mant fon peuple à ladéfenfede 
i'here(ie> & luy faifant un point 
de pieté, de la haine qu'il devoit x X l V . 
avoir pour les Catholiques, Theodo- 
Theodofe,3prés s'eftre inftruitÇ^*J* 
jfôigneufcment de toutes cesdesCa- 
chofes , jugea qu'il n'avoit plus th ° l1 : 

. î & ,1 • r que- Son 

rien a manager. Il vint en c ère- entreriez 
monie accompagné de toute U^Gte- 
Cour,dâs l'Anaftafie,où tous lesf^Na. 
Catholiques afséblez le receurét waiwc. 

K 
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avec une joye & des acclamatios 
extraordinaires. Grégoire s'eftanc 
L'An avancé pour le (aluër > i'Empe- 
580. rcur l'embrafla avec beaucoup 
Cng. de tendre(Te,cV le loiia publique- 
,. mène de fa pieté,de fa prudence, 
Vitafu*. & dc ion zcle înratigaMe pou* 
le réiabliflement de la Religion; 
uis/e tournant vers le peuple,ii 
'exhorta à perfifter dans la Foy, 
& TalFeura de fa protection. Il 
aflifta à la célébration des divins 
Myfteres i & lors qu'ils furent 
achevez, il eut un a irez long en- 
tretien avec l'Evefque. il Juy 
communiqua le deflein qu'il 
avoit d'ufer de fon autorité con- 
tre les Ariens,& de faire rentrer 
les Catholiques dans leurs an- 
ciens droits. 

Ce Saint rapporte qu'il luy par- 
la à peu prés en ces termes. Dieu 
Q ft fe fert de nom, mon Pere, pour vous 
SiazMd établir dans cette Eglife. C'eft unt 
recompenfe qui efi dette k vofire ver» 
tu & à vos travaux. Toute la fil- 
le efi ému 'éi& pretend>ou de refifier 
À mes ordres y ou de me faire çonfen* 
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tir à la laijfer dans fa pojjeffion. L'An 
Mais rienjnc doit étonner un Brin- j8o. 
ce qui foutient une fi fainte caufe, 
Vtntreprife paroifi impojfibleà plu» 
Jieurs juf qu'à ce que \e l'aye execu- 
tée.f'y vas travailler avec le fecours 
du Ciel, fe ne puis faire un meilleur 
ufage de ma puijfance que de l'em- 
ployer aufervice de Dieu, de qui je 
la tiens , ni rien faire de plus utile 
pour une des principales Eglifes du 
monde , que de luy donner un Pa- 
fteur tel que vous Grégoire repon- 
dit à l'Empereur , Qje la refb- 
lutiô qu'il avoir prife de mainte- 
nir laReligiô eftoit digne de luyj 
Que tous les gés de bien s'eftoict 
attendus à eftre heureux fous 
fon Règne, Qa'il eftoit fans dou- 
te deftiné à reparer les fautes de 
Ces predecefleursjQueDieu beni- 
roit fes déteins , puis qu'il n'en 
avoit que de juftes , ôc qu'après 
avoir donné la paix à l'Empire , 
il ne luy reftoit plus qu'à la don* 
lier à l'Eglife. 
Quand à l'honneur que Theo- 

K ij 
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i dofe luy vouloit faire , il le rc^ 

VAn mercia en des termes pleins de 
i 80. ceconnoi (Tance ôc d'humilité,luy 
reprefen tant qu'il ne demandoïc 
pour toi te recompenie de fes fec- 

4 vicès,s'il avoir efté allez heureux 
pour en rendre à l'Eglife * que 
d'eftre renvoyé à fa folitude d'A- 
rianze d'eù l'on l'avoir tiréiQu'ii 
n'eftoir pas propre pour le com- 
merce des Grands du fîecle ; 
Qiie quelque tendrefle qu'il euft 
pour ion troupeau , il le quitte- 
roit déformais fans peine , puis 
qu'il le lai (Toi t fous la protcériô 
d'un fi pieux Empereur j Qu'il 
demandoit d'autât plus inftam- 
ment la permiffion de (è retirer, 
qu'il eftoit regardé par quelques 
uns comme un étranger, qui ve- 

. noit s'emparer du Siège Epifco- 
pal de Conftâtinople.Mais quel- 
ques raifons qu'il puft alléguer , 
il ne pût obtenir fon congé,&ne 
fut pas mefme écouté fur ce 
poinr. 

Theodofe eftant retourné dafls 

i 

; 
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fon Palais, & fçachanc l'embar- 
ras où étoient les Ariens,envoya L'An 
dés le même jour demander à 380. 
Demophileleur Evéque,s'il vou- Tbeado- 
loit embralTir la foy de Nicée,& <keïsE- 
reiïnir le peuple en- un -même g- ife: de 
corps. Cet Hérétique répondic, ^ q^. 
qu'il ne pouvoir changer de thoii- 
crcance,ni confentir à aucun ac- J u ^. 
commodément. Alors le Prince ibid.s»- 
luy manda,que puis qu'il refu- 
foit de fe ranger du parti de la 
verité,& qu'il perfiftoit à vouloir 
entretenir la defunô dans la Ca- 
pitale de l'Empire , il luy corn- 
mandoit d'abandonner fans de- 
lay toutes les Eglifes de la Ville, 
& de les remettre aux Catholi- 
ques comme ils les avoient pof- 
fèdées fous le Règne du Grand 
Con'ftantin. Démophile étonne 
d'un commandement fi rude Se 
fi impreveû , fut quelque temps 
fans pouvoir parler ; &,ne rendit 
enfin d'autre répon(è,finon qu'il 
feroit fça voir au peuple la vo- 
lonté de l'Empereur. 

K iij 
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V At Ilfongcoit cependant aux mo- 
380» yens d'éluder cet ordre > ou par 
des requeftes artificieufes , ou 
par des délais affectez , ou par 
une rébellion ouverte. Mais 
ayant confideré qu'il eftoit dif- 
ficile de refifter aux Puiflances , 
& de tromper un Prince éclai- 
ré,& refolu de ne rien rtlafcher 
fur ce point , il aflèmbla le peu- 
ple dans l'Eglife , & fe levant 
• au milieu d'eux , il leur expo- 
fa le commandement qu'il avoit 
receu. Il leur dit en fuitequene 
voulant pas fouferire aux deci- 
fions du Goncile de Nicée,& ne 
pouvant s'oppofer aux forces de 
l'Empereur , il eftoit réduit à 
Matth. fuivre ce précepte de l'Evangile, 
IO * Lors qu'ils vaut ferfecuterom dans 
une V'dle , fuyez, dans une autre j 
qu'ainfi cédant à la neceffité , il 
tiendroit le lé demain fes alfem- 
blées hors de la Ville. Il en for- 
tit en effet dés le mefme jour 
avec Luce faux Patriarche d'A- 
lexandrie , qui s'eftoit retî- 
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rè depuis quelque temps auprès — 

de luy. . Uj l n 

Les Hérétiques furent fi cou "«.l??T T 

chez des paroles de Dcmophile, lllépi:i _ ' 

qu'ils mirent toute la Ville enmeles 
émotion. Les uns prenant les jjjgg * 
armes couraient aux Eglife s Grégoire 
pour s'en faillies autres alloiëc fe^^J 
en tumulte à la porte du Palais, 
pour implorer Ja clémence de 
l'Empereur , quelques-un inve- 
rtirent l'Anaftafie,& menaçoient 
de fe venger fur l'Evefque des 
Catholiques , de la retraite du 
leur. Les places& les rues eftoiéc 
pleines des femmes , d'enfans & 
de vieillards éplorez. On n'en- 
tendoit de toutes parts que ge- 
miflemens,que cris ; & l'on vo- Gregt 
yoit dans Conftantinople l'ima- Naz. 

. ge d'une Ville peife '-défiai. JgJJg, 
Theodofe , qui avoit preveû ce 
defordre avoit envoyé des fol- 
dats pour écarter dâs les princi- 
paux quartiers , les feditieux qui 
s'y attroupoient,& fur tout pour 
fe rendre maiftres de l'Eglilè 

K* • . « 
mi 
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— Cathédrale , & fe faifir de tou- 

V An tes fçs avenues. 

380. Il neluy rtftoit plus qu'à in- 
ftaler Grégoire de Nazùnzc, & 
il voulut eftre prient à cette 
action. Il alla le prendre à l'A- 
naftafie , & le mena lu y même 
comme en triomphe au milieu 
de fes Gardes jufques dans 1 E- 
glife, où l'on rendit grâces à 
Dieu folennellemcnt. La prière 
eftant achevée , la plufparr des 
affiftans élevant leurs voix» foo- 
haiterent mille bénédictions à 
l'Empereur , & le fupplierenr , 
pour comble de grâces , de leur 
donner Grégoire pour Evefque. 
Le Saint fouffrant impatiammét 
l'ardeur qui les trâfportoit,& ne 
pouvant fefaire entendre à eau- 
fe de fa foiblefle , pria ceiuy qui 
eftoit affis auprès de luy, de leur 
dire de fa part qu'ils ceflaflent de 
crier ainfi, qu'ils eftoient alfem- 
blez pour adorer là Trinité , & 
non pas pour élire un Evefque ; 
& qu'en un jour aufli heureux 

i 
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que celuy-là, on ne dévoie avoir 
d'autre affaire que celle de prier &An 
& de louer Dieu. 380, 

Le Peuple receut avec ref- 
peot cette correction , & témoi- 
gna par Ces applaudiifemens 
combien il eftoit touché de la 
modeftie de ce Prélat. L'Em- 
pereur mefme luy donna de 
grands éloges» & le mit en pof- 
feûion non feulement des fi- 
gues, mais encore delà mai- 
fbn Epifcopalc , & de tous les 
revenus Ecclefïaftiques. C'eft 
ainfi que fe termina cette gran- 
de affaire, par les foins. Ôt pat 
la fermeté de Theodofe. Com- 
me il avoit très - exprefTcment 
commandé aux Officiers de fes.^£ 
troupes d'empefeher lafedition>tfcd.. 
lâns faire aucune violence, tout 
ce tumulte fut appaisé avectant 
d'ordre > qu'on n'y tira qu'une 
feule épée contre quelques A- 
riens des plus emportez. Ce fut: 
une extrême joye pour T£m~ 

K y 
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peteur , d'avoir oft é aux Hereti- 
UAn ques, Tans qu'il leur en eùft cou- 
580. fté du fang , les Egliies qu'ils 
avoient aquifes par la more de 
tant de faints perfonnages. 

Pendant qu'il aftbiblilfoicain- 
fi en Orient le parti des Ariens, 
il apprit avec plaifir,que l'Impé- 
ratrice Juftine mère du jeune 
Valentinien , travailloit vaine- 
ment à les établir à Milan; que 
le Siège de Sirmium ayant va- 
qué, eile avoir fait un voyage 
exprés pour y aller inftaler un 
Evefque de fa Secte j mais que 
Saint Ambroife , à qui il ap- 
partenoit de préfider à cette ' 
élection , avoic détourné le 1 
coup ; que Gratien impor- 
tuné des follicitations de cet- 
te Princeflfe , luyavoit accor- 
dé une Eglife des CatholU 
quesj mais qu'après avoir connu 
la confequence du don qu'il en 
avoit fait , il l'avoit reftituée à 
Saint Ambroife, qui fcul eftoit 
en droit d'en difpofer \ & qu'il 



de Theodofe le Grand.Li v.II 717 
y avoit lieu d'efperer que cette U An 
Herefie perdroit beaucoup de 380. 
fon crédit & de Ton orgueil. 
Apres que Theodofe eut Ci heu- xxvir. 
reufemenc exécute ce qu'il avoit P 1 ii' I ( l l C 
entrepns pour le retabliflement 
delà Religion , il ' s'appliqua 
foigneulement aux affaires de 
l'Empire. Il commença par des 
reglemens pour les gens - de - 
guerre. Il créa pluficurs Lieu- 
tenans Généraux a qui il donna 

de grandes pcnfionsjil multiplia 2^/.^ 
le nombre des Officiers dans lés * 
compagnies , fçachant que 
rien ne renforce tant les ar- 
mées , & ne contribue tant à la 
difcipline.il fit de grands prefens 
aux Chefs des Barbares quil'a- 
voiét fervi,& n'oublia rien de ce 
qui pouvoit les gagner , donnant 
aux uns des emplois qui les atta- 
choient prés de fît perfonne,ma- 
riant les antres dans les plus ri- 
ches Familles de la Cour ou de 
laVille,& les détachant ainfi des 
mterefts de leur païs» 
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1 Cette politique le fauva de* 

L'An embufches que luy drefloietit 
3&0. Eriulphe& Fravitas deux des 
principaux Capitaines des Gots.. 
Soit qu'Us euflcnt efté choifis 
pbur oftages , Toit qu'ils com- 
• mandatent ce corps de troupes 
que leur Natiô avoit fourni,foit 
qu'ils fe £u(Tcnc mis volontaire- 
ment au fervice de l'Empereur, 
ils eftoienc venus dans ledeflein 

de prendre leur temps>& d'exci- 
Euntp. ter j £urs g ens ^ j a revolte.L'Eno- 

ZK..Ï.+, pcreur les retint dansfa Cour,& 
les combla de biens & d'hon- 
neurs. Fravitas eftant devenu 
amoureux d'une Romaine, il la 
luy fit époufer,& l'engagea fi biê 
au parti de l'Empire par ce ma- 
riage, & par fes bienfaits , qu'il 
fervit depuis très - fidèlement 
dans toutes les guerres,& mérita 
enfin d'cftre élevé au Confinai 
fous le règne d'Arcadius* 

Ce Capitaine oublia Tes pre- 
mières reiolutions > &s'attacnant 
par reconnoi (Tance au fervice de 
Theodofe a enaya de gagner ExiuU 



Digitized by Googl 



de Jkeodofe le Grand»LixAÏ. ji$ 
phe , & luy reprefenta pluficurs, 
fois,qu'ilctoit de Ton intereft & L*Azt 
de Ton honneur de fe donner en- 580. 
fièrement à un Prince, de qui il XXVIII 
avoir reccu tant de grâces , fc^f^ 
de qui il en pouvoir encore ef-tas& 
perer. Mais Eriulphe qui avoit d '£ iul ~ 
conccu une haine irreconciliai- p 
ble contre l'Empereur, perfiftoit 
toujours dans fon deflein , & fe 
défendoit fur ce qu'il s'y. eftoit 
obligé par ferment. Il fe forma 
entre eux fur ce fujet une grande 
divifion qui demeura long- t 
temps cachée. Fravi tas efperant ** 
qu'Eiiulphe fe rendrai t enfin,& 
jugeant qu'il n'étoit pas honnête 
de le déférer ^d'ailleurs ne voyant 
pas qu'il fuft encore en état de 
nuire , fe coxuentoit.de l'obfer- 
ver,afin de rompre fes mefures. 

Mais l'affaire éclata tout d'un 
coupjcar un jour ayant été con- 
viez à un de ces feftins plus polis 
que fomptueux que l'Empereur^^ 
faifoit de temps en temps à 
ceux de fa Cour ,.. le vin fit 
découvrir ce qui fe palfoit*. 
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— Ils s'échauffèrent l'un & l'autre» 
An & fe reprochèrent mucuclle- 
8 o. ment leur perfidie. Le refpcct du 
Prince les empêcha de palier 
plus avant. Mais Eriulphe étant 
forti pour aller animer les gens» 
Fravitas le fuivit incontinent 
pour le prévenir, & l'ayant joint 
alTez prés du Palai s,lui pafla fon 
épée-au travers du corps , & le 
tua. U ne iuy fut pas difficile de 
prouver les mauvaifes intentions 
du mort,parce qu'il en connoik 
foit les complices j & il juftifia 
. depuis fa fidélité, par toute la 
conduite de fa vie. N 

Theodofe ne fut pas moins 
foigneux de régler la police de 
l'Empire. Il choifit des gens ha- 
biles pour les Magiftratures } 
& leur recommanda la probité 
& la juftice s il fit des loix , ÔC 
les fît obferver. Il refolut d'abor 
lir le Paganifme , autant que la 
prudence le pût permettre > non 
pas par des perfecutions » mais 
par des privations de graces»ex- 
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cluanc des dignitez ceux qui en ■ 
faifoient profetTlon , & punif- L'An 
fane feverement.ce qu'ils entre- $So» 
prenoient contre la Religion,ou 
contre l'Eftar. 

L'Hiftorien Zozime prend de j^Sp^* 
là occafion de décrier ton Gou- t é* fë™' 
vernement , l'aceufant d'avoir 
plus (fongéàfes plaifirs qu'aux ^" e< °" 
befoins des Peuples ; d'avoir te- 
nu une table trop délicate &trop 
fomptueufe , & d'avoir eu trop 
grand nombre d'Officiers poul- 
ie fervir j de s'être laifsé gouver- 
ner par fes Favoris dans la di- 
ftribucion des Charges ; d'avoir 
vendu les Offices > & créé de 
nouveaux fubfides pour avoir 
dequoy fournir à Tes divertifle- 
m.ens , & à Tes liberalitez indif- 
cretes : ce qui feroit fans doute 
blâmable. 

Mais outre qu'on doit tenir 
pour fufpect un Hiftorien viii- 
blement paflionné,qui n'appuye 
ce qu'il dit d'aucune a&ion par- 
ticulière, il feroit injufte de pre- 
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m - ■■ fefer le témoignage d'un feul àr 
celuyde tant d'Auteurs Eccle- 

3&q. «Uniques & Payens>qui ont loué 
la continence , la frugalité & la 
modération de cet Empereur , 
quoy-que les uns n'eu lient au- 
cun fujet de cacher fes défauts» 
& que les autres n'eullent pas 
accoutumé de le flatter. Son in- 
clination pour la paix , fonzele 
pour la Religion Chrétienne, la 
déférence qu'il eut pour les Evê— 
ques,& la neccffité ou il fe trou- 
va fans doute de mettre quel- 
quesimpofts au commencement 
de fou Règne , pour foûtcnir la 
guerre contre les Barbares, peu- 
vent avoir fervi de fondement 
à ce qu'a écrit eét Auteur. Mai» 
il çft tems de reprendre le cours 
de l'H<ftoire.. 

XXX. kes Ariens a voient efté ébran- 
Confpi- kz. par la perte qu'ils avoienc 

des 1Q Ari€i^ aire ^ e leurs Êglifes > mais il*., 
contre, n'étoiét pas encore abbatus. De- 
g ie g 0 ; ve mophile demeuroit aux envi* 
de Na- roas.dc CoiîftantHiofle, & ceux: 
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de fa Secte le tecônoilîoient toû- . * 
joars pour Evefque de cette Vil- L'an 
ie Impériale , & l'ailoient trou- ^8o» 
ver pour conférer avccluy, & 
pour fe confirmer dans leur er- 
reur. Quelques-uns d'entre eux, 
qui rejettoient toute la caufc de 
leur difgrace fur la haine que 
leur portoit Grégoire de Nazian- 
ze , refolurent de fe défaire de 
luy.lls gagnèrent un jeune hom- 
me feditieux & entreprenant 
qui fe chargea de l'aflalnner dâs 
fa maifon Epifcopalc 11 n'eftoic 
pas difficile de Faborder en un 
temps,où l'on venoit en foule ie 
féliciter de l'heureux-fuccés des 
affaires de la Religion. Ce meur- 
trier s'eftant méfié dâs une trou- 
pe de Bourgeois , fut introduit 
avec eux dans la chambre de ce 
Prélat , que fon indifpofition & 
fa latîïtude retenoient au lit. La 
compagnie fe réjouît avec luy de 
la nouvelle acquifitiô des Egli- 
£es , & après mille témoigna- 
ges d'affection & de refpeâ.» 
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fe retira , louant Dieu haute- 
ment de leur avoir donné un Ci 
fage & fi vertueux Pafteur. 
L'AlIaffin demeura feul , & 
XXXI. tout d'un coup effrayé de l'ima- 

Sg C «- C § e Cl "' me c l u * 1 ^ eftoit fur le 
goûe de point dexecuter , & prefle du re- 
Nazian- m ord de fa confeience , fe jetta 
aux pieds de Grégoire , comme 
pour implorer fa bonté.La crain- 
te l'avoir tellement interdit,qu*il 
fetenoiten cette pofture fans 
dire un feul mot. Le Saint fur- 
pris d'un fpe&acle Ci inopiné, fe 
pancha pour le relever > & luy 
demanda plufieurs fois qui il 
eftoit , & ce qu'il fouhaitoit de 
luyrma's n'ayant tiré pour tou- 
te réponfe que quelques paroles 
mal articulées & entrecoupées 
de cris & de fanglots,il fut ému 
de compaffion, & fe mit à pleu- 
rer avec luy. 

Ses gens accoururent au bruit, 
& ne pouvant obliger ce mife- 
rable à (ortir de là , l'emportè- 
rent par force dans l'anticham- 
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bre » où s'eltant un peu rcm;s,il 1 ■ 
confetfa, le dertein qu'il avoit V An 
eu , levant les mains au Gel,& 3S0. 
donnant toutes les marques Gre Z> 
d'une profonde douleur. Onk c ^.^ 
remena devant l'Archevêque , à Vît* fua, 
qui l'un de Tes domeftique vint 
dire tout étonné : Apprenez. 3 Sei* 
gneur,le danger que vous avez, cou- 
ru. Ce jeune homme que vous voyez, 
eji un affajfîn qui vouloit vous ver- \ 
âre. Dieu l'a touche j il confejfe fon 
crime , & les larmes qu 'il répand \ 
devant vous , marquent le repentir \ 
qu'il en a dans le cœur. Grégoire \ 
fit approcher le meurtrier , & \ 
l'embrartant avec beaucoup de 
rendrefle, vous conferve,mon 
fils, luy dit- il -, puis qu'il m'afau- ! 
\ vè la vie au)ourd'huy , il eft jufie ■ 
que je vous la fauve aujfi. Toute ; 
la fatisfaftion que je vous deman- \ 
de , c'eft que vous renonciez, à l'he- 
refie , & que vous penfiez. à votre 
falut. Cette adion fut admirée „ 
même de fes ennemis.il ne vou- i 
1 ut jamais fe fer rir contre eux du J 
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crédit qu'il avoit auprès de 
h* An l'Empereur, que pour ce qui re- 
381. gardoit l'Eglife en gênerai. 
XXXII- Quoy qu'il eult empefché 
▼eàu"de <l ll * on nerechcrchaft les Auteurs 
Theodo- & les complices de cette conjù- 

fc contre ration CQmre \ uy > Theodofe 

Ariens. connoiiTant la malignité de 
ces Hérétiques , refolut de les. 
reprimer par de nouvelles Or- 
donnances, il fit donc un Edit 
qui portoit défenfe à tous fes Su- 
. jets de donner aucune retraite 
! aux Hérétiques pour y célébrer 
leurs Myfteres, ni de fbu/Frir 

hSêtxol qpfà* jinflènt publiquement 
Thtod. leurs Aflfemblées, de peur que la 
commodité qu'ils auroient d'e- 
xercer leur faulfe Religion , ne 
leur fuit une oceafion d'y perfi- 
fter opiniâtrement. Il çalToic 
tous les Edits contraires qu'on 
pouvoit avoir obtenus par fur- 
prife. 11 ordonnoit que par tout 
, £>n Empire,felon laFoy du faint 
Concile de Nicée , on reconnuft 
une feule fubftance indivifiblo 



1 
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dans la Trinité > Qu'on euft en 
horreur les PhotiniésjlesAriens, VAn 
les Eunomiens,& autres fembla- ^i.S 
bles monftrcs , dont on ne de- 
vront pas même fçavoir les 
noms;Qu*ils fortifient de toutes 
les Eglilès,& les rémittent incef- 
famment entre les mains des 
Evêques Catholiques ; & que 
s'ils faifoient la moindre diffi- 
culté d'obeïr, ils fuflent chaflfez 
des Villes, & traitez comme des 
rebelles. Cét Edit fut publié à?Jf'; 
Conftantinople le dixième jourL* % C ' 
de Janvier , & Sapor eut ordre 
de l'aller faire exécuter dans 
les Provinces. 

Theodofe travailloic ainfi à XXXIII 
dompter l'orgueil des ennemis Oiguol 
. de la Religion , lorfque par une d,A . tll, - 
revolution imprcveuë\il vit à fes Roy des 
pieds un des plus redoutables en- Gots - s * 
nemis de l'Empire. Athanarie ^"ïre 
Roy des Oftrogots luy fit demâ- Valens, 
der fa prote&ion, & une retraite ?Empïïe 
dans fes terres- C'eftoit un Prin- 
ce d'une humeur fiere , nourri 
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— . dans les armes dés fa j:unefTe, 
An °,ui avoit été plufieurs fois chaf- 
jx t lé de Tes Eftats , & qui en avoit 
auffi-toft conquis d'autres, il fe 
ligua d'abord avec Procope,pour 
ôter la Couronne à Valens. Il 
foûtint depuis contre luy line 
rude guerre pendant rrois ans>& 
l'obligea d'acherer la paix. Lors : 
qu'il fut queftion de conclure & i 
de figner le Traité , il refufa de • 
paffer au deçà du Danube,difant 
qu'il avoit fait ferment de ne 
mettre jamais le pied fur les ter- 
res des Romains , ïinon fur 
celles qu'il auroit conqnifes. 
Quoy qu'on puftluy reprefenter 
de la grandeur & de la majefté 
de l'Empire , il ne voulut point 
d'entreveue* , Ci l'Empereur ne le 
traitoit d'égal , & s'il ne faifoic 
autant de chemin que luy fur un 
pont de bateaux, qu'il fallut fai- 
re exprés fur la rivière. 

Valens,que d'autres prenan- 
tes affaires appelloient ailleurs, 
fubit cette dure condition 5 mais 
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il ne. perdit depuis aucune occa- m m 
non de (e venger d'Aihanaric, L'An 
afliftant ceux qui luy faifcient la j8i. 
guerre, & In y refufant toute for- 
te de fecours. Le débordement 
des Huns étant furvenu,ce Roy, 
qui fut un des premiers oppri- 
mez,ne voulut pas dans cette ex- 
trémité recourir à l'Empereur 
[ comme les autres, foit qu'il pér- 
il ftât dans le deifein de n'avoir 
aucun commerce avec l'Empire, 
foit qu'il s'afleurât d'eftrerefufé. 
il Ce jetta fur des quartiers des 
Sannates & des Taifales , où il 
s'établit avec une partie de fes 
Sujets à force d'armes. Il y de- 
meura paifiblement fans vouloir 
enttcr dans les guerres de fa Na- 
tion , parce qu'il n'étoit pas en- 
core bien affermi dans les païs, 
& qu'il ne pouvoit s'accommo- 
der avec le Roy Fritigerne , qui 
commandoit les Vifigots & les 
Barbares confederez. 

Il avoir appris avec joye la xxXly. 

mort de Valcns}& la réputation Fritiger- 
ne s'unic 

■ 

\ 
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de Theodofe avoir commence à 
VAn -le rendre moins animé contre 
381. les Romains , iors qu'il tomba 
avec les tout d*un-coup dans un malheur 

giSis" ^ ont U nc P^ 1 k re lever. Après 
chaflent la défaite de Valens , les Barba- 

riedefes res <1 U1 nctol ent plus retenus 
Eitats. par aucune crainte , véquirent 
fans ordre Se fans difeipline. 
Comme il étoit difficile de ré- 
gler fous de mêmes loix ce ra- 
mas de tant dépeuples differens, 
Fritigernc d'un côté r'alTembla 
une partie de fes Gots ; Alathée 
& Saphrax de l'autre r 'allèrent 
leurs Grotungues ; & s'étans 
unis enfembled'afFe&ion & d'in- 
terefts , après avoir fait un tres- 
grand butin , ils fe détachèrent 
de la multitude , & marchèrent 
du côtéd'Occident.Vitalienjqui 
avoit été envoyé pour comman- 
der en Illirie , n'eut pas le cou- 
rage de les combatre.lls fe portè- 
rent entre le Rhin & le Danube, 
& après avoir forcé tout ce qui 
s'oppofbit à leur palTage , ils 

s'avan 
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s'avancèrent vers le Rhin, & fi- 
rent des courfes jufques dans les L'An 
Gaules. 581. 

Gratien en fut inquieté;& pour 
éloigner de luy des ennemis fi 
dangereux , il leur fit offrir des 
terres dans la Pannonie & dans Z«x»ibi4. 
la Myfie fuperieurc , s'ils vou- 
loient s'y retirer. Ils délibèrent 
Quelque temps>& jugeant que de 
là ils pourroient faire de plus 
grands progrès fur l'un ou lur 
l'autre Empire , ils acceptèrent 

Ja condition. Us traverfeient le 
Danube à deflTein de s'établir cas 
la Pannonie , d'entrer, en fuite 
dans l'Epire,cV de fc rendre maî- 
tres de la Grece.Dans cette pen- 4 
sée ils firent de grandes ptovi- 
fions,cV pour ne laifler derrière 
eux aucun Prince , qui leur fift 
ombrage, ils attaquèrent Atha- 
naric, parce qu'il refufoit de (è 
joindre à eux , & qu'il leur étoit 
fufpecT: à caufe de leurs anciennes 
inimitiez.Ils gagnèrent une par- 
tie defes fujets, ils intimidèrent 

L 
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*T7T le refte > & le chalîerent luy- 
même de fes Eftàts. 

XXXV ^ c Prince re duic * cetce extre*- 
Athaïu. 4 mité eue recours à Theodofe , 

rie im- jonc j a {renerofiié ne luy eftoit 
ploie la ° .. i J 

prote- P aî > inconnue. 11 luy envoya 

àionde promptement un de fesCapitai- 
aôfe®" nés , pour luy demander fa pro- 
tection, luy dire, Qu'encore qu'il 
neujt pas mérité cet tegracejl avoit 
appris qu'il frfffoit d'eftre mal- 
heureux pour ejire bien receu de 
luy ; Qu'il ne luy feroit pas moins 
honorable d'avoir ajji fié les Gots 
dans les occajions , que de Us avoir 
vaincus ; Qu'il import oit k ceux 
qui eftoient les maifires du monde , 
de ne point foujfrir qu'on y violafl 
les droits de la Royauté ; Que ceux 
qui l'avoient chajfé de [es Eftats , 
avaient bien d'autres defîeins que 
celuy d'opprimer un Roy comme 
luy ; Qu'il avoit re\etté les con- 
Çeilsde ces ejprits remuant à qui il 
eftoit devenu odieux, par cette feule 
confideration qu'il pouvoit leur 
£éïvi* d'obftacle , & qu'ainfi il 
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devenoit malheureux , parce que le 
temps l'avait rendu fage ; G$k la VAn 
vérité par orgueil , ou par préven- 3 S t» 

, il avait eftc autrefois enne- 
mi de l'Empire, mais qu'on ne pou- 
rvoit Feftre quand on le voyait gou- 
verné par un Empereur auffi jufie 
que puijfant ; Q^'il avait eu la har- 
diejfe de vouloir eflre égal aux au- 
tres , mais qu'il feroit gloire de vi- 
vre comme fon fu\et dans quelque 
coin de f es Efiatt , s'il luy plaifoit 
de l'y recevoir. 

Theodofe receut favorable- XXXVI 
ment la prière d'Atanaric,*& tant. Thcodo- 

r r • r i * (C donne 

pour le iatisraiteluy-meme>que rctra ; te à 
pour attirer les autres Princes Athana- 
par le bon accueil qu if feroit à ™q^, 
celuy-cy » il luy manda , 
compatijfoit à fon malheur §$il 
comptait pour une grande projperité 
Voccafion qu'il avoit de le protéger; 
Que l' Empire , tant qu'il en feroit le 
maiftre,feroit toujours ouvert à des 
Roistcomme luy >qui voudraient vi- 
vre dans fon amitié ; Qu'attendant 
qu'il put le rétablir dasfon Roy au- 

T 

L ij 
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■*~ me» il le prioit de venir à Conftan- 
ISAn tinople a & de ne prendre que cette 
% % i . Cour four lieu de retraite } Qu'il y 
ferait honoré 3 comme il devait l'avoir 
eflé dans la ftenne propre $ & qu'on 
» ejfayeroit par toute forte de bons, 
traitemens de le confoler, & de luy 
faire oublier qu'il fuft hors de fes 
Eftats.W envoya le recevoir fur la 
frontière , avec ordre à tous les 
Gouverneurs qui fe trouvoient 
fur fa route, de luy faire les mê- 
mes honneurs qu'on avoit ac- 
coutumé de faire aux Empereurs 
en ces rencontres. 

Athanaric furpris de toutes 
ces honnétetez , fc laifla perfua-.. 
der d'aller à la Cour , a\ec la 
plufpartdesOfiiciersqui l'avoiéc 
fuivi dans fa difgrace. Les hon- 
neurs qu'il reeeut par tout luy 
paroiflbient peu convenables à 
fa fortune prefente ; mais il ne 
laifTa pas d'en eftre fenfiblement . 
touché.Theodofe lui fît préparer 
' * une entrée magnifique à Con- 
ftaminople y 6c quoy qu'il ne fift 
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que rélever d'une maladie qqi. 
l'a voit prefque réduit à l'extre- L'An 
mité, il fortit aflcz loin hors de 381. 
la Ville pour aller au devant de 
luy , & le receut avec une bonté 
& une magnificence extraordi- 
naires. Il le logea dans Ton Pa- 
lais^ le fît fervir par Tes dome- 
ftiques, avec tant de grandeur , 
que* ce Roy s'écria plufieurs £oisfa>wt* 
dans une profonde admiration» 
que l'Empereur eftoit un Dieu 
fur la terLC, & qu'aucun homme 
morteljs'il luy reftoic un peu de 
bon (eus , ne devoir ofer s'atta- 
quer à luy. 

Il ne fut pas moins étonné 9 *xxvrr. 
lors qu'il vifita les endroits les fc h ft^ 0- 
plus remarquables de Conftan- voirCon- 
tinople, oùTheodofe luy-même^" 0 " 
le conduifoit au milieu de toute Athana- 
fa Cour.Cette Ville par fa fitua- jg^ti- 
tion,par fa grandeur, par fes ri- grandeur 
chefles, meritoit d'eftre le Siège ^ e ,f ctc 
de l'Empire.Gôftatin l'avoir fait 
bâtir depuis environ foixante & 
dix ans , & s'y étoit étably , foit 

nj 
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— pour retenir de là plus commo- 
VAn dément les Nations Barbares 
381. qui troubloient le repos de l'O- 
rient ; (bit pour lairfer après luy 
un monument c*temcl de fa grâ- 
, deur;loit pour donner de la 
loufie à Rome,dont il n'étoit pas 
fort conrenr,tant à caufe de la 
liberté que le Sénat y confervoit, 
qu'à caufe de l'Idolâtrie qui y 
tegnoit encore. Auffi l'avoit-il 
appellée la nouvelle Rome. Co- 
rne c'eft l'ordinaire démêler du 
myftere dans l'origine 4esV)lles 
& des Eftats pour les rendre plus 
célèbres, on crue que c'étoit par - 
un ordre fscret du Ciel, que cet 
Empereur avoit entrepris un fi 
Zonar* grand dcfTéin. On publia que , 
Niceph.l. comme il jettoit les fondemens 
8r ' 4, d'une Ville auprès de l'ancien 
Ilion , un Aigle avoit enlevé le 
cordeau des ouvriers , & l'avoit 
laifsé tôber prés de Bifancè,pour 
luy marquer le lieu qu'il devoit 
choifirj& que depuis,mefurât le 
tour qu'il vouloir donner aux 

s 
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murailles,il avoir été coduit vifi- 

blem' r — - A " CT - ^« L An 

ta 

Qaoy qu'il 
ayant achevé cette ville,qu'il ai- 
moit comme fon ouvrage > n'é- 
pargna tien pour l'orner & pour 
l'enrichir. 11 y bafht un Capito- 
le,un Cirque,un Amphiteatre » 
des Placcs,des Portiques & d'aur 
très Edifices publics r fur la forme 
de ceux qui eftoiem dans Ro- 
me.ll tira des plus nobles villes 
d'Orient ce qu'il y avoit de pré- 
cieux ôc de rare pour l'orne- 
ment decelle-cy. Il y fit appor- 
ter ce qui reftoit d'ouvrages en- 
tiers des Rois d'Egypte ; fur 
tout l'Obelifque de Thebes 
qu'il fie venir avec beaucoup de 
d fficuhé. Il compofa un Sé- 
nat à l'imitation de celuy de 
Rome. Il attira de tous les en- 
droits du monde des hommes 
excellens dans les Sciences de 
dans les Arts > pour qui il 
avoit fait baftir des Collèges & 

L.... 
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des maifons expiés en divers 
quartiets,& à qui il avoit affigné 
de grandes penfions* II deftma' 
des fonds pour la fubfîftance des 
Citoyens , & pour l'entretien 
■des baftimens.il fonda des Egli- 
fes & des Académies, & vint ï 
bout du deflein qu'il avoit eu de 
faire une ville égale , & fu- 
perieure mefme à l'ancienne 
Rome. 

Les autres Émpereurs n'a voient 
'pas eu moins de foin de l'embel- 
liirement de Conftantinople. 
Conftantius , outre le Temple 
célèbre de Sainte Sophie , dans 
lequel il avoit renfermé laBafili- 
que de la paix , fit encore con- 
ftruirè des Termes qui portoient 
fon nom, & des Portiques enri- 
chis de colonnes & de figures de 
marbre. Valens,de la démolition 
des murailles de Calcédoine , 
avoit fait faire des Bains & un 
Aqueduc , où toutes les fourecs 
des montagnes d'alentour eftant 
ramafTées,aprés avoir fait corn- 
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me une efpece de rivière , fe di- m 
ftribuoient par la Ville, ou dans V 'An 
les maifons des particuliers, ou $81» 
dans des fontaines & des refer- 
voirs publics qui fourniflbient 
de l J eau en abondance à tous les 
quartiers. LesMagiftrats Civils, 
pour com plaire aux Empereurs, " 
s'tftoient appliquez à tenir les 
Citoyens dans l'ordre,& les édi- 
fices publics dans leur beauté\& 
le Peuple meftne maintenu dans 
fes ptivileges , & enrichi par le 
commerce 3 ne contribuoir pas 
peu , par fa propreté & par Tes 
fréquentes réjouiflances^à don- 
ner un air de grandeur & de po- 
litelïè à cette Ville Impériale. 

Athariaric admira toutes ces 
chofes. Il ne pouvoit fe laflfer de 
regarder ce Port rempli de vaif- 
feaux de toutes les Nations du 
monde,& cette affluenee de peu- 
ple retenu par- la commodité du 
féjour, ou attiré par la relatioi* 
que les Provinces ont à la Cour.. . 
Les Capitaines Gots qui le. 

L y 
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fuivoiene , & qui n'eftoient ac« 
//ytf» coutumezjju'au fafte groiuer de 
38*. leur Cour barbare » conceurcnt 
une grande idée de l'Empire A ÔC 
fur tout de l'Empereur, qui leur 
faifoit remarquer » avec une ex- 
trême bonté 3 cç qu'il y avoir de 
plus curieux , Ôe, leur montrait 
même les deflfeins d'agrandir & 
SIÎa d'orner la Ville , qu'il exécuta 
quelques années après avec une 
magnificence qui iurpalfa celle. 
-iL, , de JÎes Predecelleurs. 

«XVIII. , . . 

Mort Athanaric eommençoità per- 
d]Atha r dre le fouvepir de fes malheurs,, 
# il y avoir lieu d'efpcrer qu'il 
pourrait embraflèr la Religion. 
Ghreftjenne * qu'il, avoir autre-. 
foisscruellement petfccutée.Mais 
comme dans un, âge avancé il 
avoit. encore les pallions vives 
fe douleur que luy avoir donné; 
fon infortune, l'ayant déjà fort 
affaibli, la joyc defc voir fi ho- 
norablement traité le faifit K ôc. 
6 tant d'impreflibn fur. luy ; 

qu'il, tojnba, malade^. &. mourut 
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quinze jours après Ion arrivée à ■ 
Conftantinople. L'Empereur , V An 
ui luy avoit rendu tous les of- 
ces d'un ami, fut fort affligé 
de fa mort -, parce qu'il 1 aimoit 
& qu'il efperoit pouvoir un jour 
s'en fervir , pour réduire toute 
la Nation à une alliance ferme 
ôc confiance avec l'Empire. Il 
luy fir faire de magnifiques fu- 
nérailles, félon les anciennes ce- Â . .~ 
remonies des Payens,& juy dref- Uxj. 
fa fur fa fepulture un fi riche & Zox.u.4.. 
fi fuperbe monument, que les 
Barbares & les Romains en fu- 
rent également étonnez.. XXXIX' 
Cette bonté de Theodofe fù Eftcts de 
plus d'effet qu'il n'avoir efperé £ Ti«t 
£url'efprit des Gots. Car outre dofe 
u'Athanaric en mourant avoit 
it venir autour de fon lit tous 
les Capitaines qui l'avoient ac- 
compagné , & leur avoit recom- 
mandé de garder toute leur vie 
fidélité inviolable à l'Empereur 
& de publier dans leur pais „ 
quanjl i 1 s y fero i en c retourne* » 

■ * 
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• i , toutes les grâces qu'ils en a- 
voient receuës ; ils eftoient eux- 
mêmes extrêmement touchez 
des earefles qu'on leur avoir fai- 
tes. Theodofe leur offrit des 
partis très- honorables dans fes 
armées, mais ils s'en excuferent, 
difant qu'ils n'en feroient pas 
moins à Uiy , & qu'ils alloient le 
fèrvir plus utilement dans leur 
pais : ce qu'ils exécutèrent de- 
puis , gardant les pafTages du 
Danube , & empefchant les Ro- 
mains d'eftre attaquez de leur 
colié. Amfi la bonté des Princes 
produit fouvent déplus grands 
effets que leur puiffahce» & les 
Peuples qu'on a gagnez par ami* 
tiéfont ordinairement plus fer- 
mes dans leur devoir , que 
ceux qu'on a fournis par les ac- 
més, 

XI. Après un fi heureux fuccésv 
Theodo Theodofe voyant que les loix 
que le <l u u a voit faites en faveur de la 
£°Con ^ cn gi° n avo ' ent bienarrefté les 
lunimol defbrdres mais ne réunUToient 

pie. 
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pas les efprits,refolut de convo- ■ 
qucr un Concile univerfel , à l'e- JJAA 
xeraple du Grand Conftantin > 581, 
dont il faifoit gloire d'imiter la 
pi etc. Dés Ton avènement à l'Em- Thiodo- 
pire , il avoit eu cette pensée 
parce qu'il jugeoit que c'eftoit le 
/noyen le plus feûr & le plus 
prompt pour terminer avec dou- 
ceur, comme il kmhaitok , ie« 
différends Eeclefiaftiques. Mais 
pour l'exécuter il avoit attendu 
qu'il fuft en paix , & pour ren- 
dre cette Aflemblée plus authé- 
tique , il avoir projette de la te- 
nir dans la Capitale de ion Em- 
pire. Il y vouloit eftre prcicnt , 
afin de porter tous les Partis à 
l'union, & de maintenir par- fon 
• au t bonté , ce qui feroit décidé 
du cottfentcment des Pères; Auf- 
fi-toft qu'il eut mis les Catho- 
liques en poneffion des Egli- 
-fes de Conftantinûple , il crût 
que le Concile pourroit s'y af- 
fembler avec moins de trou- 
ble , & avec plus, de dignité. Il 
écrivit donc à tous les Êvef- 
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- ques d'Orient, pour les inviter h 
VAn f e trouver dans cette ville Impe- 
i;û i. riale,afin d'y confirmer la Foy de 
Nicée, d'y établir un Evefque,& 
d'y faire les Regleraens neceflai- 
res pour l'affermifferaent de la 
paix de l'Egiife , & pour là réu- 
nion de (Ses Sujets fur les. points 
de la Religion. 
Xlt.. « De tous les Hérétiques il n'ap- 
w a ?~ pella am Concile que les Mace- 
H eie '. doniens » parce qu'ils étoient 
\î Ue àa ie g^ cz dans leurs, moeurs , qu'ils 
nieîis. " s'étoient feparez des Ariens , & 
Socrat. qu'encore qu'ils fiflent un corps 
GregJ' & une communion à partais ne 
laiflbient pas d'eftre regardez 
©^44' comme amis des Catholiques, 
& comme gens a {fez difpoiez à 
revenir danslefein de l'Eglife. 
Ces. raifons a voient fait croire à 
l'Empereur qu'il ne ieroit pas 
difficile de les réduire. Us vin- 
rent au nombre de trente- fix, la, 
plufpart Evéques.dc l'H?llefp6t, 
dont les Chefs étoient Eleufe. 
Ëvefque.de.Cyziciue, &Marciea 



Digitized by Google 



às Tlxodofe le G.randJLvt .M. 7e c 
deLamplaqucCe Prince les ex- 
horta luy-mêmc à fe reconnoî- UAn+ 
tre , ôc leur reprefenca qu'il ctoic 5.81^. 
temps de l'entrer dans la Fby & 
dans La communion de l'Eglife 
qu'ils s'y étoient engagez dans la 
deputation qu'ils avoient autre- 
fois envoyée au Pape Libère; & smn& 
que peu de temps au par avant ils ****** 
ne faifoient aucune difficulté de^* * 7< 
communiquer avec les Catholi- 
ques.. Mais ils répondirent opi- 
maltrément , qu'ils aimoient 
mieux, fe réconciliée & s'Unit 
avec les Ariens , qu'avec les or- 
thodoxes. Cette réponfe obligea 
L'Empereur à les charter comme 
indignes de la condefeendance 
qu'il avoit eue* pour eux. 

Tous les ordres étoient don- XLIï; 
nez pour la fubfiftance , & pour 
le logement des Evefques ; & ques du. 
Theodofe ne fut pas moins ma- 
rit fique. pour ce Concile > que a fferen- 
Condantin l'avoit &é pour ce- t« YCttës ' 
liiy de Nicce.. Les Evefques ac- 
coururent; de toutes, les, parties. 
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de l'Orient , & fe rendirent à 
Conftantinople au nombre de 
J-8-i. cent cinquante dans le temps 
qui leur avoit été marqué.Com- 
rac les derniers Règnes avoient 
été des temps de perfecution,. 
il y avoit beaucoup de ces Pré- 
lacs qui avoient écrit d\xcel- 
lens ouvrage contre les Héré- 
tiques , ou qui avoient fouffert 
l'exil les tourmens pour la 
défenfe de la Foy. Jamais l'E^ 
glife n'a veûplus de Saints, & 
de ConfelTeiirs alïèmblez. Ils 
étoient venus avec joye donner 
encore une fois leur fuflfragc à 
la vérité , fous un Empereur 
qui avoit autant de zele pour 
relever la Religion, que d'au- 
tres en avoient eu pour l'ab- 
batre^ 

• 

Mais il y en avoit auflï plu- 
fieurs, qui durant le règne jpafle, 
étoient entrez dâs les Evefchez, 
G*ig. ou s'y étoient maintenus parla 
Naz " . fa veur des Gouverneurs de Pro- 

carmde „ , _ „ 

vitâ ftiâ. vmces , & des Généraux d-asb- 
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mées. Quelques uns même , 
ayant été mis autrefois à la pla- L'An 
ce des fainrs Evefques qu'on 581. 
avoit chaffez de leurs Sièges enW<» 
étoient demeurez paifibles pol qifiiç. 
fefleurs après leur mort. Ceux- 
cy réglant leur Foy fut leur am- 
bition & leur intereft , s'accom- 
modoient au temps & comme 
ils avoient été hérétiques fous 
Valens , ils étoient devenus Ca- 
tholiques fousTheodofe. Ils ve- 
noient au Concile pour voit le 
rrain que prendroient les affai- 
res & pour y appotter du trou- 
ble /s'ils pouvoient le faire im- 
punément. 

Meléce Evefque d'Antioche XLIII. 
devoit prefider à cette Alfem- J e 4f dt 

■ r 1 • • deTheo- 

b I ce L Empereur iou hait oit avec dore pour 
pàffion de le voir , tant à Cau ^p^|jfj C e e nC 
de la réputation de fainteté que do Con- 
ce Prélat s'étoit aquife dans touf C1 1 Ç « 
l'Orient , qu'à caufe qu'il luy 
avoit autrefois apparu en foirge, ' " 
luy prefentant la pourpre d'u- 
ne main , & la couronné de 
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m l'autre. Theodofe l'avoit toû- 
L'j4n joms honoré depuis ce temps- 
j Si* là , avant mefmeque de le con- 
noiftre $& luy a voit envoyé pla- 
ceurs fois des fournies connde- 
rables » pour affifter les pauvres 
de fou Dioeefe, & pour achever 
l'Eglife qu'il faifoit baftiràVhôv 
rieur de Saint Babylas , au-delà 
de la rivière d'Oronte. Dés que 
les Evefques furent arrivez , ils 
allèrent enfemble faluèr l'Empe- 
reur , qui voulant éprouver s'il 
reconnoiftroit Meléce parmi les 
autres,défendit qu*on le luymô- 
traft» Il luy eftoit refté dans l'i- 
magination une fi forte idée de 
fbn vifage » qu'auffi-toft qu'il 
l'eut apperceu^l le remarqua de 
luy mefme,& dit que c'eftoit ce- 
luy-là qu'il avoit autrefois veû 
en fonge. Il alla au devant de 
kiy avec une impatience pleine 

Thfdoretde refpeft & de tendrefle. Il 
l'embraira étroitement & luy 
baifa les yeux , la tefte , la poi- 
trine , & fur tout la main qui 

•» 

- _ >• 
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lavoit couronne pat avance , & — 
luy rendit des honneurs dont L'An 
perfonne ne fut jaloux, parce que 581» 
chacun l'en eftimoit digne, U fit 
enfuite beaucoup de carelles aux 
autres Evefques>& les pria com- 
me fes Pères de travailler de 
tout leur pouvoir aux affaires 
qui les a voient fait affembler. XLI V 
L'ouverture du Concile s'eftant Eleftion' 
faite avec beaucoup de folemni- d'un Ar- 
te, on convint de commencer deCo *_ 
par ce qui regar d'oie l'Eglife deftantiuo- 
Conftantinople. Quoy-que cet- pc * 
te affaire ne fuft pas la plus im- 
portante , elle parut toutesfois 
la plus prelTée, parce que Théo» 
dofe y prenoit beaucoup départ 
& qu'il eftoit à propos de rem- 
plir d'une perfonne de grâd mé- 
rite un Siège dont onprétendoit 
augmenter les droits & la digni- 
té. Maxime ne s^eftoit point de> 
fifté de fa prétention : mais foi» 
ordination eftoit fi contraireaux 
loix & aux formes Ecclefiafti- 
ques , que Le Concile déclara. 
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quil n'eftoit pas Evefque a Se 
h* An qu'il n'avoit pu en exercer les 
^81. fondions. Ceux qui l'a voient 
Sozotni. protégé furent blafmez , & ceux 
*' c ' 9 ' qu'il avoit ordonnez & jugez in- 
dignes de tenir aucun rang dans 
le Clergé. 

Grégoire de Nazianzc avoit 
efté éleu pat les furîrages du 
peuple , ,& par l'authoritéde 
l' Empereur i il eftoit fans Siège j 
celuy de Conftantinoplc eftoit 
,"• vacant. 11 avoit efté chargé du 
foin de cette Eglife , & on 
luy en donnoit le titre. Ain- 
fi cette élection pouvoit pafTer 
pour légitime. Mais Grégoire 
Greg . qui vivoit fans ambition , & qui 
ïjetz* ne vouloir rien entreprendre 
OM,,17# contre la difeipline , ne fe cro- 
yoir pas engagé à une char- 
ge qu'il n'avoit pas acceptée. Il 
proteftoit qu'un Prélat fans titre 
ne pouvoit prendre polTeffion 
d'une Eglife vacante,s*ii n'eftoit 
autorifé par un Concile , $c que 
cette conduite irreguliere qu'on 
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avoir tenue par luy > donnoic "'■ 
lieu aux Evefques ambitieux de VAn 
s'emparer des Sièges vacans,aux j g I. 
Peuples de les établir tumultuai- 
rement , & aux Métropolitains 
de les depoffeder par des conïîdc- 
rations humaines. 

Il n'eftoit pas difficile de fe XLV. 
déterminer fur deux Sujets,dont £ r >f° irc 
l'an vouloiteftre maintenu dans zianzc 
une dignité qu'il ne raeritoit pas, ^^'^ 
Ôc l'autre ne demandoit qu'à y cette 6 di- 
renoncer , quelque droit qu'il y f,"}^'» 00 
euft , Se quelque digne qu'il en £ pOt 
fuft. L'Empereur qui connoif- cepter» 
fait les grandes qualitez de Gré- 
goire , le demandoit pour fon 
Evefque. Meléce qui l'aimoic 
tendrement , eftoit venu prin- 
cipalement pour rinftaller.Tous 
les Pères d'un commun accord 
en convainrent j & Grégoire 
fut le feul qui eût de la peine 
à confèntir à fon élection. II. fe 
jetta aux pieds de Theodofe , 
pour le fupplier de détourner le 
coup : mais ce Prince luy repre- 



Digitized by 



jCt Hifteire 
An icnta, Qu'il eftoit )ttfte ejiïon don- 
8 1 ♦ rtafi la conduite de cette Eglife a ce- 
luy qui l'avoit formée avec tant de 
foin\ Que l'amour du repos & de la 
folitude ne devoit pas luy faire fttyr 
le travail .puis qu'il y e fi oit appelles 
Que ce consentement du Concile 
ejloit une marque vifible de la vo- 
lonté de Dieu - s Qu'étant Evefque 
de cette ville Impériale , il pourroit 
contribuer au rétablijfement de la 
Foy dans tout l'Empire ; & que fe 
trouvant placé au milieu de ÏOrièt 
& de l'Occident - 3 il deviendroit 
comme médiateur „&rçùniroit peut- 
eftre enfemble ces denx amitiez. da 
monde \qui eftoient malheur eufementy 
divisées fur le fujet de l' Eglife 
à ' Antioche. 

Meléce luy reprefenta les tnef- 
mes chofès au nom de toute l'Ak 
femblée,& l'obligea par fcs rai- 
fons & par fes confeils à fubir le 
joug qu'on luy impofoit , &à 
facrificr Ton repos aux intercft Se 
aux befoins de l'Eglife. Ainfi 
tout confpira à faire violence ï fa 
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modeaie-On le mit fur le Trof- 
ne Epifcopal , où le peuple & le L ^* H 
Clergé l'avoient porte , malgré f° *• 
luy /quelque temps auparavant,^ 
êc où il n'avoit pas voulut de- xaz. 
puis prendre fa place ; Rien ne 
manqua à la folemnité de cette 
action.Meléce fit ia cérémonie , 
l'Empereur y afltfta, tout le Peu- 
ple y accourut , & plufieurs Pré- 
lats,entrele(quelscftoit Grégoi- 
re de Nyfle, ment fur ce fujct de 
trescloquensdifcoursi XL VI. 

Apres qu'on eut ainfi réglé les points de 
affaires de cette Eglife , on trai* *»y«- 
ta des points delà Foy. Comme 
la plufpart ejes Herefies nouvel- 
les avoient eue condamnées dâs 
le Concile de Nicée^on en fit li- 
re les Décrets , & on les confir- 
ma. Onproduifit enfui te lacon- 
fefltori de Foy que le Pape Dama. 
(e avoit autrefois envoyée à An- 
tiochej &à fon exemple on con- n«jjî». 
damna l'erreur d'Appollinaire , 
<jui ruinoit la vérité du myftere 
de l'Incarnation. On procéda 
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enfin contre les Macédoniens , 
L'An 4 u i nioienc la Divinité du Saint 
58 1. Èfpric , & qui avoicnt refufé dé- 
nis peu de communiquer avec 
les Catholiques. Pour cet effet, 
comme le Symbole de Nicée 
avoir ajoufté à celuy des Apo- 
ftres , par voye d*explication,ce 
qur*avoit, efté défini touchant la 
Divinité du Verbe j le Symbole 
de Conftantinople ajoufta à ce- 
luy de Nicée ce qui regardoit la 
perfonnedu SaintEipnt,5^»f«r 
& Maifire vivifiant, qui doit efire 
également adoré & glorifié avec le 
X L VII. P«r* & le Fils. 
J^ s le " De l a doctrine de laFoy on paf- 

Sour la & à des reglemens £e difcipline. 
ifeipli- L'étreprife des fepr Evêques d'E- 
gypte venus pour ordôner Maxi- 
me à Conftantinople,donna lieu 
Cmeil. à renouveller cet ancien Canon, 
Que l'ordination des Evefques 
de chaque Province fe feroir par 
ceux de la mefme Province > ou 
par ceux qu'on y voudroir appel- 
ler du voifinage : & parce qu'il. 

eftoic 
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étoiz arrive dans le cemps de la 
perfecution , que quelques Vit-JJAtu 
îats avoient paifé dans des Pro- 381, 
vinces étrangères pour les affai- 
res de l'Eghfe , ce qui pouvoir 
troubler la paix ,'on régla la ju- 
rifdi&ion de chaque Métropo- 
litain , & l'on attribua la deci- 
fîon des affaires des Provinces 
aux Conciles Provinciaux. Pour 
faire honneur à la ville Impéria- 
le , & pour complaire à l'Em- 
pereur, on déclara que l'Evêqua 
de Conftantinople auroit le rang 
& les prérogatives d'honneur 
après celuy de Rome , parce que 
Conftantinople étoit la nouvel- 
le ou la féconde Rome. Enfin 
on décida plu fours chofes tou- e*' é 1 ' 7 ' 
chant la forme juridique des 
aceufations contre les Evêqucs, 
Ton effaya de rétablir l'ordre 
dans l'Eglife. 

Les Pères du Concile , apre's VT VTTT 
avoir ainfi arrefté les points de Lettre 
Foy & de difcipline quils avoiét s y nod aIe 

jugé neceflàircs , les rédigèrent ?Th£>. 
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par articles , & les adreuerent à 
VAn Theodofe. Ils luy écrivirent au 
J_8 i. même temps une lettre Synoda- 
le, par laquelle d'abord ils ren- 
doient grâces à Dieu de l'avoir 
mis fur le Trône pour la paix 
des Eglifes, & pour l'affermi 11 e- 
ment de la Religion. Ils luy ex- 
pofbienten fuite qu'ayant été af- 
femblezpar fes ordies,ils avoiét 
d'un commun accord prefcric 
certaines règles Ecclefiaftiques, 
ou pour condamner les herefie«, 
ou pour corriger les abus du 
temps ; & qu'ils le prioient de 
confirmer par Ton autorité ce 
u'ils avoient fait , & de joindre 
(on fufFiage aux leurs, en faifant 
fceler de fon Sceau Impérial les 
deci fions du Concile. Ils finit 
foient par des vœux , &fouhai- 
toient que fon Règne fuft fonde 
fur la paix & fur la ju {lice i qu'il 
duraft une longue fuite de géné- 
ration, & qu'il fe .terminât enfin 
par lesjoyes du Règne Celefte... 
Le Concile en ufoit ainfi fort fa- 
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gement : car outre qu'il avoit 
befoin du confentement dei'Em- u^{ n 
percur pour faire obferver fes ^Si« 
Ordonnances, il vouloir tirer de 
luy une Lettre de confirmation, 
comme, un gage public de fa Foy, 
afin de le tenir par là plus atta- 
ché au bon party , & d'ôter aux 
Hérétiques toute efperance de 
pouvoir le fèduire. 

Quoy-que les Evefques qui XL1X. 
compofoiét cette Affemblée fuf- ^}° ( " dc 
feue bien differens de moeurs & Evefquc 
d*inclinations,ilsétoient conve- ^"A 10- 

, , . r chc.Hon- 

nus de tous les points propolez, n CU r. que 
& tout alloit eftre terminé paifi 'uy midic 
blementjlors qu'un accident im- J heodo " 
preveû fit n'aîire le defordre & 
la divifion.Ce fut la mort de Me- 
léce l'un des deux Evefques d'An- 
tioche qui avoit été le Chef,& 
comme l'Ame de ce Concile. 
Toute l'Eglife d'Orient le pleura. 
Theodofe qui l'aimoit comme 
fon pere,& qui l'honoroit com- 
me s'il euft tenu l'Empire de 
luy » voulut qu'on luy fift des 

M ij 
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funérailles qui reflemblaflent à 

V An un ï l "io m phe« U y affifta luy- 
même , & y donna des mar- 
Greg. * q ue s publiques de fa douleur 
WiT . & de la pieté. Le corps de ce 
fun!Me-^ m nomme fut mis en dépoft 
let. dans i'Eglife des Apôtres,où l'on 
chantoit des Pfeaumes à plu- 
fîeurs Choeurs, en diverfes Lan- 
gues , & où le peuple accourant 
en foule, porroit un nombre in- 
fini de cierges & de flambeaux, 
& rapportoit , comme un pré- 
cieux trefor , des linges qu'il 
avoir fait toucher à fon vi- 
iâge. 

^ es P re l ats ^ es pluséloquens 
îtorg.1^ del'Aflemblêe firent des haran- 
gues funèbres en fbn honneur, 
& repretènterent les vertus qu'il 
avoir pratiquées, & les periecu- 
tions qu'il avoit (buffertes pour 
laFoy. Apres qu'on eut achevé 
de luy rendre tous les devoirs de 
pieté, Theodofe ordonna qu'on 
reportait à Antioche ces precieu- 
iès Reliques,qu'on les conduifift 
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par les grands chemins>& qu'on 
les fift recevoir dans toutes les VAn 
Villes , quoy-que ce ne fuir pas 5 Si. 
la coutume des Romains. Tout Sozfim. \ 
Conftantinople fortit hors des •7- c - 1(? *« 
portes , & jamais le nombre des 
habitans ne parut plus grand. 
On accourut de toutes parts fur 
la route pour accompagner ce 
corps en chantant des Pfeau- 
roes , jufqu'à ce qu'on Teuft re- 
mis à Antioche auprès de la 
ChalTe du faint Martyr Baby- 
las , un des plus célèbres 
Archevefques de la mefme 
Ville. 

Cependant Théodofe répon- L. 
dit au Concile i & pour confir- Jj|pon3 
mer cequ'ô y avoir defini,il pu-aur E- 

blia un Êdir,par lequel il ordon-I cr( ï uc i» 

1 *r % i« 1 c a «confit- 
noi t.que la Foy de Nicee fruit ge- me les , 

neralement reeeûë & a PP rou vée^ on - u 
dans toute l'étendue* defon Em saiiit* 
pire,&que toutes les Eglifes fuCConcile. 
fent remifes entre les mains dcs^T* 7 * 
Catholiques qui confeiioient 
un Dieu en trois perfonnes éga- 

M ii\ 
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les en honneur &en puifïance.. 
VAn Pour éviter les profeiîions de 
381. équivoquesj'l declaroit que 
ceux-la feulement feroient tenus 
pour Catholiques , qui feroient 
unis' de Communion avec cer- 
tains Prélats qu'il marquoit das 
chaque Province,^ dont il con«- 
, noififoit la vertu, ou par le com- 
merce qu'il avoit eu avec eux, 
ou par la reputatiô qu'ils avoient 
depuis long-teir ps de gouverner 
faintement leurs Eglifes. 
tl II y avoit 1 eu d'efperer que ce 
Schiime Concile appuyé de l'autorité du 
che. Son "tmce auroit de grandes luîtes 
origine, pour la Religion, & que le Schif- 

progrés. ine d'Antioche qui divifoit l'Q- 
rient d'avec l'Occidétjferoit ter- 
miné par la mort de Meléce qui 
en étoit la caufe innocente:mais 
quelques efprits factieux s'éianc 
obftinez à luy vouloir donner un 
SuccefTeur , la difcorde fe r'allu- 
ma; &.les Orientaux eux-mê- 
mes fe defunirent, & s'échauffe* 
rent fur ce fujer. 




Digitized by Google 



de Theodofe le Grand, Liv IL771 

Ce différend avoit commen- ■ 
ce Tous l'Empire du grand Con- L'An 

ftantin , qui fur des calomnies 3 Si. 
inventées par les Ariens > avoit Chrifofl: 
chafle d'Antiochc Euftathe P.i- 
marche de certe ville , & grand 
dcfenfeur delà Divinité de Jefus- 
Chrift. Les Ariens s'eftant em- 
parez de Ton Siège , & y ayant 
mis en fa place cinq ou fix Evé- 
ques de leur Seclre fucceffivemér, 
les Catholiques furent oppri- 
mez : les uns cédèrent à la vio- 
lence ; les autres demeurèrent 
fermes dans la Foy, fous la con- 
duite du Preftre Paulin , & fe 
nommèrent Euftathiens.Meléce 
étant devenu depuis Patriarche 
par le crédit des Ariens qui le 
croyoient de leur communion, 
& s'eftant d'abord ouvertement 
déclaré contre eux , Ce vit tour 
à coup abandonné des deux Par- 
tis. Les hérétiques qui l'avoient 
fait élire eftoient piquez de 
fon changement j les Catholi- 
ques lotioient fon zele , mais* 

M iiij 
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VAn ** s n ' a PP rouvolent P as &n cîe- 

5 ' r nnme il avoir neanmoins> 



outre une grande pieté,une gran- 
de douceur , & un talent mer- 
veilleux pour fe faire aimer , il 
attira en peu de temps beaucoup 
de peuple à fa com m uniô. Quel- 
ques- uns fe détachèrent de Pau- 
Theodo- \i Q venir à luy. Plufieurs 

f.17. q-ui gemmoient depuis trente 
ans fous la tyrannie des Ariens 
recoururent à luy d'autant plus 
volontiers , qu'il avoir eu la 
mefme fbiblelfe qu'eux , Se qu'il 
les recevoir avec beaucoup de 

cendance & de charitéXa 

perfecution qu'il fouffrit peu de 
jours après, ne fit qu'augmenter 
la vénération qu'on avoir pour 
luy , & le troupeau qu'il avoic 
commencé d'aftembler s'accrut* 
& fe forma de luy-mcme pen- ' 
dant fo» exil.Quoy-queles Ca- 
tholiques de cette Ville fuflfent 
tous unis dans la doctrine , ils 
croient feparez de commnion,& 
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s'aéfembloient en deux endroits 
differensjles uns dans une Egli- ^ 
fc que les Ariens avoient laiflée 
à Paulin,à caufe du rcfpec-t qu'ils 
avoient pour (on âge, & en con- 
sidération de ce qu'il eftoitcdn- 
traiie à Mélece ; les autres dans 
une Eglife du Fauxbourg qu'on 
appelloit la Palée^ou L'ancienne 
Eglife.. 

€e Schiime fcandalifa tout 
^Orient. Lucifer Evêque de Ca- * 
gliari en Sardaigne revenant de; 
ion exil ât la Thébaïde > pana, 
par Anrioche,& fe chargea d'ac- 
commoder ce différend : mais 
ayant trouvé les Euftarhiens re- 
fôlus de ne point communiquée 
avec unEvêque étably par les 
hérétiques ; & d'ailleurs n'étant 
que trop porté par sô naturel duir 
& inflexible à ne rien pardonner 
en matière de Religion^il ordon- 
na Paulin de (on autorité privée. 
Il cr ût que le Party de Meléce „ 
qui paroilfoit plus difposé à la 
paix ,.fe re un ijroic aisément aux. 

M. v. 
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i » i. Euftathiens , quand il vejroit- 
VAn * l cur teu:c un Evêque qui me- 
581. ritoit de l'eftre , & qui n'avoit 
) jamais eu aucun commerce avec 
les ennemis de l'Eglife..Mais il fe 
trompa jcar les amis de Meléce 
ofFcnftz du tort qu'on luy fa 
foit > & de ce qu'on n'avait pas. 
daigné les conlulrer , protefte- 
rent qu'ils n'auroient que luy 
pour Pafteur, & qu'il n'avoit pu 
, eftre déposé, par un feul Evéque 
hors de fon détroit,& fans avoir, 
efté ouï. Ils le folliciterent de 
venir en diligence , & fe lièrent 
à luy plus étroitement qu'aupa- 
ravant. 

Dés que ce Prélat fut arrivé 
d'Arménie,où il a voit efté long-- 
temps en exil, ils s'efforcèrent 
de le faire alTeoir dans un meG» 
Swtu. I. me Trofne avec Paulin , & pre- 
Muffii. ^dirent mefme qu'ayant pour 
luy le plus grand nombre , il 
faifoit comme le corps de l'E- 
glifè , & que c'eftoit aux autres . 
' communions , qui c'en Çtoient. 



Digitized by Googl 



de Theodofele Grand.L\\M,"jjy 
que les membres & les parties , ■ 
à s'y réunir. Pour luy, comme VAn 
il ne defuoit que la paix > il fe 3 gi. 
contenta de r'entrer dans fbn 
Eglife du Fauxbourg.il alla voir 
Paulin , & le pria d'agréer qu'ils 
gardaient en commun les Bre- 
bis que le Maiftre du troupeau Theoda+- 
leur avoir confiées , & qu'ils les ^"^ s- 
ra(Temblau r ent toutes en une feu- ' 3 * 
le Bergerie II propoCa^pour ôter 
entre eux tout fujec de divifion , 
que le Saint Evangile fujl mis fur 
le Siège Epifiopal ; qu'ils fujfent 
ajfis l'un d'un cofléj'autre de l'au- 
tre ; & que celuy qui furvivroit à 
fon collègue y demeurafi feul & pai-- 
fible poffeffeur.. Paulin refufa la 
condition , & ne voulut avoir; 
aucune focietc avec un homme 
que les Ariens avoient fait Eve- 
que. 

Cependant cette dilTenfioni 
avoit troublé toute 1 Egiife.Pau-- 
lin qui eftoit Italien de naiifan- 
ce , avoit eu plus de moyens de: 
prévenir i'Eglife Romaine-, &c . 
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■ tout l'Occident en fa faveur j,& 
Z/y4« le Pape Damafe, qui le connoif- 
581^ foie pour un homme irrépro- 
chable & dans fes mœurs & dans; 
fa Foy,avoitpris fon party.Tout 
l'Orient au contraire eftoit affe- 
ctionné à Meléce , comme à un 
Prélat qui ne cedoit pas à l'au- 
tre en venu , Ôc qui > de plus 
avoit efté banni trois fois- pour 
ladéfenfc de la Foy. Il s'eftoit 
ni eflé un peu de pitié à l'eftime 
qu'on avoit pour luy, quand on* 
avoit feeu qu'il fouttroit avec ta 
mefme patience la perfecution> 
des Hérétiques & celle des Ca- 
tholiques^ que fans fe prévaloir 
defes droits , ni de fon crédit >. 
il demandoir la paix, & ne pou- 
voit l'obtenir. Mais quoy qu'on* 
trouvait des défauts en leurs éle- 
ctions , on ne lailToit pas d'ho- 
norer leurs perfonneSj& l'on cô- 
venoitde part& d'autre que Me- 
léce eût été digne du Siège d'An- 
rioche, s'il n'y avoit été mis par. 
les Ariensj& que Paulin eût me* 
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rité d'être ordonné Evêque , fi L An 
ç'euft efté d'une antre Eglife que $81- 
de celle d'Antioche. 
L~s Ariens ayant enfin été chaf> 
fèz démette ville en vertu de l'E- 
dit deTheodofc*, Melécefut mis 
en pofleflîon de toutes leurs 
Egli lès préférable ment à Paulin* 
Maison les fit convenir que l'un 
d'eux venant à mourir , on ne 
mettroit perfonne en fa place,& 
que toutes les Eglifes demeure ~ s °v**' 
roient au fur vivant. Quelques s£2m. I. 
Hiftoriens ajoutent que cette ^ t Ct S* 
convention fut fignée par fix 
perfonnesdu Clergé les plus ca- 
pables de leur fucceder,à qui l'on 
fit faire ferment de ne point faire 
élire à cétEvêché,& denele point 
accepter eux-mefmes , tant que 
l'un des deux Patr iarches vivroir. 1 u. 

.Après toutes ces précautions Onpro- 
enpouvoit croire que la mort j^un" 
de Meléce fcroit cefler leur divi- fucceflê c 
fion,d'autant plus que ce faint 
Kôtne en mourant avoir conjuré des Pères 
LesEvêqucs de ueluy point don^ jjjj^ 
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— . ner de fuccetfeur , & de lailfec 
An Paulin feul en polfeflion de fon 
81. Eglife. Mais comme on vint 
parler de cette affaire, les efprits 
furent partagez félon qu'ils 
eftoient ponez à la paix ou à la 
difeorde. La plufpart des an- 
ciens Prélats reprefenterent à 
l'Alfemblée , que ce feroit per- 
pétuer leSchilme que d'élire un. 
nouveau Patriarche \ que celuy 
qui reftoit, avoit toujours me- 
né une vie fans reproche ; qu'il 
eftoit d'un âge à ne pouvoir vi- 
vre que peu de cemps-,& que non 
feulement il y avoit de la charité 
à le laifier mourir en paix , mais 
encore de la juftice à luy tenir la. 
parole qu'on luy avoit donnée. 

Mais les jeunes fouftinrentau 
contraire , qu'il ne falloit pas 
que la fuccedion de l'Epifcopat 
fuft interrompue en un aufli 
faint homme que Meléce -, Que 
Paulin eftoit la créature de Da« 
mafe \ Qu'il avoit efte ordonné. 

par un Evêque d'Occident , qui 
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n'en avoir eu ni le droit , ni la — — 
com million, & qu'ainfi YEg\i(cL'u4n 
d'Orient ne pouvoir le recon- 
noiftrefans fe faire torr. 

Grégoire qui prefidoit alors 
au Concile , & qui n'avoir acce- 
pté le Siège de Conftantinople 
que dans la veuë de pacifier les 
troubles de l'Eglife, fur fenfible- . 
ment touché de cette contefta- 
tion , dont il prevoyoir les fa£» 
cheufes fuites.Quand ce fut à lui 
à parler, il s'oppofa fortement à. 
ceux qui propofoient une nou- 
vel le élection , & leur remontra 
que cette propofition eftoit non 
feulement contraire à la paix,, 
mais encore à l'honneur & à la 
bonne foy>Qu'ils dévoient avoir 
plus d'égard au bienpublic,qu'à 
des prêterions particulieres;Qu,e 
l'Epifcopat étoit un , & qu'il ne 
falloir pas faire une fi grande 
différence entre les Evéques de 
fcOïient & ceux de l'Occident ; 
Que s'ils avoient tant de paflion 
d'ordonner un Patriarche d'An* 
tioche,la mort de.Paulin côTumé: 
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d'années & de travaux , leur en* 
Z/^donneroit bien toft l'occafioni 
381. & qu'ainfi ils ne pcrdoient rien 
à le laifler feul en ion Siegcpuis 
G f eg. qu'ils puïroicnt du droit de luy 
ciw. de donner un fucccfleur après fa. 
htm- [ua, mort, ôc qu'ils auraient fatisfait 
à leur conicience,, en donnant la 
paix à l'Eglife.. 

Quelque fage que fuit eét avis» 
tous les jeunes Evefques le rejet- 
terent, & n'alléguèrent d'autres 
raifons , finon qu'ils n'avoient 
point eu de part à l'accord pak 
se entre les deux Evefques d'An- 
mit «oche; & que puis que Jcfus- 
tbi&> Chrift avoir voulu paroître en 
Orienfjil eftoit jufte que l'Orient 
l'emportait fur l'Occident. Ms 
entraifnerent une partie des An- 
ciens, qui craignoient d'exciter 
un plus grand Schifme en leur 
refiftant. Us folliciterent puif- 
' fammeiit Grégoire $ mais l'ayant 
trouvé inflexible , ils le regarda- 
cent comme partifans des Oc- 
cidentaux , & ne le purent plus- 



Digitized by Google 



- 



de Theodofe le GrandX.\vJl.j$i 
fouffrir. Un procédé fi dérailon- 
nable déplût fi foEt à Grégoire , u 
que ne voulant pas confentir à 
leur injuftice , & dcfefperant de 
les ramener à la raifon , il fortit 
du Synode,& de la maifon Epif- 
copale où l'on s'alTerabloit,& re- 
folut de renoncera Ton Evefché, * 
puis qu'il ne pouvoir pas y faire 
tout le bien qu'il avoit efperé. 

Theodofe étant informé de ce Lin. 

defordre ne defiroit rien tant J^eodo- 
ii, n t -i appelle 

que de rarreiter.Iiexhor.roit les au Con- 
tins &■ les autres à s'unir pour ^/"ç, 
Tintcrefl: côraun de la Religion. d'Egypte 
Il approuvoit le fèntiment de &deM** 
Grégoire. Mais la confpiration c 0U1C * 
des autres devint fi generale,qu'il 
nfeftoit pas hônefte de leur ofter 
la liberté desfurTrages,& qu'il ne 
feroit pas poffible de réduire un 
fi grand parti. Il n'y avoit plus- 
.rkn à efpecer,finon que les Evê- 
ques d'Egypte & de Macédoine » 
qu'on attendoit chaque jour,ap- 
portaffent enfin le calme. L'Em- 
pereur ne les avoit pas appeliez 



■ 
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d'abord au Concilc;les premiers 
UAk parce qu'ils favorifoient Maxi- 
^gi # me j les féconds , parce qu'ils 
cftoient dépendans de l'Eglife 
d'Occident. Mais pour l'affaire 
d'Antioche , il croyoit qu'ils 
pourroienc fervir les uns & les 
autres à maintenir les droits de 
Paulin i ceux d'Egypte , parce 
que le Concile d'Alexandrie 
avoit prouvé ion ordination ; 
' ceux de Macédoine , parce qu'il 
. eftoit lié de communion avec le 
Pape Damafè.Mais quand ils ar- 
rivèrent , ils ne penfetent qu'à 
faire carter l'élection de l'Arche- 
vefque de Conftantinople. 
Piotelû- Timothce Patriarche- d'Ale- 
tioncon- xandrie proteftoit qu'elle n'eftoit- 

Sîonde" P as l e gî" me » puis qu'il n'y eftoit 
Giegoue point intervenu.Ceux qu'il avoit 
de Na- amencz piquez de ce qu'on ne 

les avoit pas entendus leligue- 
Greg. rent avec luy. Encore qu'ils fif- 
jjjjj .^fent profeffion d'honorer Grê- 
lât* fit* gpite chacun en particulier , & 

qu'ils n'euhTent aucune perfonne 
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déterminé qu'ils voulniTenc met- 
tre a fa place > ils ne lai fièrent L'An 
pas de s'en prendre à luy y en $$ir 
haine de ceux qui l'a voient élu. 
Pour couvrir néanmoins leur 
paflionde quelque apparence de 
juftice, ils alléguèrent que cou- IdnpM 
rte les Canons il avoit palTé dc'"f' 
i'Evefché de Safime à celuy de 
Nazianze,& de ce dernier à ce- 
luy de Conftantinople. Quoi- 
qu'un mauvais ufage' euft alors 
alfez autorifé contre les loix an- 
ciennes ces fréquentes tranfla- 
tions , ce reproche neconvenoita^ 
point à Grégoire, quoy qu'en nymM 
ayent écrit quelques Auteurs Ec- £cci.kuf- 
clefiaftiques. Car deux Metropo- fn.Li. c. 
litains ayant au mefme temps J'^"™'' 
pourveû à l'Eyefché de Safimç,il 
l'a voit cédé pour le bien de la 
paix,& n'y avoir jamais fait de 
foncl:ioni& Con Pere l'ayant ap- 
pelle depuis à Nazianze, pour en 
eftre affifté dans le gouvernemét4id , 4& 
de cette Eglife , il y travailla . 
comme Çoadjuteur y & non pas. 
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comme Titulaire. Ainn" il né luy 
L'AntÇioxK. pas difficile de fe juftifier 
381. 1 à- delta s & de défendre fa pro- 

■ 

motion. 

Grégoire Les Evefques qui l'avoient élu, 
fë démet & qui en eftoient mai fatisfaits, 
chevef- l'auroient volontiers abandon- 
né , & né > mais par bienfeance ils fou- 

l'Affem- ftenoient ce <i u ' ils ^voient fair. 

ble'c Grégoire ennuyé d'eftre le jouet 
des paflios des hommes qui l'ac- 
eufoient ou le defe ndoient par 
caprice » fe {çrvit de cette occa- 
fion pour exécuter le deffei» 
qu'il- a voit depuis longtemps 
de fe retirer.Il entra dans le Con- 
cile,& dit aux Evefques, Quilles 

C*rm. de Çupplioit de laiffer là ce qui le rc- 

Vita fan J ' 1 , 1 r » \ f 

' gardait >& de ne penfer qu a la paix 
& à l'union de l'Eglife > Que puis- 
qu'il eftoit la caufe de la tempefte , 
il voulût bien comme un autre fa- 
nas eftre jette dans la mer -, Qu'it 
avoit receu l'Epifcopat contre [on 
gré , & qu 'il le rendait avec \oye 
comme un depoji qu'on luy avoit 
sonfiéiQu'aHfJi-bierifon âge & fes 
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infirmitez. luy dévoient faire fou- 
haiter , après tant d'agitations, un L'An 
intervale de f ilitudc & de repos , 3 g 1 • 
pour fe dtfpofer à bien mourir. Il 
leur dit adieu , les conjurant , 
puis qu'il leur oftoit le principal 
lu jet de leur divifion, de le réu- 
nir en tout le refte,& de luy don» , 
ner un fuccelïèur qui fuft zélé 
pour le bien de l*Eglife,&pour la 
défenfe de la Foy. 

Ce difeours furprit les Evef- 
ques, mais il ne leur déplût pas. 
Les uns eurent le plaifir de voir 
tomber de foy - mefme ce qu'on 
avoit fait fans eux ; les autres 
furent bien - aifes d'eftre déli- 
vrez de la peine de fouftenir ce 
qu'ils fc repentoient d'avoir fait. 
La demiflion de l'Archevefque 
fut receuc,il fortit de l'Aflèm- 
blée fans que perfonne fit aucu- 
ne inftance pour le rctenir.Quel- 
ques faints Prélats fe bouchèrent 
les oreilles,dc peur d'entendre fa 
demiffion,&fortirent avec %«^5* x . 
Il nereftoit plus qu'à faire 

i 
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agréer fon deflein à l'Empereur. 
L'an II l'ai la trouver, & après L'avoir 
381. fupplié d'établir la paix dans ie 
Concile , & de retenir par Ton 
Grégoire authorité ceux que la crainte de 

demande , ? 111 

fon con- Dieu n y retenoit pas , il luy de- 
Th à a ÏDan( k * a permiffion de fe reti- 
re. C ° °" f er * Theodofe à qui l'on n'avoit 
pas accouftumé de demander de 
pareilles grâces , fut furpris de 
cette prière, & tacha par de for- 
tes confiderations de l'arrefter ; 
il voulut mefme s'entremettre 
pour le maintenir dans Ta digni- 
té. Mais l'Archevefque luy re- 
prefenra qu'il n'eftoit pas d'uu 
Empereur auffi jufte&aufli pieux 
qu'il eftoit, de préférer les inte- 
refts d'un particulier à ceux de 
toute l'Eglife -, & que pour luy, 
ilfecroyoit obligé,en un temps 
ou fa vieillelîe & fes maladies 
ne luy lailfoicnt prefque plus de 
force pour affilier fon troupeau 
que par fes vœux & par fes priè- 
res. 

Après s'eftre afTeuré, du con- 
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lentement de l'Empereur , il af- 
fcmbla le Peuple dans fa Cathe- VAn 
drale , & prononça en prefence $81. 
de tous les Pcres du Concile , P crncc 

,.„,,- » Sermon 

ce dernier & célèbre Sermon, ou de Gré- 
il rendit compte de fon admini- g°« c » 
. ftration & de fa conduite; Il re- traicc. 
prefenta l'eftat de l'Eglife de 
Gonftantinople , comme la Foy^jf 
s'y eftoit renouvellée-de ion téps om.$%. 
comme elle s'y eftoit accrue , ce 
qu'il avoit fait , ou fbuffert pour 
ce fujet. Il expliqua la dodrine 
u'il avoit prefehée , & fè con- 
ant en fon innocence, à l'exem- 
ple de Samuel & de Saint Paul , 
il prit fes Auditeurs à témoin de 
fon defintereflement , & du foin 
qu'il avoit eu , après leur avoir 
annoncé l'Evangile, de fe reflèr- 
rer en luy-mefme » &.de confer- 
ver la pureté de fon Sacerdoce. 
Il expofa en peu de mots les 
principales catifes de fa retraite , 
qui eftoient les conteftations 
qu'il voyoit élevées dans l'Egli- 
fe j & les reproches importuns 



fli 
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qu'on luy faifoit de traiter les 
V An Hérétiques avec trop de douceur, 
• 3 j & de n'a voir rien en fon train » 
idem ' en fa table , ni en fa perfonne 
Or*f.x*.q U i marquaft la grandeur de fon 
4,> rang : ce qu'on appelioit mal 
fouftenirfa dignité, & condam- 
ner trop ouvertement le luxe & 
' le fafte feculier des autres. 

Enfin , apres avoir exhorté le 
Peuple à retenir la Foy qu'il luy 
avoit enfeignée,les Hérétiques à 
feconvertir > les Courtifans àfe 
corrigeâtes Evêquès à fe réunir, 
& à quitter leurs Sièges comme 
luy , s'ils pouvoiertt par là con- 
tribuer à la paix $ après avoir 
iôuhaité pour fuccefleur un ho- 
me de bien, qui fans marquer de 
charité & de condecendance eut 
le courage de fe faire des enne- 
mis pour la jufticeiil prit congé 
de .chacune defes Eghfes, & fur 
tout de fa chereAnaitane,puis,de 
toutes les Societez & de tous les 
Ordres de la Ville. Il les pria de 
fe fouvenir de luy & de fes tra- 
vaux 
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vaux,dont il ne demandait autre 
recompenfe que la permiffion de V An 
fe retirer. Au lieu des applaudif- 318. 
fèmens accouftumez on n'enten- 
dit que plaintes & que fanglots 
durant ce difcours, chacun le re- 
tira dans fa maifon fondant en 
larmes -, & l'Archevefque atten- 
dri,mais pourtant inflexible das 
farefblution, alla jouir des dou- 
ceurs de la folitude qu'il avoit 
toujours tendrement aimée. 

Theodofèqui regardoic com- LVIIi. 
me une des plus importances ^ odo * 
affaires de l'Empire, le choix plaint 
d'un nouvel Archevefque démonte- 
Conftantinople , entra le lende- de, Êvef- 
main dans le Concile , & fequcs. 
plaignit de ces difputes & de Soz9m ( 
ces dilfenfions continuelles,dont 7.C.7. 
les Catholiques eftoient fcanda- 
lifez , & dont les Hérétiques ti- 
roient ces grands avantages. Il 
témoigna aux Evefques le dé- 
plaifir qu'il avoit eu devoir Gré- 
goire obligé de quitter leSiege de 
la Ville Impériale » où il l'auroit 

N 
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fallu appellec quand on ne l'y 
UAn aurait pas trouvé établi ,fuc tout 
1% I. après les fer vices qu'il avoit ren- 
dus à cette Eglifè , & les dangers 
qu'il y avoit courus en y réta- 
bli (Tant la Religion. Il leur dit 
Que quelque peine qu'il ettfl eue à 
luy accorder f m congé, en un temps 
du l'Eglife avoit tant de befoin de 
Prélats fçavat?s } paifibles, &faints t 
il avoit bien voulu a fon infante 
•prière y confentir pour le bien de la 
faix : mais qu'il les prioit de luy 
chercher m Homme qui puft rem- 
plir dignement fa place , & de s'ac- 
corder fi bien fur ce choix , qu'il 
ri y eufi plus entre eux aucune di- 
vifion. 

LIX. Il leur ordonna de faire cha- 
Oidre cû un mémoire de ceux qu'il ju- 
pout le geroit capables de cette charge, 
choir d'u & de luy prefenter tous ces noms 

AKhelè- dans une feule feuille > afin ^ 
que puft en choifir un entre tqus les 

Utm.c.%. autrcs< L es Evêques contens d'e- 
ftre venus à bout de leur déf- 
icit! , & refolus d'appaifer Théo- 



Digitized by Googl 




4e 'fheodofi le Grand.L 1v.Il.79 1 
dofè, qui leur paroiflbit mal fa- 
tisfait de leur conduite paflee, 
jetterent les yeux fur divers Su- 
jets de leur connoiflance. Com- 
me ils étoient occupez à cetre 
recherche > Nectaire né à Tarfe 
en Cilicie , d'une ancienne mai- 
ion de Senateurs,qui avoit exer- 
cé la charge de Gouverneur de 
Conftantinople , étant preft à 
s'en retourner en Ton pais , alla 
voir par hazard Diodore £on Theoâ0m 
Evêque, pour (ça voir deluy s'ilw. 
n'a voit rien à luy ordonner avant c ' 8 ' ?'* 
ion départ. Ils s entretinrent dc<;.8. 
diverfes affaires : & comme 
Diodore avoït l'efprit rempli de 
cette nomination, dont il étoit 
peut-eftre embara(Té,'il confide- 
ra plusieurs fois Nectaire -, & 
trouvant de la douceur dans Ton 
entretien , & quelque chofe de 
majeftueux & de vénérable dans 
fon air & fur fon vifage , il re- 
folut de le propofer. 

Sans Ce découvrir néanmoins 
à luy , il le pria de laccom* 

N ij 
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pagner chez un Evêque de Ces 
L'An airns * à ^ I e prefenta avec 
f S i. beaucoup d'éloge. Il luy recom- 
manda en fuice Nectaire en fc- 
cret , & le follicita fortement 
de luy donner Con fun c rage J & 
d'écrire fon nom avec les autres. 
Ce Prélat , qui étoit apparem- 
ment chargé de drefler la feuil- 
le , 6c de la porter à l'Empe- 
reur,fe mocqua de la prière que 
luy faifoit Diodore : mais il ne 
laiflfa pas de mettre Nectaire au 
nombre des Prétendans , quoy- 
qu'ii ne reconnuft rien en luy de 
plus recommandable que fa 
vieilleflè & fa bonne mine. 
T ,J- X « L'Empereur ayant demandé 

rcurchoi.P eu **c jours après le mémoire 
fit Ne- desEvêques s l'examina atten. 

claire. • „ t i * 0 

tivement ; & après avoir leu & 
releû les noms de ceux qu'on 
propofoit pour fucceder à Gré- 
goire , iU'arreftaà celuy de Ne- 
ctaire , à qui l'on penfoit le 
moins. Il le nomma à l'Arche- 
vêché de Conftantinople » foit 
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qu'il le connuft plus que les au- — 
très , parce qu'il étoit de izUAn 
Cour » foit qu'il le cruft plus 381. 
propre à entretenir la paix dans 
les conjonctures prefèntes. Car 
outre quec'étoit un efprit doux • 
& accommodant , il n'avoit 
ni d'aflez grands talens pour 
donner de l'ombrage , ni d'aifez 
grandes vertus pour eftre à char- 
ge à ceux .qui ne voudroient 
pas l'imiter. Nectaire, que Dio- 
dore avoir prié de différer fon 
voyage jufqu'alors, apprit cet- 
te nouvelle > & ne la pût croi- 
re. La plufpart des Pères du 
Concile furent étonnez de ce 
choix , &~fe demandoient les 
uns aux autres , qui ctoit ce Ne- 
claire , d'où il vernit , & quelle 
étoit fa prefejfîon. Mais lors qu'ils 
apprirent qu'il n'avoit pas me- 
né une vie allez pure pour 
mériter d'eftre élevé tout-d'un- 
coup au Sacerdoce , & que 
de plus il n'eftoit pas encore 
baptifé , ils crurent que i'Em- 

N iij 
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peteur avoit efté furpris , & 
VAn que le feul hazard , comme il 
^81, arrive quelquefois en ces ren- 
ceunes,avoit prefidé à cette no- 
mination. 
LXI. Ils remontrèrent donc hum- 

tSïïS"" élément àTheodofe,qu'avec tout 

des Evê- le refpeft & toute la déférence 

«J«es a q U ',i s avoient pour les volontez» 
Theodo- ?. . r , r t > 

f e . ils ne pouvoient s empefcher de 
trouver en Nectaire des défauts 
cflèntiels & canoniques j quefon 
âge & les emplois differens qu'il 
avoit eus fous les Empereurs* 
luy avoient donné une grande 
expérience des chofès du mon- 
de, mais qu'il n'a voit jamais 
paiîe par aucun degré de Clert- 
cacure , & que n'ayant pas recfcu 
le Baptefme,il n'eftoit gueres ne 
eftat d'eftre Evelque. Quoy- qu'il 
n'y euftrien de fi jufte que cette 
remontrance* l'Empereur avoit 
remarqué tant de pallions & de 
caballes en ceux qui la faifoienr, 
qu'il crût qu'après avoir chaiTé 
l'autre Archevefque , ils von- 
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loient encore exclure celuy-cy , 
pour eflayer de mettre quelqu'un L'An 
de leurs partifans en cette place. 381* 
Il perfifta dans Ton avis , & les 
Evefques s*y rendirent fans ré- 
pugnance. 

Ainfi Ne&airefutélû par l'au- -f'? 1 *' 
torite du Prince, qui le trouvoit i !0 n de 
engage à fon élection, par lecon-NecTaire, 

fentemenc du peuple qui admi- 
roit Ton honnefteté & fa dou- 
ceur r & par les fuffrages du Sy- 
node,qui craignoit de déplaire à 
Theodofe. Il fut baptisé;& com- 
me il eftoit encore reveftudela 
robe de Néophyte , il fut faic 
Evêque, fans avoir apporté au- 
tre difpoiition à l'Èpifcopat,quc 
celle de ne l'avoir pas brigué. 
Comme il n'avoit prefque aucu- 
ne connoilTance des matières Ec- 
clcfiaftiques,on luy laiiîa Cyria- 
que Evêgue d'Adanes en Cili- 
cie,Evagre de Pont, que Grégoi- 
re de NylTe avoit fait Diacre* 
ôc quelques autres Ecckfiafti-- 
tyues de fçavoir & de pieté , les» 

N iiij 
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— uns pour le former dans les fon- 
JJAn étions Epifcopales , les autres 
38 *• P our I e garantir desfurprifesdes 
Hcretiques. Sa vie depuis fon 
ordination fut exemplaire , & 
fa Foy toujours orthodoxe:mais 
il eut tant de facilité & d'indul- 
gence pour tout le monde , & 
une Ci grande indifférence pour 
la Difcipline , que les Ariens 
s'en ferbient notablement pré- 
valus , fi l'Empereur , pour ré- 
parer la faute qu'il avoit faite , 
ne les euftY reprimez , & n'euft 
1 pris fur foy la vigilance & la vi- 
gueur qui manquoient à cet At- 
LXIII. chcvefque. 

fondu" Cette affaire eftant ainfi ter- 
Concile, minée, on ne penfa plus qu'à la 

Ttanffa- conc i u fion du Concile. Ceux 
non des y~ , 

Reliques qui n'avoient. pas affilie aux 

Pau^Ac P rcmlcl ' es feanees figuerent ce 
chevef-" qu'on y avoit décidé contre les 
que de Hcrcfies & contre les abus qu'on 
tinople. ay oit condamnez. Nectaire 
fut marqué au nombre de.ces 
Evefques principaux , qui 
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eftoient comme les ctntres-dela 
communion dans leurs Provin- VAn 
ces. Theodofe de fon cofté re- 381. 
nouvella Tes Ediçs en faveur de 
la Religion \ & pour fermer le 
Concile par quelque cérémonie . 
d'éclat-, il fie tranfponer à Con- 
ftantinople le corps de Saint 
Paul, qui en avoir efté autres 
fois Evefque , & que les Ariens •"ST 
avoient fait- mourir inhumaine- 
ment à Cucufe *,oùil avoit efté *f e tite 
relégué par Conftantius. Tous v*>h m 
les Pères allèrent au - devant w >, 
de ces vénérables Reliques , 
bien loin au-delà de Calcédoi- 
ne , & les. condui firent com- 
me en triomphe dans la Ville. 
L'Em pereùr com manda qu'on 
les rmft dans uneEgltfeque Ma- , 
cedonius avoit fait baftir après 
s'eftre empâté du Siège de ce 
Saint. Parce moven le Perfècu- 
teur même comnbuoit àla gloi- 
re du Martyr ,& Tiiéodofe fai- 
foit connoiftre par l'honneur 
<ju*ii rendoit à îa. mémoire y 

N v 
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des Prélats qui eftoient morts. 
VAn 

pour la defenfe de la Foy, le peu 
381. de cas qu'il faifoit de ceux qui la 
.. . combatoient pendant leur vie. 

Ainlî fe termina vers la fin du 
mois de Juillet ce Concile , que 
l'Orient reconnut pourOecumé- 
nique,& que le Pape Saint Gré- 
goire mit depuis au nombre des- 
quatre qu'il reveroit comme le& 
( î uauc Evangiles^ Les paffions. 
particulières , & les interefts 
perfonnels troublèrent le cours, 
dç cette Aflemblée -, mais la ve- 
„ , xiti ne laiiTâ pas de s'y établit 
contre l'erreur des Macédoniens.. 
Ainfi Dieu réiinit pour la. con- 
firmation dé fa Foy , les efprits 
«tes hommes, qu'il abandonne 
s quand il veut à leur preoccupa.- 
' tion & à leur ièns , & tire des, 
conteftations & des defordres 
quinaiflent quelque fois dans, 
la Religion les fruits que fa. 
Providence a deftiné d'en ti«. 

J*es. £y efques ± s'eftant. fepar«fe 
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pour aller chacun dans fbn 

Eglife , Theodofe partit pour VAn 
aller joindre fon armée,quePro- 381. 
mote on de Tes Généraux avoitLXIV, 
eu T ordrede ratfembler à l'entrée 
de la Myfie. Les Huns , les Scy-dofcfur" 
riens, & les Carpodaques m ef- 1^ £î uns 
lez enfemble avoicnr faic irru- riens? &: 
ption dececofté-là, & avoient Ies £ jr - 
)etté une fi grande frayeur dansées." 
toutes les Provinces voifines,que 
tout le peuple de la campagne 
a voit abandonné fes moiffons 9 mcJL m- 
& s'eftoit retiré en defordredans 
des Vi 1 les éloignées%L'Empereur 
les r'alTeura par fa prefence » &- 
après avoir fait la- reveuë de fon* 
Arm ée, marcha droit -aux enne- 
tnis y & leur donna bataille peu; 
de jçmrs après. Les Hiftoriens> 
ne rapportent d'autres circon- 
stances de. cette expédition 1 „ 
fînon qu'il remporta une célèbre, 
victoire , Se qu'il, défit cette ar- 
mée de Barbares , dont la pluf- 
part furent tuez - ». & le refte 
©bligédefeietirer dans leurpaïfc; 
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d'où ils n'oferent plus fortir.De- 
L'm puis cette défaite , les Troupes 
38 r . le crurent invincibles fous Théo» 
Zizibid. dofe j & les Peuples perfuadez 
qu'on ne pouvoit les troubler 
déformais impunément , repri-' 
rent le foin & la culture des ter- 
res. Alors les pertes paflees fe 
réparèrent , & l'Empire jouît du 
fruit du gouvernement jufle& 
glorieux de Theodofe. 
LXV. Ce fut environ ce temps que 
eSi°Z le Roy de Perfe refolut de luy 
cherche envoyer une Ambaliade lolem- 

deTtoo- ne - e 9 P 0Ur ^ ^ eman£ ^ cr f° n 
dofe. amitié,& pour conclure avec luy 

Sairef 3 UÎ1Ê a ^* ancCcon ft ante ^es deux 

des Pet- Nation prefque toujours armées 
f«. l'une contre l'autre , ou pour le 
' règlement des limites > ou fur 
d'anciennes prétentions , & des 
différends- impreveûs qui arri- 
vent fouvenr entre des Eftats 
également puilfans & voifîns* 
entretenoient depuis longtemps 
mie guerre , qui n'étoit inter- 
rompue que par quelques irnet» 
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vallcs de paix, & par des rrétrpg 
de quelques années. Conftan-^* jf n 
tius a voit entrepris plufieurs fois ,g, # 
de pafler le Tygre ou l'Euphra- 
te , & d'étendre Tes frontières de 
ee côté-là ; mais il avoit rare- 
ment réufli y & s'il avoit rem- 
porté de temps-en temps quel- 
ques avantages par fes Gen&Ammt*. 
raux, il avoit toujours été vain^*5« 
eu , lors qu'il y avoit été en 
perfonne. Mais le malheur n'e- 
toit tombé que fur l'Empereur 
& fur fes troupes j & foit que les 
Perfes n'eufTent voulu que dé- 
fendre leurs Villes , foit qu'ils 
n'eulTent feeû profiter de leur 
victoire , ils n'avoient pas pris 
un- pouce de terre fur l'Em- 
pire. ■ ' . < 

Julien continua la guerre : 
mais ayant été tué dans un com- 
bat , & l'Armée qu'il avoit en- 
gagé dans le païs ennemi fe 
trouvant fur le point de perk ou 
par les armes , ou par la fami- 
oe , les Ofiiciers s'aflèrablerent 
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pour choifir un Chef capable d& 
les tirer de la necefliié où ils 
eftoient , & jetèrent les yeux, 
furjovien, qu'ils élurent Em- 
pereur du confentement de tou- 
te l'ArmécCe Prince,qui fe trou- 
vait chargé de reparer la faute 
que fon Predecefleur a voit faite ? , 
chercha tous les moyens de 
combatre , & remporta mefme 
quelque avantage fur les enne- 
mis en quelques rencontrcs.Mais^ 
Sapor Roy de Perfe,.qui fçavoir 
que les Rpmains eftoient réduits, 
à manger la. chair de leurs che- 
vaux , n'avoir garde d*en venir 
aux mains avec eux , & vouloir . 
les lailfcr confuroer par la faim.. 
Cependant, ,quoy-qu'iis les vift 
en cette extrémité , éc qu'il puft 
n'en pas laiftër échaper un leul, 
il craignit le defçfpoir de tant de. | 
braves- gens , Se confidera que ce 
qu'il aquerroit par un Traité fe- | 
roit plus aûeuré que ce qu'il 
gourroit gagner à force d'Ar* 
mes* Il envova donc, le premier- 
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leur .faire des proportions de 
paix,comme par une. efpeçe de L'An 
grâce. 

Cette modération qu'il faifoit 
paroiftre ne laifïbit pas d'eftre 
bien rude : car outre qu'il les 
tint quatre jours. en négociation,, 
en un temps où- ils enduroientv 
une faim extrême , il leur im- 
pofa des conditions honteufes , 
que l'extrémité où ils eftoient 
leur fit accepter. Ces conditions Ammim 
furent ,Que l'Empereur eederoit * 5 * 
aux. Perfes cinq Provinces fur le 
7ygre,avec divers Chafleaux^ Qu'il 
leur remettrait les villes de Ntjtfo 
& de Singare } & fur tout qu'il 
s'en gager oit à ne donner aucun fe— 
cours à Arface Roy d'Arménie oon* 
tre la Perfe,quoy- qu'il fujl m des 
plus fidelle s alliez, de l'Empire.\o- 
vien fut contraint de figner ces 
articles; & quoy qu'on le pref- 
faft, quand il fut hors de danger 
de rompre cet accord que la feu» 
le.ueeeffué luy avoit fait faire ,, 
Ôc que. les Habitans de. X&ubfr 
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luy offriiTent de fc défendre eux- 
mefmes > & d'arrefter , comme, 
ils avoient fait plufîeurs fois , 
toute la puifTance du Roy de Per- - 
fe , il ne pût confentir à au- 
cune propofition de rupture , & 
- ne voulut point violer la foy que 
le malheur du temps l'avoir for- 
cé de donner. Ainfi les oftages 
furent renvoyez de part & d'au- 
tre , & la paix fut conclue entre 
les deux Couronnes pour jo.ans. 

Ce Traité fut depuis» une four- 
ce de divifion. Les Perfes enflez 
de çét heureux luccés croyoicnt 
pouvoir tout entreprendre , & 
^n.niâ les Romains ne cfemandoient 
* i7 ' qu'une occafion de fc relever 
■des pertes qu'ils avoient faites. . 
Comme l'Arménie eftoit entre 
les deux Empires , elle pouvoir 
donnerun grand poids aux af- 
, faires : auflî on difputoit des 
deux codiez à qui pourroit s'en 
fendre maiftre, Sapor, après s'é- 
tretenu quelque tcmjpsen repos, 
refolut de s'emparer de ce Ko- 
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yaume. Il follicitoit la Noblcfle ' 
de fe rendre à luy ; il y forçoit L -an 
le peuple par des courfes coati- 
nuellcs qu'il faifoit jufqu'au mi- 
lieu du pais; & ayant attiré par 
des carcfTes & des témoignages 
. d'amitié , le Roy Arface à une 
i tntreveuë , il l'arrefta , & le fit 
mourir dans la Citadelle d'Aga- 
bane. ' 

| Para fils d* Arface craignant 
[ le mcfme traitement , s'alla jec- 
I ter , par les confeils de la Rei- 
l ne fa mere,cntre les bras des Ro- 
mains. Valcns,qui avoitfuccedé 
à ]ovien , le receut, & l'envoya à 
Neocefarée,où il le fit traiter &c 
élever en Roy. Il commanda 
quelque temps après à Terencè 
un de (es Lieutenans de rame- 
ner ce jeune Prince en Arménie, 
& de le mettre en poflèflion 
de Tes Eftats qui le redeman- 
doient. Encore que l'Empereur 
euft pris de grandes précautions» 
& qu'il euft commandé à Te- 
rencè de ne mener aucunes 
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troupes, & de ne fe trouver pas 
au Couronnement du Roy , Sa- 
por ne laifla pas de fe plaindre 
qu'on afliftoit l*Armenie , & 
qu'on manquoit à un des prin- 
cipaux articles du dernier Trai- 
té. Il entra avec une armée dans 
ce Royaume ; & n'ayant pu Ce 
fa>6t de la perfonne <Ju Roy,qui 
s'eftoitfauvé dans* des monta- 
gnes , où il demeura cinq mois 
cache, il ravagea le païs,& prit, 
après un fiege très-difficile , le 
fort d'Artogeraffe *. où la Reine * 
Mere s'eftoit renfermée avec les 
trefbrs du feu Roy. 

Valens, qui voyoit la perte de 

l'Arménie inévitable, fi l'on n'y- 
reraedioit promptement , en- 
voya ordre au Comte Arinthée 
de marcher vers ce cofté-là avec 
l'armée qu'il commandoit , & 
de fecourir les Armeniens,fi l'on 
ne ceffoit de les attaquer. Sa por,, 
qui fçavoit eftre humble & fu- 
perbe (êlon les temps , s'arrefta 
dés qu'il eut appris que l'armée 
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de l'Empire approchoit.il vou- 
lut s'afleurer de lefprit du Roy L'An 
Para, en luy promettant une ai- 381- 
liance & une profe&ion inviola- f™** 1 
ble, & l'engagea , par le confeil ' 
de quelques Courtifans qu'il 
avoit gagnez , de le défaire 
de deux Miniftres qui le fer- 
aient très - fidellement. Ce- 
pendant il envoya des Ambafla- 
deursà la Cour de Conftantino- 
plcpour y reprefenter que l'Em- 
pereur n'avoir aucun droit d'af- - 
lifter le Roy d'Arménie - y & que 
s'il continuoit de le liguer avec 
luy,& de luy envoyer des armées» 

c'eftoitune infra&ion , donc le 
Roy dePerfe feroic contraint de 

fe venger. 

Valens ne ht pas grand cas 
de cette Ambaflade , & ne ré- 
pondit autre chofe, (x^o^Qu'tt ■ 
ne fe mejloit pas des différends 
des Ferfes avec les tA rmeniens ; 
Qy'U efloit libre aux Souverains 
Renvoyer fur leurs terres des armées 
félon qu'ils le jugeoient à propos 
pour le bien de leurs affaires>Qu*t 
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ne faifoit aucune ligue au prejudi* 
L'An ce des Traite^mais qu'il avoitpltts 
381. de droit de protéger le Roy d'Ar- 
v menie, que Sapor n'enavoit de l'op- 
primer ; & que fi l'un efioit vontre 
la Foy d'un Traité , l'autre ejloit 
contre la )ufiice & contre tous les 
, . droits des gens.Suï cela il renvoya 
lesAmbairadeurs.Sapor prit cet- 
te réponfe pour une rupture ou- 
verte,leva des troupes , & fit de 
grâds préparatifs de guerre pour 
le Printemps.L'Empereur de Con 
AmmiM. cofté envoya contre lui leCora- 
x 9* te Trajan & Vadomaire Roy des 
Allemans, avec ordre d'obferver 
les Perfes , & de ne faire aucun 
a&e d'hoftilité contre eux qu'à 
la dernière extrémité. 

Ces deux Généraux marche- 
rent avec les Légions vers la 
frontière , prenant toujours des 
portes commodes pour l'Infan- 
terie qui faifoit toute la force de 
leur armée.Là ils fe tenoient fer- 
rez , & reculoient même exprés, 
lors qu'ils voyoient appiocher 
l'ennemi , de peur qu/on ne les 
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accufaft d'avoir été les premiers 
à rompre la trcve.Mais enfin les 
Perfes eftant venus pour lesfor- 
cer,dans la pesée qu'ils fuyoienc 
par lalcheté, & non par pruden- 
ce, il fallut neceflairement en 
Venir aux mains. Le combat fut 
rude , & Sapor fut contraint 
de (è retirer à Ctefiphonte, après 
avoir perdu le bataille , & de- 
mandé luy-mëfme une trêve qui 
fut incontinent accordée. 

» 

Cependant ceux qui veilloient 
fur les affaire* d'Arménie , éeti- 
voient à l'Empereur qu'il falloir 
y envoyer un autre Roy ; que 
tout y eftoit en defordre ; que 
Para traitoit mal fes Sujets , & 
qu'il les obligeroit par fon or- 
gueil à fe jetter entre les bras du 
Roy de Perfe:ce qui feroit d'une 
grande confequence pour l'J&m- 
pire.Valens l'ayant fait prier de 
le venir trouver , fous prétexte 
de confederer avec luy fur les 
affaires prefentes, le lailïa à Tar- 
ie en Cilicie fans luy rien dire , 
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6 luy donna grand nombre 
VAn d'Officiers, en apparence pour 
3 81, le fcrvir » mais en effet pour le 

garder. Ce jeune Prince s'etant 
apperceu de fa prifon , & crai- 
gnant mefme pour fa vie,(è fau- 
va un matin avec tant de dili- 
gence,qu*encore qu'il fuft pour- 
fuivy par des chemins coupez 
& acourcis, il gagna fes Eftars , 
fans donner dans les pièges 
qu'on luy avoit tendus en plu- 
fieurs endroits. Il fut receu de 
Ces Peuples avec beaucoup de 
. joye, & diflimulant tous les fu- 
jets qu'il avoit de fe plaindre 
de l'Empereur,il demeuroit dans 
la fidélité qu'il avoit jurée à 
l'Empire. 

Mais ceux qui commandement 
dans l'Arménie & dans les Pro- 
vinces voifines craignant qu'il 
ne livraft fon Royaume aux Per- 

fes , écrivirent contre luy à la 
Cour, & l'accuferent d'entrete- 
nir des intelligences fecrettes 
avec les ennemis > d'avoir fait 
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mourir deux de fes Miniftresaf- ■ 
fcctionnez à Ton fervice & aux ]JAn 
imerefts de l'Empire, & fur tout ^gi. 
de fe mefler d'enchantemens & 
de magic.Pluficurs témoignoiét 
qu'il avoic le (ëcret de transfor- 
mer les hommes, ou de les con- 
fumer par des langueurs incura- 
bles. Ceux qui l'avoient pôurfui- 
vy difoient pour s'exeufer de l'a- 
voir manqué , qu'il leur avoit 
fafeiné les yeux.Valens,qui écoit 
crédule & défiant , & qui n'ap- 
prehendoic rien tant que de pé- 
rir par des maléfices , manda fe- 
cretement, que par force ou par 
artificeon le delivt aft d'un hom> 
| me fi dangereux : ce qui fut exe- 
; etité peu de temps après dans un 
feftin, où ce jeune Prince fut in- 
; humainement aflaffiné. 

Sapor étonné de la perte de 
la dernière bataille, & plus en- 
, core de la mort du Roy d'Ar- 
ménie , avec qui il efperoit pou- 
voir prendre des mefures infail- 
libles contte les Romains , eut 
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m recours aux négociations. Il en- 
VAn voya Arface un des principaux 
}8i. Seigneurs de fa Cour, pour pro- 
pofer à l'Empereur de terminer 
Ammïâ. i eurs différends à l'amiable,& de 
* 3 °' ruiner de concert l'Arménie qqi 
n'avoû plus de Roy,& qui étoit 
Tunique caufe de leurs divifions 
& de leurs guerres. Valens re- 
' "jetta la proportion, ôrtépondit 
qu'il s'en tenoit aux anciens 
Traitez , & qu'il ne vouloir rien 
innover. 

Apres plufieurs détours on 
en vint aux menaces , Se peu de 
temps après on fe prépara des 
deux collez à la guerre. Valens 
fit faire des levées dans le païs 
des Scythes ,& refolut d'en- 
trer dans la Perfe avec trois 
corps d'armée au commence- 
ment du Printemps. Sapor folli- 
cita fes alliez de luv envoyer du 
fecours, & alfembla une grande 
armée. Il prévint mefroe les Ro- 
mains , & fe jetfa fur quelques 
Provinces voifînes qu'ils a voient 

nouvelle 
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nouvellement aquifes. La revol- 
te des Gots étant arrivée là-def» 
fus > il fallut tout fouffrir des 
Perfcs , ôc faire la paix avec 
eux à des conditions peu hono- 
rables ; mais neceflfaires. 

Sapor jouïflbit des avantages Ju3h 
qu'il avoit tirez des conjonftu- Ambaffa- 
res des affaires ; & comme il de du 
avoit été nourri à la guerre dés p °Jç c * 
ù. jeunefle , il penfoit toujours Theodo- 
à de nouvelles enttcprifès, & (on k ' 
ambition dans un âge fort avan- 
cé, n'eroit point diminuée.Mais 
lors-qu'il (çeut que Theodofe ' 
etoit Empereur , & qu'il eut ap- 
pris les grandes qualitez dont 
il étoit doué , 5c les grandes 
actions qu'il avoit faites , il luy 
envoya une célèbre AmbalTade; 
& foit qu'il fuft touché de la ré- 
putation de ce Prince , foit qu'il 
craignift de perdre fous luy ce 
qu'il avoit aquis fous fes Piéde- 
ceffeurs, il chargea fesAmbafTa- 
deurs de luy dire de fa part,J^«'*7 
fi rcjoh'ijfoit de fa promotion * 

O 
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l'Empire j Qu'apr ès avoir eu guer- 
re avec quatre Empereurs , qu'il 
pouvoit f ? vanter d'avoir vaincus 
en plufienrs rencontres , il était 
bien- aife À* en trouver un avec qui 
il pufi vivre dans une parfaite in* 
'telligencje ; Qu'il le prioit de luy 
accorder [on amitié , & de vouloir 
Men qu'il pajfafi le refie de fes jours 
■en paix dans fon alliance. Il luy 
offroit même de terminer les 
anciennes conteftations des deux 
Nations , & de régler leurs pré- 
tentions fur l'Arménie & fur l'I- 
berîe , par un accommodement 
raifonnable. 
LXVH. T Keodofe a qui fcavoit «m- 

diTheo k ien la P aix « toi t neceflaire à 
dofe avec l'Empire . 3 & combien coûtent 

dcfpci- aux P eu pl es l es gnerresalors mê- 
me qu'elles font glorieufes aux 
Rois qui les ont entieprifès, en- 
tendit ces ouvertures de paix 
avec joye>& répondit aux Am- 
bafïadeurs , Qifil remercioit leur 



fcs. 



amitié 
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Qu'ayant été appelle à l'Empire, m ■ 
il avoit travaillé à terminer les VAn 
guerres qu'il avoit trouvées , mais fix, 
qu'il avoit évité de s'en attirer de 
nouvelles j Que fes Predecejfeurs 
fans doute avaient eu des fujets de 
rompre avec les Perfes \ mais que 
pour luy t il répondroit toujours aux 
intentions des Princes qui vou- 
draient bien vivre avec luy \ & que 
leur Maître étant dans cette refo» 
lution , ne pouvoit choifir un ami 
plus fincere, m un plus fidel le allié» 
L'Empereur avoir receu ces 
Ambafladeurs avec une magni- 
ficence extraordinaire & après 
les aVoir retenus quelque temps 
en fa Cour,pour régler avec eux 
les principales affaires des deux 
Empires, il les renvoya comblez 
4e riches prefens > & remplis 
de l'admiration de Ta grandeur 
& de fa bonté LXVHL 
En ce même temps arrivèrent J^g" 
à Conftantinople quelques Pre- Concile 
ftres députez du Concile d'A- d'Agée 

• 1 1 • • «» 1 1 - à Théo-* 

quilee, qui venoict de condaner j Q f C 

O ij 
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deux Evêques d'Illir'ie convain- 
cus d'eftre Ariens. Ils demandè- 
rent audiance à l'Empereur , & 
luy prefenterent des Lettres de 
cette Aflemblée , dont Ambroife 
de Milan & Valerien d'Aquilée 
étoient les Chefs. Ces Prélats, 
après avoir rédu grâces à Theo- 
jheode- dofe d'avoir délivré TEglife d'O- 
nt}>y rient de l'oppreffion des Ariens, 
c ' 9 ' fe pîaignoient à luy du deflein 
qu'on avoir pris à Conftantino- 
ple de donner un Succefleur à 
Meléce } ce qu'ils regardoient 
comme une perfecution qu'on 
alloit faire à Paulin , qui avoit 
toujours été de leur commu- 
nion. Ils le prioient , pour remé- 
die» à ces defordres , de faire aC- 
fembler à Alexandrie un Conci- 
le de toute l'Eglife Catholique, 
& de le confirmer par fon auto- 
rité Imperiale.Theddofe, qui n'a- 
voir pas de plus grande paflion 
que celle de voir finir tous les 
différends Ecclefiaftiques , leur 

auroit volontiers accordé ce 
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qu'ils demandoient; mais parce 

qu'il ne vouloit rien faire fans VA* 
confeil , & qu'il craignoit d'af- 78*. 
fembler des efprits déjà aigris & 
difficiles à réunir , il écrivit aux 
Evêques d'Orient, & les pria de 

^^^^ antinople au co- 
rn encement de l'Efté prochain, 
pour y délibérer enfemble fur la 
—opo/ition des Occidentaux. 

Peu de temps après TEmpe-. LXIX 
reur receut d'autres Lettres, par. J heodo- 
lefquelles les Evêques d'Occi- tt£ S 
dent, après luy avoir reprefènté lAc . on vo- 
de nouveau la neceffité du Con- Tan Cé- 
cile univerfèl , pour condamner cilcgcne- 
l'herefie d'Apollinaire, pour dé- S£ iRa * 
terminer ceux avec qui il falloir 
communiquer , pour examiner 
l'élection de Flavien,& pour pa- 
cifier tous les troubles de l'EglU 
fe, le prioient de convoquer cet- 
te Aflèmblée , & d'agréer qu'el- 
le fe tint, non pas à Alexandrie,. , 
raais à Rome. L'Empereur Gra- 
tien le fouhaitoit , & agif~ 
£>ic de concert avec les Evef- v - 
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1 ques. Theodoîè, qui connoiflbit 
£ ^ n la delicatefle des Orientaux pic- 
3° 2, quez d'une fauile émulation 
contre les autres , & jaloux de 
certains droits qu'ils s'attri- 
buoient vainement , prévoyoit: 
qu'ils auroient peine à Ce reiou- 
dre d'aller à Rome. Il fçavoit- 
qu'ils ne fouffriroient jamais 
qu'on touchât à ce qu'ils avoient 
fait à Conftantinoplejqu'ainfi li, 
divilîon s'augméteroit au lieu de | 



s'appaifer.Il n'écoit pas trop por 
té luy-méme à procurer un nou- 
veau Concile, où l'on fe propo- 
foit de donner atteinte à ceiuy 
qu'il avoit fait tenir Tannée d'au- 
paravant. C'eft ppurquoy il nefe 
pretfa pas de répondre ni à Gra- 
tien,ni aux Evêques > jufqu'à ce 
qu'il euft reconnu les intentions 
de ceux qu'il avoit mandez. 
LXX. Cependant Maxime recôm- 
kîkïrU m ença fes intrigues. Chafle de 
gues de Conftantinople , & rebuté par 

1?gSL Thcodofe > »* s,eftoic retiré dans 
que. Alexandrie auprès du Patriar- 



i 
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che qui l'avoit trop légèrement ■ ■ 
favorisé. Là,(bngeât aux moyens UAn 
de troubler encore l'Eglife , il $82, 
menaçoit ce bon vieillard de le 
chalTer luy-même de fon Siège > 
s'il n'achevoit de rétablir dans 
celuy de Grégoire de Nazianze. 
Peut - être en feroit-il venu à , 
bout, fi le Gouverneur d'Egypte 
connoiflant combien cet efprit 
tftoit remuant & dangereux» ne 
luy euft commandé defortir de 
la Ville. Il fut contraint de vi- 
vre à la campagne , où il fe tint 
en repos malgré lui durant quel- 
que temps. Mais au premier 
bruit de la convocation d'un 
: Concile gênerai à Rome, il par- 
tit promptement ,&fe rendit en 
Italie , pour prévenir ceux qui 
n'eftoient pas encore informez 
de fa vie fcandaleufe , & de fon ' 
intrufion à l'Epifcopat. Il alla 
trouver l'Empereur Gratiên , 
& connoiflant fon zele pour 
la Religion Catholique , il luy 
prefenta un livre , qu'il fe van- " 

Q iiij 
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toit d'avoir composé contre les 
IÏÀn Ariens. 

581. Apres cela il s'adreflfa aux Eve- 
ques, & leur dit , Qu après tant 
de mauvais traitemens qu'il avoit 
receus en Orient , il venoit enfin en 
des lieux ou la \ufilce ejioit recon- 
nue , & oh les Prélats perfecutez, 
avoient toujours trouvé leur azjlei 
§13* fin ordination e fi oit Canoni- 
que > faite par flufieur s Evef que s , \ 
autorisée par le Patriarche d'A- j 

- lexandrie>executée k la vérité dans 
une maifon particulière , mais en 

1 un temps ou les /îricns occupoient 
malbeureufement toutes les Eglifes'y 

& que cependant on avoit maintenu 
Gregcire 3 & l'on venoit d'élire Ne- 
ctaire ,fon préjudice. Il leur mon- 
tra fes Lettres de communion 
avec Pierre d'Alexandrie , & 
n'oublia rien de ce qui pou- 
voir les toucher die pitié pour 
luy , & les animer contre les 
©rientaux,dont il fçavoit qu'ils 
avoient fujet d'eftre mécon- 
tens. 
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Par cesdifcours artificieux il 
réveilla les paffions de plufieurs 
qui étoient déjà préoccupez con- 
tre l'Eglife d'Orient;& la fagef- 
fe de Saint Ambroife ne fut pas 
à l'épreuve de la diflimulation 
de cet hypocrite. Ces Pielats le 
receurent dans- leur communion 
comme un homme de bienqu'on 
perfecutoit en Oriéc,& qui avoir 
droit, félon les Canons , de de- 
mander l'Evefchc de Gonftanti- 
iîoplc. Comme ils n'eftoient pas 
pourtant fuffifam ment informez 
de l'affaircilsan renvoyèrent le 
jugement au Concile qui devoir 
bientoft s'àifembler de toutes les. 
parties du monde, & fe conten- 
tent d'écrire à Theodofe, pour^ wrf; . 

prier d avoir égard aux in te- CoA. 
refts de Maxime , autant que \a. Theod - P 
paix de l'Eglife le pourroit per- 
mettre.. 

Pendant que ces chofes fe paf. LXXI. 
«»ent en Occident, les E venues J l ™ Ao " 
1 y ien t convoquez unefecon-blc les 
«tefois p ar l'Empereur , fe ren-f.^ ( i. i : e r. 
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doient à Conftantinople. La 
L'An plufpart de ceux qui s'y eftoient 
382. trouvez l'année d'auparavant y 
Çonltan_ revinrent, & ceux qui ne purent. 

iisrcfa- C° nïï 06 ^ eurs Provinces donnè- 
rent d'aï- rent leurconfentement par écrie, . 

J? c * & pouvoir d'agir en leur nom.ll 
.Rome. , r ~ b 1 xt • 

n y eut que Grégoire de Nazian- 
ze qui n'y voulut avoir aucune 
parr,& qui s'en exeufa fur le peu . 
de fruit qui revenoit ordinaire- 

N ment de ces Alîemblées tumul- 
tueufes, &fur fes infirmicez qui: 
ne luy permettoient pas d'entre- 
prendre ce voyage. 

Aulïi-toft que ces Prélats fu» 

, rent arrivez,Theodofe leur com- 
muniqua la propofition que fai- 
foient les Evêques d'Italie , & 
voulut avoir leurs avis fur le 
Synode gênerai qu'on auroit 
voulu convoquer à Rome. Ils ré- 
pondirent , Qu'ils ne refufoienti 
pas de contribuer à ïaffermijfcmenfi 
delà Foj!,& à-la réunion de l'Egli— 
fe ; mais qu'ils le prioient de confî- 
deter qu'il n'y avoit point di rai*- 
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. fons fi prenantes pour les faire aller — — 
fi loin ; Que durant que l'Occident L'An 
jouiffbit d'une profonde paix , /'O- $&2. 
rient avoit efié agité de cruelles 
tempefies j & qu'après ces per- 
fections les Eglifes av oient befoin 
de la pref wce de leurs Pafieurs j 
Qu'au refie ils n'avoient le confen- 
tement du leurs Confrères, que pour 
le Concile le Conftantinople , & 
qu'il ne reftoit pas ajfez. de temps 
pour les confulter fur le fu jet de ce- 
luy de Rome. 

Ils firent la mefme réponfe à 
ceux qui les avoienc invitez à ce 
Concile. Ils adjoûterent une 
profeffion de Foy fur la Trinité 
te fur l'Incarnation , & après 
leur avoir rendu compte de l'é- 
le&ion de Nectaire & dé celle 
de Flavicn,il les prièrent de vou- 
loir les approuver, & de.quitter 
leurs afFeci:iôs particulières pour 
i'intereft commun de l'Eglife» 
Ils députèrent mefme trois Eve» 
ques de leur corps vers ceux d'I- 
talie , pour leur témoigner le 
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■i délit qu ils auroient eu de les 
L'An voir , & de les afleurer de leur 

382. * mour pour l'union , & de leur 
zcle pour la Foy. L'Empereur 
voyant fous ces demonftrations 
d'amitié & de Religiô beaucoup 
de froideur & d'indifférence dâs 
leur efprit,receut leurs excufes ,, 

6 crut qu'il falloir empêcher 
une A Semblée qui feroit com^ 
posée de deux partis déjà tout 
formez » & qui ne produiroit : 
vray-fèmbJablemét que des trou* [ 
bles pareils à ceux qu'il avoir 
veu avec tant de déplaifîr à C6- 
fiantinople.il mâda doncàl'Em- 

. pereur Gratien , & aux Evéques 
d'Italie>jQ«'*/ avait fait deferieu- 
fes réflexions fur la demande qu'on 
faifêit d y un Concile Oecuménique 
a Rome , c£* que les Prélats de- 
fon Empire , qu'il avoit consultez, 
ia^deffm , luy avaient allégué la 
difficulté du. voyage , en une faifon 
avancée , & le peu d'apparence 
qu'il y avoit qu ils pujfent abandon- 
ner leurs EgUfes } pour Je trouvtr. 

% 
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de Theodofe le.Grand, Liv.II.8if 
à une uijfemblée qui né toit pas fi 
necejfaire depuis celle de Conftanti- L'An 
nople ; Qu'il riavoit pu refijier à 3 81.. 
ces raiforts , mais qu'il les prioit 
d'efire perfuadez. qu'il contribué- 
roit à la paix de tout f m pouvoir >& 
qn' il y porteroit tous ceux qui dé- 
pendaient de luy. 

Cependant les Gots de la fui- LXXIL. 
te d'Athanaric étoient arrivez Jr^JJ 5 
en leur Pais. Comme ils n'en w d'A-* 
avoient été chaffez pour aucun thanaric 
£ùjet de haine particulière qu'on ^ g C r "n- 
euft. contre eux, ils y furent re-dcur&la 
ceus fans aucune difficulté. La xhlrodot- 
fidelité qu'ils avoient gardée à fe.. 
leur Prince jufqu'à la fin paroif. 
foit louable même aux BarbareSj 
& Fritigeme,à qui il imporcoit 
de faire valoir un fi bon exem- 
ple , les rctenoit volontiers au- 
près de luy , & les favorifoit en- 
toute rencontre. 

Ceux-cy ne ceffoicnt de ra- 
conter les grandes chofes qu'ils 
avoient veucs dans la Cour de ^ * 
Conftantinople , & de. louër. 
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fur tout la magnificence & la 
bonté de Théodore. Ils entretc— 
noient le Roy & le Peuple des 
civilitez qu'il avoit faites à 
Athanaric,& des honneurs qu'il 
luy avoit rendus après fa mort, 
ils montraient les prefens qu'il 
leur avoit faits : ils redifoient 
les paroles obligeantes qu'il leur 
avoit dites j& à force de parler 
. des grandes qualitez de l'Empe- 
reur , ils réduifirent toute leur 
Nation, quelque prévenue qu'el- 
le fuft contre luy , à le craindre 
& à l'eftimeri 

ïtftîget- Fnti geme qui & voyoit avan- 
rie re- ce en âge,qui craignoit les re- 

fliSanc vo ^ utions » & <î m d'ailleurs fça- 
dc Théo- voit connoiftre & prifer la ver— 
do - c - tu,refolut de rechercher i'allian- 
ce & la protection d'un Prince 
' qu'on luy reprefentoit fi puiflanr 
& Ci généreux. Il propofa fbn 
delfein à l'Armée. Les Capitai- 
nes & les foldats y confentirent ; 
les uns touchez du bon traite- 
ment qu'on avoit fait à. leurs 
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de Theodofe le Grand.Liy.lLZiy 
Compagnons, les autres excitez , „ 
par l'efperance de fervir un Em- ™ 
pereur libéral & bienfaifant. Le * 
Roy follicita les Grotungues 
qui eftoient aflbeiez avec luy 
depuis plufieurs années,de pren- 
dre le même party:mais ils le re- 
fuferent , foit qu'ils furent pref- 
fez d'aller joindre le gros de 
leur Nation , dont ils s'eftoient 
feparez; foie qu'ils efperalïènt 
que leur Cavalerie pourroit fai- 
re encore quelque irruption dans 
les terres de l'Empire,& rempor- 
ter chez eux quelque butin con- 
sidérable. 

Fritigerne choifit donc les 
principaux Chefs de fon armée, 
& les envoya à Theodofe pour 
luy demander fon amitié , & le 
fupplier d'avoir pour luy.&pour 
tout fon peuple la melme bonté, 
qu'il avoit eue pour Athanaric 
& ceux de fa fuite. Il promettoit 
d'eftre inviolablement attaché 
aux interefts de l'Empire , & de 
luy rendre s'il , pouvoir au* 
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tant de fer vice qu'il lui avoit fait 
L'An autrefois detort , fous un Empe. 
reurmoins fage & moins géné- 
reux que luy. 

Theodofe receut cette- dépu- 
ration avec tout l'honneur & * 
tous les témoignages d'amitié* 
pofEbks.il promit de traiter les 
Gots comme fes alliez , & de 
les aimer côme fes Sùjets.Quoy- 
qu'ils n'euilent propose' aucune 
condition, il leur en fie de très- 
avantageufes , ordonnant qu'on 
leur fournift des vivres en abon- 
dance, & leur affignant des ter- 
Zozl.4. res dans quelques Provinces de 
Gwff l'Empire. Les Gots depuis ce 
temps-là fervirent toujours l'Em- 
pereur.il y en eut prés de vingt- 
mille qui prirent parti en divers 
lieux parm y fes troupes : le refte 
fe tint fur lesbords du Danube 
pour emptfcher les autres Bar- 
bares de courir fur le païs des 
LXXIV. Romains. 

kïùttC En ce même temps les Eve- 
ces des ques d'Italie renouvcllerent leurs. 
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de theodofe te Gr4tid.Liv.lh S19 
inftances auprès de Gratien, fur 1 *"5 
la convocation duConcile gcne- V An 
ral qu'ils pretendoient tenir à $8z. 
Rome : mais ce Prince les rcn ~ f^ji 0 
voyaàTheoclofe>pour le déchar- p0 uî la 
eer de ce foin s & pour ne point convoct- 
entrer dans les différends des Conci i c 
Orientaux avec ceux d'Occidcc. àRoraci 
Ils écrivirent donc à Theodofe x 
fur ce fujet. Ils y ajoutèrent des 
plaintes contre l'élection de.Fla- 
vien & celle de Nectaire.. Ils im- 
prouver ent même celle de Gré- 
goire deMazianze,& fe déclarè- 
rent en faveur de Maxime , de- 
mandant que fa caufe fût jugée * 
Rome.comme celles d'Athanafe,, 
de Pierre d'Alexandrie,& de plu- 
fieurs autres Prélats d'Orient,qut 
a'voient eu recours au jugement 
de l'Egiîfc Romaine. 

L'Empereur , pour terminer - 
cette affaire , & pour ôter tout 
fujet de divifion , leur récrivit 
fortement , Que leurs rtifons 
ri estaient pas fnffifantes four af- 
fembler un Concile ur.iverÇtl \ Qu& 
Us èlettions de Ncttaire. & de Fifo 
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m vien s'eftant faites en Orient t elles 
&An ne dévoient point eftrc jugées hors 
381.. des lieux ou toutes les Parties 
efioient prefentes - y Qye lesEvêques 
d'Orient avoient quelque fujet de 
s 'off enfer de leurs demandes peu rai- 
fonnables ; Que pour Maxime , il 
il s' étonnait que des Prèlass fi éclai- 
rez, eujfent eu tant de facilité a 
croire un Itnpofteur reconnu » qu'il 
eftoit refolu de faire punir , s'il of lit 
approcher de Confiantinople. 

Ainfi Theodofe prenoic foin 
des affaires de l'Eftat & de cel- 
les de l'Eglife > & meritoit que 
Dieu le favorisât de tant de fuo 
césfurprenans,qui rendirent fon 
Règne recommandable. 



F I N. 
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